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Durant ls dernière campagno des élec-

tions partielles, les conservateurs, gui-
dés par M. Monk, ont attaqué le tarif

douanier canadien sur les produits du

jardin et du verger.

Ils ont condamné le gouvarnement pour
w'avoir pas encore élevé notre taril au
niveau du tarif des Etats-Unis.

Nous avons déjà démontré l’ineptie de
cette réclamation en prouvant que eur
gpus les articles de consommation, lo ta-

rfi du Canada était au moins l'équiva-

Jent du tarif américain et qu’il était en
même temps supérieur sur quelques arti-

cles.
Ni lo “ Journal,” ni aucun des ora-

teurs de l'Opposition n'ont teuté de
nous montrer notre erreur, si nous en

commettions. On s’est oontenté de dire
que puisque les jardiniers sont ullés à

Ottawa avec M Monk, c'est qu’ils

avaient des griefs.

ll faudrait savoir quels sont ces griefs.
Le ‘ Journal ‘’ n’eu sait évidemment

rien. Ce que nous savons, c'est que si

des hommes politiques ont fait croire
aux jardiniers que le tarif du Canada «st

inférieur au tarif amérionin ils les ont
trempés.

À propos du tarif américain, il est de
1 centin par livre sur les petite fruits

du jardin, tandis que le nôtre est de 2

cantins, et encore le poids de In bolte

qui les contient doit être compris dans le

nombre de livres À taxer.

l'our les pèches, nous avons oncore l'a-

vatitage : le droit canadien est de | cen-

‘Un jar livre, c’est-à-dire qu’il ext de 40

cts sur un boisemu de soixante livres, y
compris le prids de la caisse.

Maintenant, quel est le droit américain

ear ces iruits ? I} est tout simplement

de 45 cts te boisseau.

Cependant, M. Monk demande le tarif

des Etats-Unis !
Si on l'écoutait, le produit aiérivain

emahimit votre marché et le juntinier

canatiien sentrait su récoite à perte.

Reiativement à In prétendue coucur-
rence qu'ont à subir les jardiniers du
Canada, nous allons établir à l'aide de
chiffre et de faits inconte:tés que cette
cnicurrente n'existe pas, en tant que le
tarii et les conditions du mussel; sont

 

Voici ce que nour avons À dire au su-
Lt die légumes, par exemple.

Entre le 15 juillet et le mois d'avril
suivant, on n'importe pms de choux des
Etats-Unis en Canada ; d'sbord, parce
qu'ils trop cher, et @usitie puroo
que je chou canadien à ce momeut-lk est
wir le marché. Au commencement de

sunt
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Depuis la guerre de Cuba, qui a ré

duit la produetun du sucre de ranves
d'un million de tonnes à 1(K,000, Fin
tustric sverière aun btatsl mis est Coe
vie dans une nouvelle phase d'activité,
Gis & eu
dans ces proportions

vietion du guere
… | en

considérahkes, Ja
de the! teruve

1563 ot les années

 

    

  

que la production elisa successi-
vent à 5,450 tonnes, muls c'est, de
Ne à Ten une l'accroissement je
Lis mpide s'est produit, de 12,000 à
BStonnes de rendement annuel.
pÂtionrd'ini pour In campagne
vu “ quarante-trois fabriques sont en

Gératnon, C'est toute une revolution
dans les opérations agricoles de la Re-
[vig américaine œu  sulniendra
Pat À FON Chorme consommation de
jus de 2 1nilhons de tonnes de suvre,
Comme denyén alimentaire. Pendant que
hs emtisne éBropéénnez ne consomment
(3 mésenne que 25 livres et denue de
buCre par tête ge in population, les
Ltats-l mis en consomment 06 livres,
formule total énorme de

1900,
La récolte du sucre dans le monde en-

fier, en TLU0-1 v'ent  dlevée au catire
te de 1521581 tonnes, dont 6,-
2ponpostnes de SUCre ne bELteraves ob
“022 traves de sucre de canne ;talilissant wine que la production du

FU£re ce betteraves tet pros «le deux tois
pus frre que ecle de ls énne À sn-
a a gmentation de la production
1506.) tre pour cette seule année de
quant 8 êté de 1,046,885 tonnes andi

PUR TER avec quetie tnveur la con-
han1h du sucre come tenrée ali-
entier, est considérée dans le monde

otsmmcares de sucre de bettern-
ne pt, en Kk rance. na nombre de S56F
NRE 5,311,481 tonnes de hette-
père mnt un rendément moyen en
tore find: de H pour cent, Lis -bet-
un couvrent 105.852 pores, ave
ue moyen de dix tonnes et
EH i retro moyenne da sucre de
tn Allen par Dunetaxture.

consommant COTES Sn compte S97tergeen ATL816 tonnes de het-
ave a te produit de 130,442 ncres,
dom oem moyen de 13 tonnes
rolion pour cent de sucre brut.
su tn moyenne par mantiacture,

ny Rar de sucre hirut.
Canne ee, dong, le climat. est celui duad, il von 977 MANUIRCÉHrES, coneEmig, : ING ’ onnt SIILESS tonnes de hotfern-

 

Les, ont151 ALL nn rendement. en sucre do
Pour cent. La prodnetion mayen-

Neh Guen 8Éere de choque manutacture s'élà
"at RUN tonnes.
mpm pendant la dernière
Opération, cs 31 manutactures en
Win Pénsomimèrent clique jour
ue Ra de ; betternwesz, soit
Fantpp ie 610 tennes par
pow lg oi, © eapital engage
ve de poy itement, de chugue  ton-

n Petfteraice por jour s cieve on
WRuo à PLcomune Buib- à 340

de *
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L'INDUSTRIE SUCRIERE
&

FESPPDRRAEEEBREPHDEDTDHOEVCRPTPEROT©

l'hiver, le jardinier enferme sa réoolte

dans les caveaux et il vend ses choux

daus des barils, durant l'hiver. Le chou

américain no paraît eur nos marchés
qu’au printemps, alors que uos jardi-
niers ont disposé de leur récolte.

Le commerce des choux des Etats-Unis
cesse vers le 15 ou le 20 juillet suivent,
au moment où le chou caundien fait son
apparition sur le marché. Le légume amné-

ricain ne peut soutenir la concurrence, à

causo du droit de 25 p. c. &d valorem

dont il est frappé à le frontière canadien-
ne eb qui est perçu intégralement par

dos fonctionnaires connaissant © prati-
quant leur devoir.

Et ln laitue? Qui est-ce qui cultive la
laitue duns les comtés environnant Mont-

réal, entre le mois d'uctobre eu le mois

d'avril, à part un tout petit nom-

bre de propriétaires de serres-chau-

des. Elle est cependant vendue, à cause

do sa rurcté à des prix excessifs. Aux

Etats-Unis, la laituc vaut en cette sai-

son 75 cte, 90 cts, 81.10 et 81.25 la

douzaine, ev il y a par-dessus le marche
un droit de 25 p.c. qui l’arrête à la fron-
tière.

Nous pourrions multiplier les exem-

ples pour la rhubarbe, les concombres, le

milerk les usperges, les carottes, les ry-

dis, les haricots, etc.,dont l'importation

ne peut causer aucun tort à nos Jardi-

hiers canadiens, parce que les conditions
provenant de la saison, du tarif, des rà

glemente d’impartation, assurent une en-

tière protection au jardinier de la pro-

vince de Québec.

Nous avons dressé une liste des  pro-

duits des jardins do Canada avec la date

de leur apparition sur le marché et, en

regard,la suison pendant laquelle les pro

duits amérivuns se vendent en Cunude.

Prod. Cana. Prod. Amer.

Laitue si-avril outobre-mai
Ithubarbe fin août avril nad
Choux mi- fil’, avril- juillet
Concombres mi-quillet avril-juillet
Asperges mai ot juin avril-juin
Céleri août pav.-mai
Betteraves août Jonv.-mai
Carottes août panv.-mai
Ougnons sept.-octohre très peu
Radis Juin janv.-avril
Choufleurs illet nov.-juin
Champignons juillet juin-novem.
Haricots millet avriljuillet

Qu'on critique donc ces données, #i on

les croit contestables.

On ne ‘discute pas une question comme
cetles-là avec des généralités et les lieux

politiques.

sé

comnmns des  rabâchagres

Qu'en apporte dune des arguments

rieux.

2
5

pour la terre à cultiver : F2U4 pour les
constructions,: É751 pour les appareils

: S108 pour divers.

pour résultat de développer, !

en

) l'industrie sucrière pro- ©
; cde 300 à SUD tonnes de sucre
OP felterave par année jusqu'à INSS,

22107!
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Aux bitats-Ums, les compagnies  su-
crières  ouitivent  vlics-mêmes plusieurs
mille ‘arpents de betteraves nt reçurvent

  

en outre In production des agriculteurs
volsing au prix variant de $4.50 435
et même $6. selon la richesse ae la
betterave en sucre. Pendant la dermère
campagne, WO acres ont été culti-
sis en Destéraves exigennt 3 millions de
livres de graines. c'est-à-aire une moyen
ne de 15 ibs à l'ucre. La vantté
Vilmorin, contenant jusqu’à 16 pour
cent de sucre a donné ane moyenne tle
12 à lG tonnes par acre. La variété
Trabant a donné 20 tannes à l'acre et
12 pour vent de sucre.
lu semis de la betterave se fait la

réemière semaine de mai et la récolte
fa première sœnnine d'octobre, dans la
région sucrière des Istats-Ums, avant
une température moyenne de G8.70 et
71 degués pendant les trois mois de
juin, juillet et août. Le prix da pro-
duction s'est élevé à une moyenne de
E4) par ancre, y compris tous les tra-
vaux et déboursés jusquà la livraison a
l'usine. Des instruments pertrctionnés
permettent nujoured'hui d'économiser
considérblement la tmrmn d'œuvre, no-
tauument pour In surclage et l'arrachage.
Il ne laut pns oublier que les résidus
de ln betterave pour la nourriture du
bétmaii après que le sucre a été enlevé
ent encore une valeur considérable,
Mans Ja province d'Ontano trois gran.

des mmanutaetures se construisent on ce
moment nvne des apparels et capitaux
américhins en très grande partie, Chae
cune de ces manufactures doit tmiter
500 & 600 tonnes de bettemves par
jour. Daprés de nombreux essais de
culture, faits dans la province, sous la
direction du mivistère de l'agrieulture
pendune l’année dermuère, on est arrivé
any résultats movens tabs sotisfaisants
qui suivent
Le poids de In betterave à sucre à été

de 17 onces et demie la nichesse en su-
ere, JA 1-2 pour cent, le rendement par
acre, 17 tonnes et un quart. Ces expé-
riences sont tout À fait satisfaisantes et
ont. engagé le gouvernement. l'Ontario à

offrir une subvention de 575,000 pon:
dant. trois ans, soit K225 pour ancou-
ragger cette nouvelle industry agricole.

L'expérience dira si elle sera plus hou-
reuse duns Ontario qu'elle ne l'a été, al
ya vingt ane, dans notre province,
alors que le capital engagé oans les
manufactures de Berthier et de t'oati-
nok a été complètement perdu. 11 est
vind que des améliorations considerm
bles dans ln culture et dans In fntirica-
tion ont été adoptées depuis cette épo-
que et que l'entreprise est. auponxc hu

sortie de la spéculation pour entrer dans
les mmnîne des cultivateurs euk-miêmes. ‘ee
qui offre des grmnties beaucoup lus
vonsidérables de succès. Aussitôt les ré-
rultats satisfaisants obtenus à Onta-
vio, Québee no tardera pas À quivre, car
nous sommes dang des conditions de ‘la.
brication nussi favorables.

JU X, PISHRAULX |

 

 

L'INDUSTRIE LAITIERE
Monsieur le Rédacteur,

Connaissant d'avance l’intérêt que vous
Portes aux cultivateurs de la province de
uébec et surtout à l’une des principa-

les sources de leurs revenus, je n'ai
craint de venir vous demander l’hogpita-
lité de vos colonnes, étant certain d'a-
vance qu’elle me sergit accordée. Je vou-
drais, cher monsieur, faire connaître vu
tout au moina essayé de faire connaître
Àtous les cultivateurs de notre belle pro-
vince de Québec, une clusse d’honimes
u'ils paraissent ignorer ou, pour mieux
re, no savent pas pour quel but cette

classe d'hommes existe, ce sont, mon-
sieur le rédacteur, les inspecteurs de
syndicats de Ixurreries et fromageries.
Thy a quelque quinze ans, lu Société

d'Induatrie Laitière donnait À trois ou
quatre homunes, pleins de courage pour
la tâche qu’ils devaient entreprendre, lu
permission de faire l'inspection des fabri-
ques de beurre et de fromuge des pre
miers syndicats organisés ; c'est donc
dire que ces hommes étaient destinés à
un rude travail qu’était celui de changer
les méthodes de fabrication du iro-
mage, je n'ajoute pas du beurre, parce
que vers ce temps-là on ne comptait dans
la province de Québec que quelques beur-
reries, d'enseigner aux cultivateurs les
meilleurs moyens de produire du lait, en
grande quantité et d'une manière écono-
mique ; pourtant, le travail se iit, après

quelques tâtonnements, d’une manière ra-
tionnelle et les inspecteurs obtinrent de
grandes améliorations dans les districts
Où ils travaillaient. ce qui équivalait,
pour un début, à un succés. Les comtés
voisins voyant les améliorations obtenues
par ce système d'inspection, demandè-
rent à leur tour des inspecteurs pour
leurs propres fabriques, ce qui leur fut
accordé par lu Société d’Industrie Lai-
tière en donnant de nouveaux diplômes
d’isepecteurs, et i] en réeulte de nou
veaux succès qui démontrèrent jusqu'à
l’évidence, qu'un système d'inspection tel
que cejui dejà commencé amênerait l'in-
dustrie laitière dans un état tel que ses
produits pourraient entrer en concurren-
ce. eur le marché anglais, avec les pro-
duits laitiers de tous les autres pays.
L'industrie laitière, qui est aujonr-

d'hui, pour ainsi dire, l'industrie natio-
nale du Canada, entrait donc dans une
voie de prospérité pour enfin laisser de

 

oôté les vieiller routines duns lesquelles :
les cultivatenrs étaient, faute d'enscigne-
ment. Donc. d'année en année le nombre
d’inspeoteurs augmientait pour faire face
au travail toujours grandissant qui leur
incombait par suite du grand nombre de
fabriques de beurre ot de fromage qui se
mettaient en Opération dans ln province.

T1 faut remarquer ici que vers 1590 à
J&$3,.nous n'en étifns encore qu'aux pre
mières améliorations qui étaient cepen-
dant très remarquables et qui nous per-
mettaient de dire que nous n'étions pas
stationnaires, ois que nous marchions
avec cette industrie dans la voie du pro-
grès ; maiz nous n'étions encore qu'au
bas de l'échelle, essayant d'atteindre le
premier échelan.
Aujourd'hui. l'industrie laitière de la

province s'est élevée À une grande hau-
teur, urâce à l'école de laiterie de St.
Byacinthe et aux professeurs que la So-
ciété d'Industrie Laititre a si bien au
de taut temps choisir et lui denner pour
former les inspecteurs de beurreries ct
fromageries, de bone rabricants de heurre
et de fromvage, qui tiennent par leur tm.
vail, l'avenir de l'industrie laitière cn
leur pouvoir, car c'est surtout par les
inspecteurs et les fabricants que la So-
ciété d'Industrie Laitière compte pon
voir répandre dans les campagnes la
science que ‘ces hommes vont puiser À
sen école. Aussi, nous espérons hien

 

 

che cette industrie arrivera À la tête de
tous les paye sur le marché anglais ;
c'est une ambition un peu forte, me di-
rez-vous, mais elle ost juste et nous
avons droit d'y espérer.
Mais voici que les oultivateurs sem-

hient se méprendre sur les services que
les inspecteurs de syndicats sont abpelés
à rendre dans les fabriques. La grande
partie ne voit dans l'inspecteur qu’an
agent policier prêt & faire payer l'amen-
de à téut patron qui apporte du lait fal- ‘
sifié à sa fabrique. C'est sertainement
un des devoirs de l’inspecteur : mais
l'inspecteur comme instructenr a de bien
plus grunds services à rendre que celui
d'empfcher quelques petites frandes qui
sont moins graves. par rapport aux per-
tes causes, que Pon est générmlement
porté à le croire.
Suivant moi, les pertes seraient infini-

ment plus grandes si uu fabricant, con-
naissant mal son métier, faisait perdre
un centin par fivre de froniage à une fa-
brique qui en ferait cing ou six cente li-
vers par jour, ce qui représenterait une

perté de cinq ou six piastres : ainsi
qu'un patron apportant cent livres de
mauvais lait
mauvais ferments et pur conséquent on-
dommazerait un bassin de lait de fix on
sept. mille livres © plutôt qu'un patron
apportant deux cents livres de lait faisi-
fié par une addition d'eau de cent livres
qui ne représenterait qu'une perte réelle
de soixante où seixante-dix centins an
plus. de crois done que l'inspecteur fait
bien plus pour l'intérêt du cultivateur
et. partant de notre industrie laitière en
travaillant dans les fabriques somme ins-
tructeur plutôt que comme policier, tel
qu'on aime A le voir généralement.

Ft. pour arriver & ce bur. In Société
d'Industrie Laitière à cru devoir recom-
mander À ses inspecteurs locanx, par la
voix de ses inspecteurs générans, de re
faire conférenciers dans leur propre svn-
divat, pour enseigner aux cultivateurs
I'ngrionlture an point de vue de indus.
trio laitière.
La province de Québee à tn nombre de

conférenciers d'au moins quarante, qui
parconrront la province en tous sens : re
que la province d'Ontario fait avec 65
conférenciers pendant l'hiver. Si ce n’est
ms ln perfection, c'en est au moins vu

bon commencement qui nous donne benu-

coup À capèrer pour l'avenir. .

Si par cez quelques lignes je réussis À

faire comprendre aux  cultivateurs ce

qu'est l'inspecteur de synelicats, je crois

que ce sora déjà un grand pas de lait

dans l'avancement de notre industrie fai-

tière el je crois aussi qu'ils compren-

dront mieux leurs propres intérêts,
Done. cultivateurs, fabricants et

ponteurs, SOUVERONS-NOUR de notre nou
venu cri de ralliement:
Unig, francs et, fidèles, —
Telle est. notre devise à tous.

Veuiller necepter, monsieur le rdne

teur, snes remerciements pour votre no

cueil si cordial. Wicd -
p tout obligé,

Votre tout DE, 0, DANIS,
Bec. do l’Ass. dos Insp. «le ayndicate,

ins.

; mi qu'elles étaient en
i. ;
: Lions, en 1801.

qu'avec de tels procédés ct une telle mar- ;

Le sénatour Snowlæall est nommé lien-
tenant gouverneur du Noaveau-Bruus-
wick et il ost remplucé au Sénut per M,

M. R. Thompson, un homme de langue

anglaise.

Les Acadiens avaient capéré un mo-

ment voir l'hen. juge Landry élevé à la
magistrature supréme de cette province

Il: sont aujourd’hui au Nouvean-Bruns
wick 81,000 sur ube population de 351,-

00U et ils ont cru pouvoir demaouer leu.

part d’honneurs. et de prestige. C’est
une affirmation légitime, c'est une re

vendication oppnortune et NOUS LrOUV2N6

que c’est déjà beatuccup de voir nos com-

patriotes Acediens de dreseer ainsi dans

leur vitalité nationale et réclamer ce

qu'ils croient leur Are di,

Les circonstances actuelles n’ont pes

permis cette fois, au gouvernement Lau-
rier de donner satisfaction aux aspira-
tions de 51,000 patriotes, mais que leur

affirmation soit permanente ; d'autres

circonstances 86 prodairont un jour et
ils réugsiront.

Nous devons aussi noter que les Ac-
diens ne pouvant décrocher pour un des

leurs le poste de lieutenant-gouverneur,
auraient pu espérer voir M. Snowball

remplacé à la Haute Assemblée par un

a
S
e & ©[ $ »

P
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64-505 €

Le rapport annuel du ministère du

Commerce vient de paraître. I! apporte

cette réjouissante constatation que le
comanerce total du Canada, durent l’an-

née 1901 est supérieur de 35,385.921 à

celui de l'année précédente, soit 8385,-
S03.157. En 1895, notre commerce to

tal s'élevait à 8224 420,465. D ya donc
aujourd'hui, sous l'admimistration lité
rule. une augmentation de 72 1-2 p.o

en six années.

On voit encore que les importations de
l’Angleterre en Canada ont diminué de

un million et demi tandis que nos fr
portations des Etats-Unis ont augmenté
de cing millions de dollers.
D'autre part. nos exportations en An-

gleterre ont aussi «iminué de deux mil-
lionset demi alors que nos exportations

aux Ftate-Unis se sont acorues de seize
millions.

Il ressort, en outre, que-notre commer-

ce eatérieur continue de grandir. Avec

la Belgique et la Frunce, nous fai
sons deux millions et un million de plus

d’aiinires respectivement, quoique, dans

le cas de l'Allemagne, il y ait diminu-
tion de un million et demi.

Nos  axportations d'objets de inbrica-
tion sont montées de neuf millions et de

1307 4 seize mil.

La progression du commerce canadien,
depuis cing ou six ans, c'est-à-dire de
puis l'avènement du régime libéral, est

vraiment prodigieux. Ob ne saurait

trop le répéter.

La compagnie du Pacifique Canadien

demanderm au Parlement. à la prochaine

session, la permission d'augmenter son

capital de §20,000,000.00.

C’est. IA, sans conteste, l'indice de l'é-

norme prospérité du pays et du dévelop-

pement nugnifique de l'Ouest. La poli- 
! tique du gonvernement actuel natra porte

renfermant toutes sortes de {

| Nord-Ouest, les subventions qui ont con-

des iruite alendants. La propagande à

l’Atranger en faveur du peuplement de

nos vastes territoires du Manitoha et du

tribné à ouvrir au trafic un pays incon.

nu, l'élan prolongé imprimé à notre com-

merce extérinur, tous ces efforts du gyou-

vernement Laurier produisent aujourd ini

; des résultats de Ia plus haute significa-

tion,

Le décision qu’a prise le Pacifique Ca-
nadien en est une preuve indiscurahle. 16

les projets que veut réaliser cette compa-

nie promettent heauceup pour le jro-

grès et l'activité de l’Ouest comme nussi

des autres parties du Canada.

Ainsi, sur ces &20,000.000.00, 89,000.-

00 seront enployés pour l'achat de nou-

vin matériel et de locomotives, S1,500,-

000 pour l’établissemont à Montréal d'u-

sines destinées à la fabrication du maré-

riol roulant, 86,000,000 pour poser
double voie ferrée À l'ouest du lac Supe

ricur, 83,000,000 pour des nouveaux élé

une

LES FRAIS DE JUSTICE

Parmi lee promesse. du discours de M.
Waldeck-Rousscau À Saint-lltienne, il en
est ture que nous tenons A signaler.

Nous voulons parler de la révision dus
tarifs de procédure et de la diminution

des frais de justice.

Mepuis un temps immémonnal, on se

plaint en France que les frais de jus.

tice sont une cause permanente de ruine

pour les plaideurs pauvres, qua ÿ a

trop de formalités, trop de papier tim-

 

 - bré, trop de papcrasses, taop de. choses

 

Acadien.
Les circonstances ne l‘ont pes permis

non plus, cette fois.

Nous ne venons pas récriminer et nous
ne voulons pas récriminer,

Mais, nous sommes de ceux qui pen-

sent que, traitant @i généreusement la
minorité anglaise dans la province de
Québec, vous avona le droit et le devoir

de soutenir et d'encourager les minorités

françaises dans les autres provinces où

elles n’ont pas la part que leur assignent
naturellement leur nombre et leur in-
fluence,

Les Provinces Maritimes sont repré-

seutées au Sénat par 24 membres, dont
un seul, l’hon. M. Poirier, est de lan.
guo française. Cependant, il y a 140,-

000 Acadiens dans les Provinces Mariti-

mes.

Qu'ils continuent & #affirmer,

travaillent, qu'ils soient forts.

Ils ont des amis dans le cabinet d’Ot-
tawa et ils doiyent se convaincre que M,
Laurier sera heureux de leur rendre jus
t ce.

M faut faire violence au gouvernement
comme au ciel.

Il faut avoir foi en la justice imanen-

qu’ils

 
Notre Commerce :;

te.

  ©
En 1895, en effet, notre commerce to-

tal se chiffrait par 8221,120,455. L'an

dernier, il a atteint la somme de 2356,-

903,157, soit, en six ans, une augmenta-

tinn de 8162,482,672. I y a six ans,

nos importations d'oljets imposables se

montaient à $64,004,587. L'an passé,

cer importations se sont élevées à S11b.-

574,658, soit un accfoissement de &51,-

510,000.

De même on trouve, dans l'exportation
de nos produits domestiques Une eug-

mentation, en six ans, de $74,602,845.

Les articles dp consommation imposables
montrent aussi un excédent de $47,412,-

000 et les articles de consommation en

franchise un excédent de $29,612,702 de

puis 1895.

Voici, d'ailleurs, un petit tableau si-

gnificatif des excédents dans nos diver-
ses exportations depuis 1895 :

Produits des mines ., … ., 833,316,648
Prioduits des foréts ., ., .. 6,146,951
Bétail, ero 0... ua ve 6,146,881
Produits agricoles ..., .. .. 19,576,549
Produite manufacturés .. 8,591,748

Voilà, certes, ur état superbe de la

prospérité commercisle du Canada.

Et ce n'est là qu’un commencement,

qu'un soupçon pâle des procrès futurs.

Que de richesees inconnues, que de res

ecurces inexplnitées dorment encore dans

nôtre sol fécond. attendant l'initiative

heureuse qui s'en emyarers pour les dis-

tribrer et les répandre, par tout le

paysau sein de nos populations laborieu- 
€GHHHHÉDODOHSHEDES-TEHSHÉDHHHESSHOHCHHOSEHOSHE

: LE PACIFIQUE CANADIEN
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vateurs & grain et un demi-million pour

divere autres améliorations.

Si l'on examine maintenant les affaires

du Pacifique Cunadien, on constatera un

état de choses des plus satisfaisant. Et
l’on artmettra que si les chemins de fer
canadiens ent aidé & la prospérité du
pays, il est vrai auss! qu'ils y ent trou-

vé de larges profits.

En effet, les actions ordinaires de la

compagnie se chiffrent par 263,000,000 ot
les parts priforentielles qui pavent un

dividende de 4 p. c. s'élèvent à 831,171,-
000, II v a aussi 860, 369.052 de dében-
tures consolidées portant 4 p. ce d’inté-

rt et une dette consolidée de $63,060.-

0s6. Le Ixlan pour l'exercice terminé le

ler juin 1901 démontre que les recettes
brutes ont été de 830,855.203, soit 812.
108,375 de plus que les frais d’exploita-

tion. Ce montant ajouté à d'autres sour-

&s de revenu u permis de faire face à

87,455,535 d'obligations prévies et de

payer des dividendes s'élesant au total
de 34,472,506, Inissant un excédent
SH. H4,485.

ll est permis de croire que les nonvel-

les dépenses et les travaux projetés du

Pacifique seront. propices au développe

ment de l'Ouest Uanadien, féconds pour

notre commerce et notre tmfic et bivn-

faisants pour le pays tout entier et par

ticulièrement pour Montréal.

de

eleRedleafefolebbedeefdatefeb
dispendieuses dans un procès. il arrive

souvent là-bas que les frais de poursur-

te judiciaire triplent où qua fruplent ie

montant d'une dette,

(Mest. pas mal In même chose dans

notre province oft une multitude de gens

ont appris à leurs dépens que ça coûte

très cher de réclamer devant les tribu-
naux.

 

L'Fatorminateur à Ver de ln Me
Graves est vendu en plue grande quanti-
té que toute autre prépaimtion vendue on
Canada. Il doune toujours satis'action
eu roncdant la sante aux potète enauts. 

 

M. R. P. Roblin, le premier ministre

selon le cœur de M. LaRivière, est en
train de se faire au Manitoba et ail
leurs ume belle réputation d'homme
‘‘franc et sans dol”.
On sait que tous les journaux de

l'Ouest, et plusieurs dans l’Ontario, ont
fort commenté la menace proférée à l'as-
semblée d’Indian Head, par M. Roblin,
contre les kabitants d'Assiniboine-est, en

les prévenant que s'ils persistaient à re
pousser l'annexion, le gouvernement de
Manitoba pourrait bien leur faire payer

un droit de passage sur le territoire de

cette province.

A la Chambre, M. Roblin nia avec

aplomb avoir tenu ces propos entendus
par 2,000 fermiers quelques semaines au-

paravent.
On sait le rôle également vaciliant

qu'il joue dans cette affaire de probibi-

tion.
Sur la question de la loyauté, ses pa-

roles, parsit-ii, ne mériteraient pas plus

de créance.
On en jugera par la leture suivante en-

©

Le Board of Trade d'Haliiax, dans une

diroulaire adressée à toutes les cham-

les moyens d'améliorer le chemin de fer

de l’Intercolonial. Dans l'opinion de

te route ne devrait pas s'arréter a

Montréal, car les élévateurs construits à

Et-Jean. dans le but d'amener le ura-

fic de l'Ouest, ne sont d'aucune utilité,

puisque durant l'été, les marchandises
d'exportation sont chargées sur les na-

vires dans le port de Montréal, et en

hiver, le commerce va aux ports améri-

cains. Cet état de choses cause des

pertes aux marchands des Provinces Ma

ritimes.

La Chambre suggère de placer le che
le contrôle d’une commissionmin sous

spéciale. Cependant il reste encore une
disiiculté: le racqrdement de la ligne
de l'Intercolonis! avec ies réseaux de

LEs GHAINES
OLEAGINEUSE

Leur utilité dans l'industrie

laitière

L'extraction de l'huile qu'elles
contienneot

Au moment où les législateurs se pré
parent à donner un nouvel €
l'égriculture, & l'industrie laitière ot
sux industries agricoles dans la province
de Québec, ne seraitil pus opportun de
songer à la culture des graines oléaz:-
neuses et à l'extraction de l'huile qu'e:-
les contiennent *
De ces gryuines, par expression à froid

et à chaud, on pout retirer en moyenne
de 30 à 4ù p.c. d'huile propre aux di-
vers tsages domestiques et industriels
conne résidu de fabrivation, où obtivnt
les tourteaux qui sont l'aliment de ri
serve pur excelienve peur la nourriture
du bétail,
Pen, encombrants, d'une conservation

facile, ils constituent un précienx appro-

 

 

  

  

visionnement pour [es wry l'a
griculteur ; sf même ils ne sont pas con-
somtÉs par le bétail, 1}s peuvent encore

 

être util avantageusement Comme un
grais. seuls ou mélangés et restitser
ainsi À la terre ce que les récoltes mi
ont enlevé
Le matériel n'est pas dispendieux, un

modeste capital suffimit pour créer cette
industrie des huiles, qui trouverait sa
place naturrile à Li suite de l'industrie
laitière, contribuant jar ses sous-pre-
dits nu bon entretien des troupeaux ie
cette industrie.

L'exploitation des eTuines oléagineusrs
pour la préparation de hail, pence
pas d'appareils à «istiller. ce qui est wn
avantage, en considérant les réclemeuts
actuels : cette industrie ne nécessite | ns
le contrôle du gouvernement.

Les diverses cranes gue l'on devrait
semer et récolter pour cette industries ss
raient Cale, navette, auilette, chène-
vis, où chanvre, jin, cameline, moutasle
blanche.
Je dois faire remanquer de enite qu'il

p'v a rien de commun entre cette der-
nière espèce, moutarde blanche, sinapis
alba, et celle qui envahit les terres, cen-
nue vulimirement sous In simple déai-
guation de ‘Moutarde: 1} v a la bonne
et ln mauvaise moutarde. il ne faut pas
confondre l'une avec l'autre.
La moutarde blanche peut fournir À

l'autonme un axcellant fourrace vert potir
les vaches laitières, Ia qualité de retsa
plante n été reconnue snpXrieure dans
certaines localités. et lui n fait dérerner
le nam bien sfgnificarit de ‘plante an
heurte”.

In Cohka, Prassion aleifera campestris,
qui est un ‘ehou'" st ses varistés : la
Navette ou Rabette Prassica Napus-Sy!-
vestris-Rana. ete. qui appartient aussi À
la famille des ““chenxpeuvent fonrnir,
tout conune la moutarde blanche de hops
fourrages verts an printemps et À lnu-
tomne selon Îles variétés employées : role
za d'hiver où co'ra d'été? Navette d'hi-
vor ou Navette d'été ?
Les variété de Colzy et de Navette d'é-

t& inârissent laura graines à l'antomne
de ln même année. s’indiquant d'elles
mêmes À la culture ranadionne.
Ex variété de "Colza de Koubja”. pre-

   venant de Russic, est plus rustique ot

: Le Premier Ministre de Manitoba

 

bres de Commerce du Cansde, suggère

la Chambre d'Halifax, le réseau de œt;

re

 

DOS DOOIÉ,

un libéral
anglais résidant à St-François-Xavier.
Cher monsieur,

Je trouve très drôle le diacours de M.

Roblin sur l'Adresse, quand il se donne

  

célèbre la grandeur de l'empire.

Or, on regarde communément l’Angle-
terre comune În tête et le cœur de l’em-
pire.

Eh bien, lorsque lui et moi étions

scula devant une assernblée d'électeurs

du doigt avec mépris en m’appelant
“this Englishman”.
J'en conclus que ses protestations do

fidélité à l'empire

son vote en faveur de la loi de Prohibi-

tion — que de la pure comédie

H. L. HUSBAND.
St-François-Xasier, Man.

Cette double attitude de M. Roblin
sur tant de “ueatinns importantes, fini-

ra par jui jouer un tour pendable. Quo

ses amis l'avertissent au plus tot. 
+ DOGCHOOTL6HI4GIEHOSHHSHHHELHETOSEOCSHLOSHÈS

L'INTERCOLONIAL
4001069666OIHIOS SSTHIHLILHEESHHEHHHOHHSPD

l'Ouest. La route de l'Intercolonial de
vrait atteindre la haie Gorgienne Un

tronçon construit à travers la région du

Nouveau-Brunswick. dirmrinuerait la lon-

ueur du trajet. En troisième lien la

Chambre de Commerce d’Halifax propose
de placer la direction du chemin de fer

sous le contrôle d'une autre grande cam-

i

i
i

pagnie avant des voies ferrées dans

l'Ouest. M lui semble que le Pacifique
{ Canadien serait lg seule compagnie capa-

{ Re de conduire ce projet à borme fin,

Le Board oi Trade d'Haliifax anpeile l'at-
| tention des autres Chambres de Com-
j merce du pays sur cette importante ques-

i tion. Le mouvernement fédéral selon

tJui ne doit pas laisser l'Intercolonial

dans un isclement complet & obté des
autres chemins de fer en Canada.

| C'est maintenant À l’opimion publique
de çe prononcer ev de dicter aux pou

voire la conduite à suivre.
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plus productive que la variété ordinaire
badd i Prassica campestris oleifera pre
cox i, la Navette d'été où quarantaine &t
us bâtie ( Brasgca uspertiolin olvile-

| ra.
| d'œiliate, { Papaver Somniferum), ap-
| partent au genre Tuvot, Une variété dé
| signée : ‘’œillette aveugle, produit des
capsties lors grosses, qui ont l'avaniage

j de ue pas laisser cchapper la graine mû-
Pre, inrousénient À reprocher à l'æillere
crdinaire.
Chénevis ou chanvre, Cannabis Sativa,

 

offre plusieurs variétés petites e à
érosses graines ; cette dermuère variété dé-
signée ent par le mots: à perro-
quets.
Lin, il existe bien des varvités ex sous-

variétés : celle à Meur blancne, dont ies
gTaines sout assez mûres à l'époque de
la récolte des tives pour fibres textiles,
a un double avantage. On obtient Jeux
récoltes. récolte des graines pour huile
ou exportation, et récolte de la fibre;
ette variété devrait être essavée avant

tout autre, bien que la fibre ne soit co-
we, sur ls marché, que de seconde qua-
lite.
Cametine-Myagrum Sativum ou Came-

Hoy Sativa, dont les tourteaux sont pro-
pres & la nourriture des volailles & en
particulier a celle des oies.
Le lin et le chanvre peuvent fournir :

l'ahuile, la fibre textile, les tourteaux :
les autres espèces produisent : fourraze,
huile, toustsaux.
Pour 100 parties de graines à l’état

normal {non desséchées ?.
La Cameline contient 31 p. co. d'huile
Le Chanvre contient 31 p. c d'hui-

  

le.
Le Colzx moyenne de diverses veriétis

et de diverse pais producteurs, 44 p. c.
d'huile.
Le lin, contient en movenne 3 p. c

d'huile.
La moutarde blanche

d'huile.
La Navette, 40 p. c. d'huile.
L'Ocsllette, 42 à 44 p. c.
L'huile do Cameline sert en peinture

el dans la fabrication des savons mous.

31 à 36 p.

L'huile de chanvre ou Chânevis. mêmes
usages et verfiis ; elle ct très siccati-
ve.
L'huile de  Colza sert À fabriquer lo

savon mou et pour l'éclairage, pour le
foulage des étoifes du laine et pour ly
préparution des cuirs ; elle est la plus
estimée des huiles à brûler.
L'huile de Lin. trés siccative. sert en

peinture : cuite, elle sert à fabriquer les
vernis yras, l'encre d'imprimerie, les bou-
vies, les sontes élastiques, ete. Cette
huile après certain tanitement peut servir
à rendre les tisaus unperméables.
L'huile de moutarde blanche a les in

mes usages que onile de Colza, il en usu
de mime pour l'huile de Navette.
L'huile d'Octiette : l'huile fine sert

dans l'alimentation, pure ou mélangée à
l'huile d'olive : celle de seconde expres-
sion. très siccative, Sert en poitttre fine.

A. L. TOURCHOT,

Analyste Public Officiel du Dis.
trict de St.Hyacinthe.

TOUR LINFLAMMATION DES
YEUX. — Tanui les multiples qualités
excellentes que possèdent les Pilules Va-
gêtales de Parmelce, en cutre qu'elles 18
glent Les orzanes aligestils, il ÿ à cneore
leur eificacité à guérir l'inflammation des
veux.
Ceci a été prouvé par plusieurs lettres

de recommandation reçues de personncs
afflinées de ce trouille c£ qui ont Sta
guties par cos pilules. Elles activent tas
centres nerveux et le sang d'une manière

 

  surprenante, et le résultat eat visible
presqu'instaytancment,
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comme un impérialiste à tous crins et 4

français, il n’hésite point à me montrer #

n'étaient — comme À
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NOUVELLES DE MONTREA
la Rue Mance

 

Le Dramede
- 81 janvier.

L'enquête préliminaire dans l'aïfaire
Edouard Laurin, arrêté sous l'accusation
d’avoir tué ie nègre George VW. Smith,
sut conunencés, hier après-midi devant
Son Honneur le juye lssnoyers. Ihde
deux heures, la cour était bondée de apco-
tateurs, désireux d'entendre les vémoigua-
ges des personnes qui ont été témoins du
drame de la rue Mance.
Les avooats Laiontaine eb Cook repré

sentaient la Couronne, et MM. H. C. St
Pierre et Charlemagne Rodier défendaient
% prévenu.
Ce dernier ne paraît pes du tout in-

quiet. Assis près de ses avocate, il «
écouté avec beaucoup d'intérét les vémoi-
gnages rendus à oette première svalce.
Tl n'a pas une seule fois suypôré des ques-
tions À ses défenseurs.
Le premier témoin appelé a été M. Cy-

rille Laurin, père de l'accusé. 1] a donné
son cémoignage en anglais. Il répète à
peu près en termes identiques oe qu’il a
dit à l'enquête du coroner.
A la demande de la Cour, il orayonne le

plan des écuries où le drame & eu lieu,
puis il dit que le palefrenier Smith était
À son emploi depuis le mois d'août der-
nier. ll a toujours été très satisiait de
œ serriteur. conduite de ce dernier
Tai a paru i le. Dimanche, vers
11.80 hrs, il se trouvait dans la ealle à
diner, quand tout À ooup il entendit des
cris de détresse venant de l’écurie. Il ne
fut pas long à mettre ses claques et son
chapeau et À ee rendre à l’endroit d’où
les cris partaient. En entrant dans l'écu-
rie, le témoin vit son fils sous le nègre.
L'accusé demandait merci. Ses regards
exprimaient la plus grande terreur. Deux
détonations retentirent à une demi-minu-
te d'intervalle. Le témoin se précipita
alors vivement sur les combattants et ar-
rachs des mains de eon fils le revolver
qui fumait encore.
A l'hôpital, Smith qui #ait sur son

lit de mort a dit à M. Laurin : Je re
grette ce qui vient d'arriver. Quand je
serai mort, je vous prie de ne pes in-
quiéter M. Eddie.
Le témoin continuant dis qu’il à ra

massé près des combattants un rascir qui
était À demi ouvert. Ce rasoir est pro-
duit comme exhibit ainsi que le revolver
et trois cartouches.
Le docteur Brodeur raconte qu'il a été

appelé dimanche tmidi, aux écuries de M.
Laurin, pour prodiguer ses soins au pa-
lefrenier Smith. I! constats que la victi-
me avait reçu une balle près du cœur.
I] ordonna aussitôt de transporter Smith
à l’Hôtel-Dieu vu que la blessure était
des plus dangereuses.
Le Dr Donald Hingston, interne à

l'Hôtel-Dieu, examina Smith à son arri-
vée à l'hôpital. Il découvrit qu’il avait
reçu tine baile près du cœur. M demanda
au blessé s’il avait quelque chose à dire.
Smith prononça alors cs paroles : ‘Je
vais mourir, que Dieu me pardonne mes
péchés.” Puis, au bout d'une minute, il
demanda au docteur d'envoyer chercher
sa femme. Le tétroin entendit le mori-
bond dire à sa ferme qu'il allait mow
rir, puis i} raconta comment l'affaire s'é-
tait aie, II entendit Smith dire à M.
Cyrille Laurin :
“Quand je serai mort, ne dites rien À

M. Eddie. Je fais ceci pour vous M.
Laurin, qui avez toujours été un pariait
gentilhomme.” Ensuite, la victime ex.
prima Je désir de voir “Eddie” Laurin.
Il n'a pas entendu M. Laurin dire à
Smith : “Eddie n'a pas pu faire autre
ment ; il a été obligé de se défendre.‘
Le Dr Hingston ajoute qu'il a télépho-

né au magistrat Lafontaine, entre 1.30
et 1.45 du lundi matin, et que Smith est
mort à 2.10 heures.
L'enquête est ensuite ajourné À ce ma

tin.

Le femme de la victime et son enfant
assistaient à l’enquête. La pauvre veuve
paraît en proie à la plus vire deuleur.
Elle cache sous son voile de deuil des
larmes qu'elle ne peut contenir.

SEANCE DE CE MATIN

A l'ouverture de la séance de ce ma-
tin, le prévenu Leurin est allé serrer la
main de son père. Ti paraît toujours très
confiant.

Le premier témoin entendu à été le Dr
Joseph Grave!,interne à 1 Hôtel-Licu. Le
témoin raconte que le dimanche du dra-
me, il a êté mendé au domicile de M.
Cyrille Laurin. II trouve le Dr Brodeur
auprès de le victime. Le docteur Bro-
deur en le voyent lui dit: Vous pouvez
faire transporter Smith à l'hôpital, dans
quelques heures, il ne sere plus qu'un
cadavre.
Une fois à l'hôpital. Smith demanda

au témoin d'envover chercher sa femine.
Celle-ci fut Lientôt auprès de son mari
qui lui dit : J'ai été tiré par Laurin.Je
vais mourir. Vois à mes assurances.

Le témoin a dit à Smith qu'il allait
mourir.
Transquestionné par M. St-Pierre, le

témoin répond que Mme Smith a deman-
dé A son mari devant lui © Qu’allons-
nous faire de cette affaire ” Le mourant
répondit : Rien du tout. Vois À mes ue-
surances. Na fuis rien de plus. Le mou-
rant demanda et requt l’Extrème-Onc-
tion.
Le Dr Wyett Johnson dit qu’il a fait

l'entopeie du cadavre et qu’il a extrait la
balle qui avait causé la mort. Le coup a
dû être tiré à bout portant, car les vête-
ments près de la blessure étaient noircis
‘par la poudre.
Mme Geo. W. Smith est le témoin sui-

vant. Son mari lui a dit qu'il avait été
 

 

Les Hommes de Profession

Ce sont l'effort cons-
tant et l'agitation sous
lesquels travaille l'hom -
me de proi-—ion, l’irré-
gularit* *e ses manières
et a pere du eo
pos qui le rendent par.
ticulièrement sujet aux
maladies ds rognons.
D’shor l c'es; le mal de
dos, puis des difficultés
pour turiner, alors — 3

moins qu’on ne la prévier~e— la maladie
de Bright et la mort—1les

PILULES de DOAN
Pour les Rognons

donnent le force cs la vigueur aux re
gmems—ne manquent jfuvais de soulager
promptrment et de guérir le cas les plus
QUSLLULE.

Le Rév. YM. P. Campbell, tour de
l'Eglise DBeptiste, Essex. Ont., uit
‘D'après mon usage personnel des Pil.
len de Doan pour jex Rognone, que je
me procurai à la pharmecie Sharon, je
puis dire qu’ellrs sont un excrilent re
mède pour les rra.acice des rogne-  e

je les recommande à ceux qui souffrent
de semblables maladies.” lan.v
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tiré par Edouard Laurin. D « ajouté
qu'il allait mourir et qu’il était préparé
à mourir en chrétien. Puis le :0rébond
lui à fait le récit du dmme. Laurin lui
avait engendré chicane à propos d'un
cheval qui n'aurait pas été attelé A
temps. Au cours de l’altercation Laurin
est sorti trois fois. Le prévenu, de paro-
le en parole, a dit au palefrenier : ‘Je
‘vais te faire mettre dehors, vil nègre.”
Puis il ajouta : ‘’ ‘Tu vas te mettre à
genoux et me demander pardon, ou bien
je tire.” Le palefrenier reiusa, puis il
mit son paletot pour s'en aller. Laurin
tenta alors de lui donner des coups de
pied, mais le nègre le renversa sur le
sol. Laurin tira son revolver et fib feu
par deux fois sur le nègre.
En réponse à une question posée par

Mtre St-Pierre, le témoin déclare que
Smith n’a pas dit qu'il avait négligé de
soigner ses chevaux pour aller se battre
avec Laurin. Il n'a pas dit non plus
qu'il avait irappé Laurin sur la tête, ni
dans la figure.
M. St-Pierre. — ‘“ Comment se fait-il

qu'après avoir soigné trois des chevaux,
il n’a pes soigué les quatre autres et
qu'il a leissé un seau d'avoine dans le

sage de l’écurie, pour aller se faire la
e ?

Mme Smith répond que son mari ne
lui a pas donné d'explications à c su-
jet,
Le détective Guerin répdte en subs

tance ce qu’il a dit à l'enquête du co-
roner. Laurin lui a déclaré qu’il avait
tiré deux coups de revolver sur le nègre
Smith.

1 février.

L'enquête dans l'affaire Laurin s’est
continée hier après-midi en cour de po-
ce.
Le premier témoin entendu a été le Dr

Wyatt Johnson. Le témoin produit les
morceaux de vêtement qui ont été noiruis
par la poudre. C’est lui qui a fait l'au-
topsie du cadavre du nègre Smith. Ma
extrait une belle qui s'était logée prés
du cœur de la victirie.
Le détective Guerin dit que plusieurs

détectives, entre autres Mclaughlin, Gi-
guère et Côté, ont entendu l'accusé Lau-
rin déclarer qu'il avait tiré deux fois sur
Je palifrenier Smith.

Le détective Gallagher dit que sur les
instructions du chef Carpenter, il s'est
rendu à j'Hôtel-Dicu pour travailler sur
une cause de tertative de meurure. A
l'Hôtel-lieu, il fut reçu par le docteur
Gravel qui l'introduisit auprès du tlessé
Smith, Ce dernier lui a déclaré que
Laurin lui avait tiré deux coups de re-
voiver. | Puis le témoin ulla téléphoner
au magistrat lalonteine. 11 était alors
7.20 brs. du seir. Quand il revint dans
la chambre de la victime, le médecin lui
montra la blessure. Le :iétective deman.
da à Smith comment l'affaire était arri-
vée. Smith fit alors !. cit du drame.
I] parlait tantét d'une voix forte, tantôt
d'une voix faille. Le détective demanda
au mourant s'il avait été tiré par Ian-
rin, au moment où c dernier éteit en
cas de légitime défense. Smi'h répondi-
duns la négative. Le détective a'oute
que le magistrat Lafontaine a que<tionné
devant lui le blessé sur sa condition. Le
blessé a déclaré au magistrat Lafontaine
et à M. Cyrille Laurin qu'il n'avait ras
mordu le prévenu avant que ce dernier
Veut bicssé,

Le jure Lafontaine, déclare qu'il & été
appelé dipancte, 3 7.15 A se rendre A
J'Hâtel-Tieu. C'est le Heuterant Baker
qui lui a téléphoné qu’un blessé ze trou-
vait à l'hôpital. Quand il est arrivé
dans ia chambre du malade, il vit au-
tour de son chevet l'abté Giraud, le Dr
Gravel et quelques autres personnes.

Suith à dit au magistrat qu’il se cen-
tait fcrt et qu’il pensait échapper à la
mert. Le maristrat est resté une heure
dans la chambre du malade.

Le docteur Gravel a dit au témoin que
le cas était en grave. Le magistrat a
rédigé une plainte aprés s'être fait ra-
conter ce drame par le palefrenier. I} n'a
pas pris de notes concernant In conversa-
tion qu'il a eue avec le nègre.
Foici en substance le récit fait eu ma-

gistrat par le nègre: Edouard Laurin
est venu me faire des reproches parce
que je n'auraie pas attelé as:ez prompte-
ment un cheval pour son père qui se ren-
dait à la messe. J'ai répondu au jeune
homme que j'aurais attelé à temps, si
l'ordre était venu plus vite. Après m'a-
voir injurié, le jeune Laurin sortit pour
revenir queiques minutes après. Il conti-
nue & m’invectiver puis i} me donna un
coup de pied sur la kanche. 11 leva le
pied de nouveau pour me frapper, mais
Je lui saisis le pied et Laurin tomba. Je
me jetai dessus. Puis mon agresseur ti-
ra eon revolver et m’envoya une balle
dans le corps.”

Continuant. le magistrat dit que M.
Laurin a demandé à Smith s’il n’avait
jamais dérlaré à quelqu’un de l’hôpital
que Laurin n'avait tiré qu'en légitime
défense. Smith nia.
Smith a déclaré au magistrat qu'après

qu'il se fut senti atteint par une halle,
il était rlécidé à tout faire pour se adé-
barrasser de Laurin. 1] l'aurait même
tué, s’il en avait eu la force.

Le magistrat dit qu'il n’a pas écrit
l'examen ante-mortem. Il n'a pas pris
l'examen parce qu'il était sous l’impres-
eion que Smith n’étoit pas à l'article de
la mort. ll n'a pas remarqué que Smith
mettait de l’animosité dans son récit du
drame. a fait l'éloge de M. Laurin,
père, et de l’un de ses fils, Joseph Lau-
rin.
Quant a Edouard, il a dit qu’il était

un jeune homme sans principes.

3 février.

L'erquête dans l’affaire Laurin, accusé
du meurtre du nègre Smith, s'est conti-
nuée, ce raatin.
M. Joseph Perreault, architecte de cet-

ta ville, a été le soul témoin entendu. À
la demande da l’avocat de la couronne,
il produit un plan qu'il a fait de la mai-
son ct des dépendances de M. Cyrille
Laurin. Le témoin donne certaines ex.
plirations à la cour, concernant le plan
en question. Mtre St-Pierre, l'un des
avocats de la défense, demande que M.
Perreanlt complète son plan. Le témoin,
sur l'ordre de la cour fera le travail! sup-
plénientaire exigé pur l'avocat de ln dé-
fense mn

 

Une expectoration libre et facile sou.
lago immédiatement ot dégage la gorge
et les poumens du phlegime visqueux, et
le réviède qui proveque ces choses et le
meilleur remède à employer pour !a toux
{en rhumes, inflammation des poumons
et toutes les affections de lo gorge of de
la poitrine. C'est précisément ce qu'est
le Sirop Anti-Consomptif de Mile, ct
partout où i & été  enployé i} à donné
lenucour de satisfaction. Les enfants
l'aiment parce qu'il est agréable ; los
adultos l'aiment parce qu'il soulage ot
guérit le maldie.

er

LE QULTIVATEUR
 

SOM PERE ETAIV
UN IVROGNE

Une courageusejeune fille prend
sur elle de guerir son pere
des habitudes d'ivrognerie

 

L'HISTOIRE DE SON SUCCES

   
Une partie de sa lettre se lit comme

suit:—’ Mon père m'avait eouvent promis
de cesser de boire: i} tenait sa parole
pend@nt quelque temps, puis s’y remettait
plus fortement que jamais. Un jour.après
une terrible bamboche, il nous dit: II

À y faire; ne puis arrêter
de boire.” I nous sembla que nos cœurs
allaivnt se étrifier et nous décidimes
d'essayer la Tasteless Samaria Preserip-
tion dont les journaux nous avaient par-
18. Le remède lui fut fdonné tout A fait
hors de sa connaissance, dans son thé,
cafs, ses aliments, avec régularité, selon
la direction. et il ne sut famais qu’il le
renait. Un paquet suffit à lui enlever
out désire pour l’aleool et aujourd'hui il

dit qu'il lui est désagréable. Sa santéet
son appitit se sont considérablement
améliorés «et personne ne le prendrait
pour le même homme. II y aaujour-
d'hui, quinze mois d'écoulés depuis due
nous lui avons fait prendre le remède et
c’est notre certitude que le changement
ost pour tout de bon. Veuillez m'envoyer
une de vos petites brochures, vu que fe
veux Ia donner À une amie ”

Uu paquet an-Echantitlon Gratoit— jjRequest Sehan-
less Samaria Prescription envoyé gratis
avec directions complêtes sous unvelonpe
ordinaire rachetde. autes lettres const
dérées comme un secret sacré.
timbre Ur réponse. Adresse.

T SAMARIA REMEDY CO.
24 Jordan St, Torowo, Canada

APOPLEXIE
FOUDROYANTE

M, Eusèbe Sénécal meurt subite-

meot

Inciuez

 

30 janvier.
MN. Euscbe Séndeal, un des utoyens

Jes plus distingués et les plus connus de
la métropole, cet décédé subitement ve
matin, vers 1] heures. Le vieillard s’en
allait sur ls rue St-Jaœques quand tout-
à-coup, en face de la Jlanque de Mont-
véal, 3] s'afaissa. Il expira pendant
qu’on le transportait à l'hôpital Géné-
rai. M. Sénécal, a succombé, croit-on, à
une attaque d'apoplexie.

. Sénécal était le fondateur de l'éta-
blissement d’ir:primerie E. Sénécal et
Cie, II était Agé de GS ans Il laisse
pour déplorer sa perte 3 garçons et 2
filles.
Les premiers joumaux Irançais publiés

À Montréal. eb nombre d'autres revues
Kittéraires furent publiés sous sa direc-
tion, II faisait partie du bureau de di-
rection du chemin de fer de Montiort.

VICTIME DE LA SUPERSTITION
Madame Mélanie Danire, une vieille

femn:e babitant le faubourg St-Hoch, à
Québec, se livrait depuis de longues an-
nées à de nomlreusee pratiques du spi-
ritisme. Les ceprits ne lui cachaient
rien, disait-elle souvent, et l'âne de son
défunt mari Jui avait prédit qu’elle
mourrait un vendredi et un 13. Derni*
rament, les voisius ne Farvant pas vue
comme de coutume, s'inguilétérent et en-
foncèrent la porte du logis. [ls trouva
rent Madame Dauère, étendue su son
lit, dans un état de faibiesse épouvanta-
ble, elle n'avait pas mangé depuis plu-
sieurs jours, car croyant sa fin dernière
arrivée elle s'était mise au lit urtendant
la mort qui devait arriver le vendredi,
mais comme on était an dimanche, et
que le fatal vendredi. 13, 4tait passé, on
réussit à convaincre la pauvre femme de
prendre quelque nourriture, puis afin de
reconstituer sa santé déjabrée, on lui tit
boire du Vin St-Mickel Elle en prit
pendant quelque temps : cet énercique
tonique fit son effet et les forces revin-
rent avec une rapidité étonnante. Aline
Dantre jouit maintenant d’une excellente
santé et semble avoir oublié ses supers-
titions.

 

  

UN FATAL ACCIDENT
? iévrier.

Un terrible accident s'est produit hier
après-midi, à l'angle des rues Lacroix et
Notre-llame. Vers 5 heures. un che.
luissé à un bureau, près de la rue fa
croix, prit peur à la vue d'un tramway
et se précipita en une course foile, vers
St-Henri. Le cheval, épeuré par les
appels au secours des puseants, touran
près de la rue Lacroix, et, dans Jes péti-
péties de In course, tua un enfant

huit ang, nommé William Elliott, et de-
meurant au No &6 rue Lacroix.
Le jeune Ellinit revenait de l'école oo

se rendit chez loi, quand il apereut ce
cheval arenurant à toute vitesse et ori-
sant dans sa course tour les ohstac!-s
qu'il rencontrait. Il erut que In bête
continuerait eur ja roe Notre-Dame.
Malheureusement. le cheval détourna A
l'angle de la me Lacrnix, et la voit ie,
lancée ainsi par la violence de la course,
frappe le garçon à la tête, et lo tua inn
tantané:rent.
On se porta immédiatement au seçonrs

du jeune Flintt, maix le médecin, app>-
1é auprde de Ini. ne put que constater In
mort, Le calavre n été transporté à
la demeure des parents.

A ¢

    
  

     

 

    

     LR        

     

  
    

    
A RSSAS EN

Le plui U0 AA
rar platesa\ \, Ne

toTee Ale ;
heÉtatsJr u f€ ka

POUR\ Ë
  4ith, comeerve lo oulr

orag at Berible. Ley
coutures ne ge rim.
PoBt pas. Avena
surface grogalece
peor “ehaulr atua
Im Non reotemeat %
je harnais con-, 9
rervesas appart
hee zruve, T
xis en
Auris est pro.
longée doudie-
Bent par
l'usage de
Pluie Furota
rour armes

         

        
   

  

    

  

A vesdre
pamtaut es
Foltes de outes
Tundours,
abriquée

paris

imperial OH

Company 
 

SAMEDI 8 FEV]IER 1009 |
  

 =mr Venere

conditions.

Te

Et nous ajouterons les témoignages que ci-dessous vous voyeg,

Ces gens-là étafent malades ; ils avaient déjà essayé des autres médicament
sont guéris et ils ne peuvent s'empêcher d'exprimer pu

I! dit encore aux malades!

et qui pr

ose pret

Le PROF. COLLINS fait ce qu’aucun autre docteur alt jamais fait jusqu'ici! A ÿ

; Il guérit par lettres des personnes de tous les ages et de toutes les |

N'importe que votre mal soit récent ou chronique.

Peu importe dans quel pays vous êtes.

Je vous garantis la guérison quand même.

ouveront la véracité des faits et vous

8 et n'avalent trouvé aucuu soulagement 6 leurs souffrances.

bliquement leur reconnaissance à celui qui les à sauvés :

at

OUVREZ L'AME À L'ESPERANGE!
Les Beaux Jours du Passé vont encore revenir pour vous,

Lisez ce que dit le PROFESSEUR COLLINS, Chef médecin du New
York Medical Institute, et profitez-en :—

Je m’adresse aux malades et a tous
ceux qui ont besoin de vigueur et qui
souffrent, en leur assurant une assistance
immediate et une complete guerison.

Ces mots sont amplement justifiés par les milllers de lettres de remerciaments que les

journaux d'Amérique publient tous les jours, des personnes qui avalent déjà perdu tout espoir

de guérison et qui l'ont obtenue en s'adressant à lui.

encourageront À suivre lour exemp!
Maintenant ils

 

Washington, 10 déc. 1001,

Monsieur le docteur,

La guérison que vous m'avez fait eapd-
rer s'est produite. Aprds six ans de souf-
frances, ma frmme a vu disparaître, en
trois mois, le mal interne qui ja tortu-
rait et jour lequel asats counsullé nut)
fement tous les méêtwina de In contrée
Laissez-moi vous GXO:Luct toute la Te
connaissance que je vous dois Vous
pourrez publier cette lettre, #i vous le ju-
ez À propos.

& P PIZTRE DUMONT.

guérirez certainement.

Mfaigr:asez-Vous
Ftes-vous constipé
Y a-! il des nausés
Avez-vous le rhume
Toussez-vous la nuit
Votre nez ret-il ohstrué
Y a-t-li des vomissements
Votre vWix est@ll> enrouée

Vous

Le

 

 

 
Quoique la guérison par correspondance à des milliers

démontrerons que le système du PROF. COLLINS est des p
adressant les demandes ci-dessous écrites.
malade et vous devez promptement vous soigner.

Il mettra toutes les demandes que vous aurez marquées en
les médicaments appropriés à votre complète guérison.

Etes-vons
le regard est-il mnrme ot efforé
La gorge est-elle sche le matin
Le aorgo catelle noira et épaisse

nez démange-t-il ot brôûle-t-il

St-Louis, 8 dé. : BOL,

Monsieur le Professor
J'abhorre la publicité et ospendant je

dois & ia vérité de «4 :'A"ve ua votre re

mdds a vainou le rhunatisme le plus

Opiniâtre. J'ai pu rer argues

courses à pied que j'adore, et c'est à
vous que je dois ce bonhour inerpéré,

Veuillez agréer mes remerciements,

!. PATAY.

 

Boston Mass, 14 dés. 4901

Monsieur le docteur.

C'est le merci d'une mère que !e vous
fais parvenir, et j'y voultuls mettre d'au-
tant plus de reconnaissance Que mes ap-
préhensiona ont été vives. vslles jour-

nées d'angoisee l'ai passées avec trois

enfants arteints en mame temps de toux

vlolunte et de bronchite! Votre remède
expédié avec tant de

=

rapiitté, les n

promptement délivrés, et à remis un peu
de calme dans la maison

ot mille fois.
Meret Mme L. MARTIN.

 

Now-Jersey. 16 Ade. 1901.
Cher prof. Collins,
Je Vous envois lo -ertifiont Que je veus

avais spontanément
guérison. Vous traitement m'a tout a
fai: remise. Les malaises, le désungemens
d'estomac,  étourdiseements, patgrs'utions
tt lea millle atitres menues dodhrars que
je vous ni décrites, ot qui fairaien: de ma
wis un supptice contintiel, ont disparu.
J'avoue, pour être sincdrn, que je n'‘aveis
aucune confiance en votre traitement Us
est ai forie à présent que femurs de la
aire partager à mes amies

faire parles DURTISRON

promis, en crs da

  
La peau ‘ste pâle et che
Avez-vous des ébloulseuments

fatiguez-vous facilement
de mauvaise humeur

Chaque demande correspond à une maladie.
Marquez OUI à côté des symptômes dont vous souffrez et

semble, et en faisant un diagnostic exact connaîtra bien votre mal et vous enverra

Quelqu'eudroit que vous vous troüviez, soyez sûr qu’en suivant exactement ses fustr:ictions vous

Vos mains ot Vos pieds sont-ils enflés

Votre toux est-elle courte et saccadôe

Souftrez-vnus de douleurs aux tempes

Santoz-vous que vous vous affaihlisscz

Avez-vous dos doujours anris lrs reves

me J.

de milles de distance excite l’étonnement de quelques-uns et l'incrédulité d'autres, nous vou

lus simples à suivre, parce qu'il met le malade en position de bien expliquer son mal en lu

er si vous souffrez de quelqu'un de ces symptômes, vous Lies

envoyez la liste au Prof. CCLLINS.
par Express

les re
{Das

Les jambes vous saemblent-alles trop ur
:des

Avez-vous dos dérangements après

Soner-vous une doulour A ln chuis des
(reins

Vous gentez-veus souffrant Crachez-vous de la matisre Jaune Bontee-vous une douleur aux omoplates Toussez-vous jusqu'à ne plus mouvoirren

Etes-vous nerveux ot faible Avez-vous de l'écume A la bouche :

Drdez-vous le «ns du goût Avez-vous elauetois la disrrate Y a-t-ll des boursoufflures sous los yeux Aprûe avoir mangé, vous matevons cp
‘otre v i vez-Vous rissons dans 098 ; x

errurares Ddépot sr forme-t-i1 dans l'urine Y a-t-il un mauvais goût dans ia houcha {presss

Ÿ a-t-il une donleur an front Avez-vous dos palpitations de cœur ¥Y a-t-11 des chatouillements dans a gorge Sentez-vous des douleurs dane les artiv

Avez-vous des renvois de gaz Avoz-vous une douleur dans lc câté È (lation

Votre langue ost-nlie chargée Eprouvræ-vous des douleurs partout Eprouvez-vous un chatouiilrment au palais | we

 

d'être inutile.

les mêmes résultats,

RAPPELEZ-VOUS que les avantages de la consultation par correspondance sont considérables.
tout exprès pour consulter un spécialiste, a . )

n’osent pas dans un entretien, décrire au médecin tous les symptômes de leur maladie ; une fausse honte mal placée les retient, et la consultation nique

Rien de cela n'est À craindre, car la plume ne rougit pas comme le front, et l'on a le temps de réfléchir, pour faire connaître ua & un tons

les signes de malaise. Si vous voulez mieux expliquer votre maladie, écrivez donc, sans aucune gêne et sans crainte, en français, au Prof. COLLE +

tout ce que vous ressentez. Ne vous inquiétez pas des termes que vous employez, pourvu que vous soyez complet dans vos explications et vous obtiendrez

Elle évite la fatigue et previent les pertes de temps. Pourquoi ne pas !

VOICI L'ADRESSE:

ROF. COLLINS, New York Medical Institute,

Elle épargne les frais d'un voyage coûieux fai

e dire aussi?Bien des personne*

140 OUEST, 34me RUE
NEW-YORK.
  
 

JEU DANGEREUX
Un jeune homme reçoit une balle

de revoiver dans le pled

31 janvier.

Un jeune homme du nom de Meter

Cutler a été biessé, mercredi, par un
coup de revolver, aux ateliers de Ia
Montreal Cable & Wire Company, &
Cée du TBeaver Hali. 11 était à vravail-
ler, quand un des apprentis au même
Établissement, James Curran, sortit de
sa poche un revolver calibre 22, et vou-
lut lui faire peur en lui criant de dan-
ser. Cutler refusa, et tout à coup
l'arme partit ct la balle alla se loger
dans le pied du jeune Cutler, qui tom
ba à la renverse. On se porta immédia-
tement A son secours, et une voiture
de place le transporta & gon domicile,
25 rue Gain.
Curran a été arrêté par les détectives

Câté et Giguere, sur la plainte du père
dela vintime, et il a étà écroué au
poste central, en attendant sa comparu-

tion on cour de police. Hier soir, il a
déclaré que wcetta matheureuse aftaire
n’était rion plus qu’un accident : i
ne savait por que les chambres du re
volver étaient garnies de balles.
La blessure de Cutler n’est pas dan-

grereuse, et il pourra retourner à son
travail dans quelques jours.
Curran a ét hier remis en liberté

sous Ron cautionnement personnel.

DISPARU DEPUIS SEPT MOIS
M. Arthur Poitevin, domicilié an No

92 rue du Champ de Mars, est disparu
mystéricnsement depuis sept mois. Mal.
gré les plus actives recherches, Mine Poi-
tevin, son éponse, n'a pu obtenir aucune
nouvelle de son mari. Ce dernier est ty-
pograplie de son métier, En 1898, il
était employé à Cookshire. Il à ausai
travaillé pendant ruelque temps à Sher-
brooke. Te dieparu est Agé de 32 aus.
T1 a 5 pieds 2 pre de haut. Ses yeux
pont Dleus et ses cheveux chbtaine. le
petit garçon de M. Poitevin est actuelle-
ment dangereusement malade. con-

çoit l’anvisté de la mare. Prière d'a-
dromser toute information congermant le
disparu au No 82 rue du Champ de

Mars,

  
UNE ENQUETE

Un nomme Gordon serait mort
empoisonne

31 janvier.

Un nommé Fred Gordon a été trans-
porté à l'hôpital Général, ce matin, à 9
heures, et est mort une heure après.
D'après les médecins de l'institution le
défunt serait mort ompoisonné. Comme
les circonstances du décès présentent un
caractère quelque peu étrange, le coroner
tiendra nne enquête à co sujet demain A
10 heures a.m.

 

Cassage de sucre bien senti sur je dos
d'un absent.
—Orgueilleux tant que vous voudrez

mais il y a cela de bon chez lui qu'is
njabusa pas de la parole;
parler les autres.

l'est encore une attitude qu'il prend
11 «’8ccute se talroi

il sait laisser

  

(LES VENTS FROID

L’HUMIDITE
occasionnent les Rhumrs qui
coudnisent A Iz Posumonte of
à la Consomption. . . +

Le Remède de
Shiloh contre la
Consomption
ehasxe le rhume, Rnérit les
poumons et vons rend à la
tante. SHILOH goérit la
Consomption -t tontex les mas
Jadies des Ponmons, de la
Gorge ; les Tonx et les Rhn.
masan un jonr. Positirement
garanti. 25 cents . . .

 

Écrivez à S. C. Wris & Co, To-
tonto, Can,. pour avoir une
bonteille-échantilion gratis.

 

Le Thé do Racine de Trèfie de
Karl gnérit lo Mal de Téte.

an Loe
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La Distillerie Melchers a Berthierville,P. 2

£ Là où est distilié le æ@

Gin Canadien”Melchers

qui n'est offert aux consommateurs qu'après avoir
@ Dinilli pendant des années &

rôlés par le Gouvernement.

C'EST UN GIN UNIQUE COMME QUALITÉ.
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LA MANUFACTURE GALE
Elle a été détruite de fond en comble, et en très

peu de temps

 

Bberbrooke, S81. — Comme jo vous

l'annonçais hier, par télégraphe, la ma-

pufacture Gale, de Waterville, a été en-

tièrement détruite par un incendie qui a

naissance vers 6.30 hrs. a.m. dans

la boutique de peinture où se trouvaient

beaucoup de matiâres inflamumables. L'in-

die ss propages avec une ra idité

oti inouseà tout l’édifice. C'est

&

pei-

ne si On @ pu sauver lou livres et uno

partie du mobilier des bureaux. L'un des

commis, M. J. Woorl, en opérant le sau-

vetage d'un bureau, est tombé et s’est

brisé une côte. Le village tout entier fut

menacé par lo fou et l’on demanda du se-

cours aux pompiers do Sherbrooke et

Coaticook qui réussirent à circonserire

les flanmes à l'usine. Les pertes sont

évaluées à £75,000 et les assurances to-

ales do 830,000. TN a été impos-

gible de sauver des articles manufactu-

rés qui se trouvuient dans la fabrique au

moment de l'incendie.

ociété George Gale et fils fut orga-

piS677, Ello était composés deM.  

 

George Gale et de ses deux fils, F. G.
Gale et À. H, Gale. Les MM. Gale com-
mencèrent À manufacturer à Stanstead
et en 1880 ils vinrent æétablir à Water-
ville, dans une vieille scierie. Les débuts
furent humbles, mais les affaires des
MM. Gale prospérèrent rapidement. En
1887 ile érigèrent le vaste usine qui vient
d’être détruite. Plus , ils ajoutèrent
une fonderie. En 1895 M. George Gale,
le promoteur de cette belle entreprise
manufacturière mourut subitement. La
mêno année, sos deux fils, M. G. G.
Gale ot M. A. H. Gale se séparèrent. Le
premier alla s’établir en Angleterre pour
continuer le même genre affaires ot,
l'autre continua à exploiter l'usine de
Waterville. C’était une des plus impor-
tantes manufactures de couchettes en fer
et en cuivre, de lits A ressorts, matelps,
meubles, de notre province. Ses produits
jouissaient d’une réputation enviable ot
trouvaient un marché facile et rémuné-
wteur.

Il est probable que M. Gale reconstrui-
ra immédiatement sa manufacture,

+e+e+H+O+OHOHOHOH6HO+O 6000605984000610-0004800

BELLE FETE A LAPRAIRIE
Mgr Bruchési bénit le nouvel hospice des Sceurs

de la Providence

  

Lanrnirie, 31. — Hier. tout le village

de Taprairis Était en liesse. Il s’agis-

sait de fêter

=

royalement la reconsmauce

tion de l'hospice des Mévérendes Saæurs

de |a Providence, détruit à la suite du

terribia incendie de l’un dernier, et pour

ce faire, tout le miunde avait mis en pe-
tite obole, ot tout le monde avait de

l'aliégresse dans l'éme.

A 450 ieeures Myy Bruchési dexcendit

du train et se rendait immédiatement à
Fhespice. La hénédiction du nouvel édi-
five eut Heu, très simple ettréstouhante.

Sa Granleur, accaupeugnée des Hévéren-
des Saqurs et des membres du clergé de
sa <uite, purrouruit lee diiférentes anîles
de iéehhi=ceanent, et partout bimit au
peu, du Dieu qui n dit: CSI vers don-

  

 

sy Quutte dein A bn pauvre en
men Père vous le rendra au

Mgr l'archevêque alla en-
- heE divers, s

LoiÀ ndresa quelques paroîes

 

 

Wok lune et d'encouragement, phus
re 1 In salle de hosp où
un ide banquet avait Été préparé.
Toute Oh société d'élite de Laprairie

avan voula assister A ces agupes de cha
rité, An mins cing cents Personnes se

erate dane l'enceinte. Le menu
excellent. Vendant le repas, un

stre,  mwnposé de membres de la

itd Chorale de l'endroit, exécuta di-
3s IMATIFANX aves: Un entrain et. Une bass

lets vraiment extraordinaire. On chan-

  

  

conununatites !i : bu
sentiments d'esirie et

4

i

i

! Proseard, maire de Laprairie,

  

ta égnloment plusieurs chansons d’une
suveur terroireet l’enthousiagme Je plus
sincère ct Je plus véritable ne cessa de
réaner dans l'assistance.

Mer Mruchési avait A sa droite M, H.
et. 4 Ba

gnushe, M. l'abbé J. A. Larose, curé du
viliage. A la table d'honneur, on re
merquait MM. le révérend Frère Ulysse,
supérieur provincial des Frires de l'Ins-
truction Chritienne ; l'abbé Paillargé,
lahte Moreau, curé de St-Jacques ; M.
Cherrier, M.P.P.. C. Pelletier, ex-M.P.,
avoent de Montréal l'abbé Busllurgé.
vicaire de St-Hubéert - Dr Baudin, A
Manet, MP, Dr T, Bresson, P. F. Bru-
neau, officier au département des Terres
de la Couronne ; Artieir Matte, l'abbé
A. Corbeil, curé de S+-Philippe : Louis
Leduc et A T. Grondin, a-orat.
A Jn fin di repasf M. le maire Bros-

sai] prérenta an nom des cithvens une

magnifique adresse, toute sibrante de
dr fidélité que

ressent la population envers le premier
pasteur du dioches

D'autres discours très floguents ont
été également pronons's par MM Henri
Brossard. maire de la ville ; C. Pelletier
eaMP ; Vabhké JI. A. Larose, 'abhé
Paiilargé. M. Monet, MP. ; M. Cherrier
M.P.P., et: par M. T A. Grondin.
En sone, es fut un guorès qui  dé-

montre à grand Aclat toute l'estime dont
æmtiesent À Laprairie les Révérendes
Eirure de la Providence,
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EN DESINFECTANT
On met le fou à une maison de ia Pointo-

Claire
] février.

li un incendie s’est décla-
: 5 de M. Alfred Lægaulr,

ante Claire, tandis qu'en la dé
tait. La maivon à été complétement

détruite # ce n'est que grâce au travail
des prunquers, aidés de M. Parc, prêtre ;

 

  

  

du Frère Aimé et de MM, François Le
febvre, Frmilen Mayer, ex-imaire : Hew
pert. Brisebois, Tous Vincent, etc, que
Pon a pu Gviter une conflagration. les
pertes <e montent à 8700 environ.
M y avait es plusieurs cas de variole

dans Is famille de M. Legault

L'ELECTION DE BEAUCE

1 février.
M Arthur Godbout, candidat libdrag

indipendant, a été Cu, hier. député du

gouts de Brauve, à l'élection partielle,
tenueÀ cet endroit pour Ja chambre pro.
vinniaie

Ia mazorité de M. Godbout est de 874
VOIX, parting camnme sme

  

 

   

 

Godbout, Letelliar
des Junction 15

Lansisteon 151 …
Rreughton 25 …
Sacré-Cœur 43 es
Shenly

12

Lette 12) ce
St-Benoit _ HA
St l'ôme LL Lee ss AU
Stt-phrem .....1.
SF érie 45

Dt Gilden ee 29
Et 5 . 316
Sedoseph 4

- 126
pi Sartin . . fil
St Sébastion LLL LL 6
Se Victor “ iN .
Trisg, jonction …. 29 -
Adetoek _; . F7
Ande Le ae eee … zaStEbéeUT TU 5
St-Evariste Lu 5 y
St-François vr . 194
St Samuel

LLLe

La. .. 4%

1,161 257

GUERIT LES HOMMES FAIBLES
GRATUITETEMENT

Procuro à tous l'amour ot in jole du foyer
CommentTotamitnn à ‘out homme peut me gutrir

: Près due nnnére de souffrances
ecnstounées par In faihiesse sexuelle, la
fn vg de in vitalité, les pertes nocturnes
A BIO a, ete, et denner aux petits ore
FANGS faites, à! “das, ln grander -Frvoves to grandeur et la vigueur

Efmplement votre poem ot? “ ; i iTune au br LW Knapp, 2144, 11a)paix Re Patraie, Miche: jl win hru-yroser, ean PRYOYRT gratuitement uneen r CH Avec directions complètes enut uv tout homme peut facilement orJU lui-même à In maison“apt Cect €
boyman Une offre type PHP hh

otdaney o SUVEAte pric dans sa corres
fa he £ Journalière. démontrent co que
me Iensent de sn géréroaité.

mas eineneur —— Veuillez rercvoir
lettre A “res tomerciements pour votre

Votre tr l'autre four, J'ai expérimenté
XY pnpEE ot In rémiltat en à béMAD yee Tom's complotement ré
tenis da mol8 AUPSÉ Piporeux qu'au
Vous (magieleUne Age et vous pouvez
ha nier Combien 16 auis heureux ‘Nat monsisur -— Votre méthode aeOMB Ara me> QUOUR 1.8 faultViensSe l'enpérais.  Tn tornetlnvatistaee fo Yâvenues et dcchant entière

“her moneiaue J'ù ‘ = Jal ven v ATOO 46 n'ai Aveuna inisère À Patramame"i phiesaription suivant fes directions
sincêren don Pour 14 honmmen Tathtos Ma foreVignoeur sont xrandement ninfila-

correspondance est
0PA sous pli

Sirictemtnt
et envelopA prescriptioncour aay 18 est eretui

inanderome dote se 1a procurer, et tout no.
 

BLESSE GRIEVEMENT
Par l'explosion d'Anne cartouche

de dynamite
 

Grand Mire, ler Un une homme du
nom de No Normandin, Avé d'environ
24 ans, s'est fuit blesser grièvement Lier
en travaillant aux chantiers du gouver-
netsent, sur Je St-Maurice.  Crosant
avoir fait partir toutes les cartouches de
dyrazsite dans l'excaration que l'en est
à faire, notre jeune homume est alle in
troxiniré un taricre dans un trou qui
êtair resté intact et dans lequel se tron-
vuit À gen ins, une cartouche de dyna-
mite. Cette dernière hiv explosion et le
malbenrenx fut lancé à plusieurs piods
de là. On l'a transporté ici tout ensan-
slant. 11 a sa connaissance, mais est
très faille. Les médecins ne peuvent en-
cure se pronôncer Bur son sort.
—Hl y a en ii rendant J'année 1901,

169 baptimee. 119 sépultures et 17 wa.
napes. Je n'ai pas le reievé de la popu-
latin protestante.

APPAREIL UTILE
Dans la fabrication du beurre

 

 

Sherbrooke, 290.—M J. Lemire. de
Drummondville, vient d'inventer un ine-
trument qui rat appelé, dit-on, à révolu-
tionner la fabrication du beurre et du
fromage. Par l'usage de cet appareil nos
produits de laiterie deviendraient d'une
supérinrité incontestable et pourront. dé-
fier la concurrence sur tous les marchés
du monde.

Le gran problème du refroidissement
naturel et de l'quration du lait. par l'a-
Gration, cest enfin trouvé, ot au moyen de
vet instrument, l'outillage de notre in-
dustrie laitière va se trouver parfait et
complet.

Aussitét après la traite. i'on place cet
appareil au-dessus du bidon contenantle
lait, ét un nicanisme airé et facile mot
cn imouvenent une palette, marchant ho-

rizontalement a l'intérieur, romuant
tranquillement ln totalité du liquide. Cet
aultation du lair, juste assez lente pour
ne pas détruire les globules, of juste gs
sez rapide pour l'empêcher de crêmer.
opère l'aération naturella et efficace du
lait, si longtemps chorrhiée, et fait déga-
gor ot achaler naturellement et parfaite-
ment tout germe, mierobe et matière ga-
gewse ot atumalo propre À engendrer la
décomposition.

L'appnreil fonctionné automatiquement,
ot sans intermption, toute la nuit, ou

pendant un nombre d'heures détorminé,
absolument comme l'on veut ; le mettre
en Marche est si favile, que toute per-
sonné, même un enfant, peut le meitre
en mouvement.

11 chasse toute mauvaise odeur acidee
et microbes, en emphche la formation et
produit un rendement beaucoup plus cons
sidérable et incontestablement, de mel:
leure qualité.
L'appareil eat simple & peu eoltenx,

I est breveté en Canada et aux fütate-
Linis et des brevits sout demandés en
Franvo ot @ Angleterre.

TUE PAR ARBRE
Goapé, 31. — L& coroner Jodsph Jom.

eas a tenn, le 27 courant, à ln Pointe A
ia Trégate, une enquête sur la mort. de
France Coulembe, junior, tué par Ja chu-
te d'un arbre. Sa mort a été instauta-
née. In tête de In victime ayant été
broyde. Le verdict du jury a été:
“Mort accidantelle’,

 

CONVENTIONS
AGRICOLE

Dans la province de Quebec
du 3 au 15 fevrler 1902

Liste des confereociers et date des

assemblees

 

DIVISION No 1,
MM. DANTEI. DRDOMMOND C. E. MOR-

TUREUX ET G. BOYER,

   

 

  

* Comté. Février
1—Pont Château... . Boulanges … … 8
2-Bte-Marthe.....….…Vaudreuil . . . 4
8—~Reaubarnoid......... Beavbarnols … 5
4—Bla-Martine......... ChAtepuguay .. 8
E-8t-RAmi a... apterville . .. 7
8—Japrairie … Laprairie. … 8
7—L'Acario vores. St-Jean. . … 10
8—Iberville... ......... Iberville. . . .. 11
O—(hambly, Dassin... Chambly . . .. 12

10—R8te-Mar © de Mo-
: met PRES Nehe L $3

-Damase t-Fiyacinthe.
13s -Liboire ..… Bagot. . . .... 13

BUAETS

MM. Danlel Drummond. de Myrtle, Ont.
Soin des vaches laitières on 6th — Traite-
ment du fumier.— Conservation de l'humi-
ditf dans le sol.— La vache lajtidre —Ron
alimentation. — Elevage des veaux pour
l'Industrie Jaitidre — Notes sur l'alimen-
tation des poulets.
M. FE. Mortureux, d'Ottaws — Soin

du fumier de ferme. — Tiestruction des
mauvaises herbes — Préparation des vo-
laillas pour lea marchés britanniques —
Shlection des oraines — Hygiène de la
ferme— L'œuvre du Département de l’A-
ærf:ulture vis-à-vis de la classe agricole.
—PdaAucation agricole.
M. G. Boyer de Rigaud, Comté de Vau-

dreuil, Qué — Ia “tabulation.— L'alimen-
tation.— La reproduction — Flovage ot se
vrage des veaux.— Maladie des Chevaux.
—Maladie des vaches
ièunes chez le cheval, la vache at sur-
tout le cochon — L'exploitation animale
au point de vue de Ja fermo.

DIVISION No 8

Prof. J. H. GRISDALE, A. T. OIXAR-
RON et W. LEBFI,

— Majadies conta-

 

EI

Corsté Février
Rinna. 0eme Lévis ee —- 8
2-Bt-Croie 2... Lôthinidre . 4
8—Bt-Célestin…... ...... Nicole p=. 68
4—Arthabaskaville... Arthabaska ... 6
5--St-Georgz de Wind

sor... …… ….  Bichmond. . … 7
6—-Wotton de Wind-

ROFf.. Lu . Wolfe... … … . 8
7—Plesgisavitie Xgantle. .10
&—Drummondrille Drummond . …. 11
f_Br-Frs. du Tac... Yamaska. .12
10—forel.000. Richelieu, . 13
11—E+-Mare Verchires. . , . 14
12—Belwil. ., ......... .. Verchères. 158

STIFTS

Prot J. H "nisdale, dé Ia Forme Tx-
périmentale d'Ottawa — Le pare , hacen
— Production du Yauf— Alimentation Cu
tétnil laitier — Aliments ef leurs <uiesrs
Conduite de la ferme — Rotation sles is
roître — Culture du sol.— Tn visage on
Grande-Nretagne ’
M A. T Charron, ass? <htmizt> {in

Terme Expérimentale d'Ottawa — Produr-
rion de la Viande de por°. — + utiura dy
ris—t'inde et ensilage. — Trafis <a ime
portance et sa valeur.— Quelnunes aliments
ot leur valeur

W læRcl, de Kamouraska, Comté
fa Kamouraské.— Culture en vu“ de Vine
dustrie laiti?re. Sain des vaches initie.
res et des ftaides — Enseignement de l'a-
rrieyjture

DIVISION No 3,

LC. DAIGIF. F. 1, DERY et Prof,
O. E. DALAIRE,

Comté
Portnvuf.
QuébecLL,
Quêther
ÉRcaute. LL 2.
Reguce 0.
Dorchester . …
Belilechasse | |
Montinagnr . .

MM

-Févrie
1—Et-FRaymond .
2—Charirebourg... .…
3-Ane. Lorette.
4—Bt-Josrph. us
&-Teribten.….
A-Ste-ITépédine.,
7—S8t-Raphani.
B-Et-Thorens …. .
B-E1-Auhart . l'Inter | va
J0—&-Pasent._.…...... Kamourasia
11—Frasorville. ….……. Témiscouata. ..

RTIETS

M I. C. Daigle, de St-Louis. Comté de
Kent, N-B  — Laitertes coopératives —
Éoin du lait pour beurreries et fromage
vies — Vaches lai‘i>res et leur alimen:a-

tion. j
MF 1 Térw. Das-du-Sauslt, Qulbec —

Culture des pommiers — Le sol. — (Choix
êve variitée — Piantatinn et grafiage en
{ate .— Taille. — Sprayage — Récolte et
emballage pour le marché — Marque des
fruits, ote

Pret, O E Paigaire, de Eto-Piose, Com-
tf de Lava!, Quêébée,- Elevorr du cheval
pour l'exportation — Élevage du pore a
bacon pour (exportation — La tenue de
livres du cultivateur — Réponses aux
‘ficstions que les cultivateurs voudront
hien faire

DIVISION No 4,

(Du 10 au 25 février 19021
MM RORLET NESS, Dr W. GRIGNON et

H. GROULX.,
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Comté Février
1-Portneut apres crineut 10
2-8+-Stanisins . Champlain 11
8—Trojis-Rivières. Trois Rivières 12
i-Br-Barnabé.… St-Maurice. 18
5-Si-Léon Massinongé . . 14
f-—Borthisrvilie.. Barthler … 15
Feïblietee « Jajlettes 202 17
8-L'Assomption. .. L'Assomption . 18
Q-—6+-lacques.. Montralm - 21

10—Et-Jérôme …. Terrebonne 22
11—81—-Martin Laval . 24
12—Bte-Genevisve . dacnurs-Cartier. 25

SUJETS

M. Robert Nese, de Tlowick, Comtd de
vharrauguay, Quihet — Solin dex vaches

laitières en Mté — Censervation de l'hu-
midité du so] = Cultura du sal —Forme-
tion et entretien d'un troupeau de hatas)
Jaliier — La vache Iuitisre — Nates sur
l'alimentation des poulois — Eb-vage et
*cin des chevaux.
Dr W. Grignon, de Ste-Adule, Coraté de

Terrehonne, Québre. — Culture ha bis —
Soins à donner au laft, aux vaisseaux et
aux fabriques — Bêlertion des vaches A
tain — Prinetpales maladira de Ja vache à
jait — Vorgrre. — Soins à prendre pour
faire ane bonne prajric at ds bons pâtu-
rages ~ PAturages permanence
M Heard troulx, de © eSrhnlastique.

Comtä des Denx-Montagnre, Quiber

INSTRUCTIONS AUX OFFICIERS DES
ASSOWIATIONS ATUICOLFS

Les sctrétaires des cercles ngricales et
des soctibtés d'agriculture sont prise d'an-
RALLET ces assemblées avre ie plus cram
soin afin d'y a'tirer hoauconp de culti-
vatéurs Jls devront voir A ce que 1er-
gantsation soit parfaite et que Ia salle
soit prite pour fa jour de Ja réunion Fn-
tendez-vous d'avance sur Île choix du pr&
aident en pourrait être le président du
cfarcio où de la aoct*u 11 y aura deux
séances par Jour, une A 2 heutes pm, et
l'autre à 7 heures du soir
Questions Aux conféreuctèrs — les cule

tivateurs devraient prénarer d'avance des
nuestiors aux conférenciers sur les sulets
qui asront traits — Poser ‘des
nu stony |pertinentes ast un excellent
moyen de s‘instruire.
Heeru<ement des membres —Ten arrrétai-

res doivent profiter dea ces réunions pour
recruter des membres pour los a-scoin-
‘tons dont {ls sont les officicre

OCT OFELLETTE,

Ene. du Consoil d'Agriculture.
Departement de l'Agriculture,

Quétce, 24 ranvier 1902

SOCIETED'AGRICULTURE
Comfé des Deux Montagnes

  

  

  

 

 

 

Ste-Schoiastique, Qué, 29 — La pre-
mière a«scinhlée du nouveau bureau des
directeurs de la Société d'Agriculture du
romté des Deux-Montagnes, à laquelle les
officiers de ln sociéts devaient. être élus,
A eu lien À l'hôtel Lacombe. Voici le ré-
aultat du serntin ©
Président. Morrin ; directeur pour St-

Angquetin : vice-président. G, Digras,
Ne-Scholastique : secrétaire trésorier,
B. Boauchain}>.
Leg autres divecteurs du burn sont :

BD. Bertrand, directeur pour St-Hermne;
Jos. W. Sauvé, pour St-Pla-ide . D.
Pilon, pour Rt-lenoit ; A. Angrignon,

ur St-Reñoit ; F. Renand, pour Oka :
5 Ladouceur, pour St-Joseph : A. Bé-
langer, pour St-Fustache : G. Mrisbois,
pour le village St-Fustache : A. Vail-
Jatoourt, pour Ste-Monique ;  E. Char-
hennean. pour St-Cannt R. Flhiot,
pour St-Colomban : NX. Cyrt pour fe wil.
Inge de Ste-Scholastique.
 

Le LINIMENT MINARD pour’
1eRhumatisme.
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Roi, faux pritexte. égale Bou détruire les core et les ver- graves ; le Roi ve le!

rues. ‘eat un astinetour camplot.

 

   

    
   

  

   

 

sérait établi dans tous les comtés de no.
tre province.

 

     

 

       
  

   

  
    

    
   

   

2s Mois FEVRIBR 28 Jours

Nouvelle Lune, le 8, à 8 h. 27 ne. du matin.
Premier Quartier, le 16, à 10h, 2m. du matin.
Pleine Lune, le 22, à 8h. Du. du matin.

Jour de ; Solel [Lane
la FETES BELIGIEVERS

semains lev. cou La

| . Xx.
fay 1{St Ignace, X. et M, doubs. 6 11188
Dr 8x Ahiu,2e ol (BOL. La 7 HE Ha
Land) àponine Aeas in Bl 535
Mardi 4iDe la Pagec:; ds N.&.. Goad. Us 5417
Mure. bBre Agathe, V, ot M. doub. eh 860
Jenéi GE Pico, À eta dou, pe fsa
Vend. Tige Romuald, Abbs, doud. 18 818
8am, 3 8t Jean de Matha, Cont, 14j8 M'œous
DIB: d'UrIwquacksiee, 161, semi 17}5 16: 6 dy
Lund! 10 bre Rebolastique. Vv. dod. y 16/5 34) 8 07
Mardi 1 Les Sept Foniatæard dés Bervites, 4. 14j516 93
Mere. 22 Las Ozsprr<. 1315 17:16 22
Seudi ‘18:816 Geneviève V., doth P? 17,8 LAjS1 2e
YVerd. 14'Bte Couronne 3'Epines, doad, maf. {7 75 19fma:
Sam. (15 S3. Martyrs Japonais, doud. 7 85 04
DIM. :Jf [xn pu Cantus,ire dl.semi hr ele à 57
Lag TISTE Fare JRL. J. 62a q(Cu dejan)? 3 4 389
x i { Siméon, E. et XL, doud. fr be 15
Mere. blo. Tyr. N.-D.de Lorrdes. dm. (du 101 113 2%) 1 43
Jeod] s0iSt Cyriile AlexED. d.(du 8. 17 OS 9) + 38 >
Vend. 2: Tps. Bte TLence et SS. Clous, dm, [8 582 25 0e i
sam, |. The, Obaire St Pierre à Ant, dmié 5715 cilière iDIM 21% DU CABZXE, 2% cl. semid. 6 56:5 38/7 15
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L'hiver est bien dur pour Is bcheron dans la forêt, et pour l’homme J'ai pes les putes Moro pour le mal deLE l'impureté do sang et la
i i ; ; ; mauvaise digestion : € m'ont remis sur pied dans l'espace de six Sema

, r agn = . . .- : ; -

a=aile fi dehors, loin de tous ies soins et du confort du foyer gagnant nes, Du chaud et du froid que j'avais pris en travaillant avaient éié ia Caute
péniblerpent leur vie et celle des enfants restés aux logis. des troubles dont je soufirais. Avant d'employer les Piigles Moro, j'étais

. . . over ÿ ue debiout. aujourd'hui je suis en partaite santé et je
Ce sont de longues journées au froid, des travaux pénibles, une nourri plus souvent couché que debout, aui werd’ je suis en parfaite santé j

. {travaille fort comme jamais,
ture défectueuse, sans compter l'entassement dans les cabanes mal venti- NAP. GAUTRAUIT.

lées, et les risques d'accident Sr-Jérome, Lac St-Jean, Qué.

La consommation de force vitale qui se fait alors est considérabie. « Pêcheur de mon métier et obligé de m'éloigner de ta maison, les

; ; ; ; i ries ivati j'avais à ai né mon estomacL'absence de protection contre les intempéries, la neige, les tempêtes, intempéries et lesprivations que l'avais à endureravzient rum rion estumac
; ‘ et miné ma constituiion. Les Pilules Moro que j'ai prises pendant quelques

la phie, tout se combine pour épuiser la constitution la plus robuste. semaines m'ont remis en parfaite santé et m'ont guéri con 2
Si le travailleur n'y prend pas garde, il est exposé à contracter tous ics trois médecins m'avaient traité pendant longiem;s sans 7 _

maux possibles et imaçinables. H. H. ROBICHAUD.

Co sont les rhumatismes, la phtisie, la consomption, les maladies de Riviere des Caches, Co. Norl,, N.B.
. . . . A . . o . . . _: *

cœur, l'épuisement prématuré qui vont fondre sur lui s'il ne se prémunit pas ‘* Depuis huit ans je souffrais d'impureté du sang qui faisait qu'à vu
: : . ment i : Ta Ds “Jecins dis 5 mucontre leurs attaques, s'il n'est pas fortifié d'avance et si au premier signe moment il me sortait des clous sur le corps. Sept médecins di Tee

: ’ ; j'ai consultés m'ont traité pendant Ces années, mais sans Les
de faiblesse, fl n’a pas sous la main, un remède reconstituant, vigoureux. Pilules Moro m'ont guéri ; j'en ai prs pendan: vs. de
qui errêtera net le mal, n'ai pas eu de clou pendant tout le traitement et Cepuis Jongieurp k. fa

Ce remède quel est? cessé de faire usage de ces pilules et je suis encore parfaitement lien,

. . , Y TE SAUMU
Il n'y en a pas de meilleur ni de ples énergique que les Piluies Moro. sa AMEDEE SAU Mt R, oo ;

. ; . . . Parme 47 Wicox St, Sprngheid, Mass
LAsez les certificats publiés qui ont été envoyés à la Compagnie Médi- ‘3 wT. ’

4e : . ORC; *pre pren 3 ;
cale Moro par des milliers de travailleurs que ces Pilules ont guéris. RAP

. imfailh . . ; ; 3 ar ea “T9 4 «
C'est un remèdeinfaillible, et bien facile à conserves ; un flacon de LES Pilules Moro sont pour les hommes seulement

Pillules ne tient pas de piace ; on peut l'emporter en voyage, dans son sac, Les Pilules M , a b - .
s Pilules Moro se vendent partout soc la boite ou $2'z0 pour six

. « 1 \ : - LS

sans aucun embarras ; et quel soulagement de savoir que l'on @ toujours boîtes et sont envoyées sur réception du prix, dans toutes parties du Carida
| avec soi, à sa portée, un préservatif certain, et des Etats-Unis, \

Les médecins de la Cie Médicale Moro donnent des consuiciNues> 3Dans toutesles familles dont le père où les fils partent pour aller tra- gratuites, par écrit ou personnelles à jeurs bureaux.
vailier, procurez-vous les Pilules Moro ; s'ils sont au loin, faites-leur en Toute communication doit être adressée comme suit :

parvenir immédidiatement un paquet par la poste ou autrement. Ce sera ° ; . sa A

probablement leur salut, peut-être devrez-vous à ce simple envoi, de revoir ÇompdLTIC Médicale Moi 0

celui qui vous est cher, et qui sans ce secours, eût au printemps manqué à

l'appel, 1724 RUE STE-CATHERINE, MONTREAL.

N È 0 Nous allous prendre les moyens et lusL'EPIDEMIE DE VARIOLE FARNHAN CONFERENCE AGRICOLE | Nousofowe prone os sevensoc
, TT L gvpiiiot dans Ë y atfriet

Le bureau provinolai d'hygiène poursuit M. R. C. MoCorkili élu maire pour la pre- ; ; ; synilicat ans  nOLre comté ou al ve

les municipalités négiigentes | mière fois par le peuplo À St-Charles, de Richotiou prurcivss eu ë ndivat dererchères
222 } —— ce syadieat, Pan dern T. ©

La ville de Terrebonne n é mise & | Sherbrooke, 31. — Lundi ant eu lieu | St-Charles du Iyebaies, 50. —(ue ess, apricgies ont rir FE
‘amende sur poursuite prise par le Con- : À Faunham les premières élections mu- | conisrence agrioie à ete deunie à Ste th HE sur l'achat des gre

seil d'Hygiène Provincial, pour cause mwipnles qui permettent, l'élection du | Charles du fuctoteu, jar Mie ur 4 re » ccpendantce site

d'infraction aux règlements relatile à l'&- ; maire par le peuple conformément aux ; Grignon. Pius do 200 personnes vi as A wo sonau : ne foil

pidémie de variole. Au mois de décembre . dispositions de le nouvelle uharte. La ‘ sisté À cette leçon de choses acrivies, de plastres ; nous Pourrions rar

dernier eUn laissait échapper de ses lhud- lutte à eu lien entre M. Onésime Bois- dans laquelle le savant conimren ; fuer suracte = 8hosws chi esME

tes, un varioleus qui vint se réfugier À | vert. ancien maire, et M. RU. MeCar- ‘appliqué à nous  montror | L maues, des grains ape su de
Saint-Louis du Mile End | kill. Ce dernier est sort! vainqueur do qu'il y avait  J'améie 5.ques, des grams de Séménces, su
Saint-Louis du Mile upd. ; . ai Liars la rude rresce qu vente de nos produits. tels que le foin,

po + & viveme 3 Jaitiors, vu la rude concurrence qui ;1 tre poursuite A &¢ prise contre la lutto qui a été vivement disputée. | ME Lane AT RÉ AR lac qeatiiés 6 .ne autre poursuite € pm , ; et faite setueilement sur le marrha !rs ocréules, les patates. ete. eu
la municipalité de L'Ange Gardien, qui » MM. les conseillers IWsautols, Saurerte C5 ae LEER Aur LeTE

a refusé de prendre les mesures nécessai. | ef Giasson se présentaient. pour leur ré © Angictuire par les pays étrangers. s M Etienne Blauchard se propose da

res pour maintenir ln quarantaine. La pi- élection. MM. TWsautels et Sauretie fu- “Quand on songe, nous dit lo De fur sanctionner un bill À ‘a prochaine
sat été signalée dans cine 1 . rent réélus et M. Bossetto l’emporta sur Grignon que le Manemars send sen Session. Nous espérons que pas un seul

cote à été signalée dans cing nouvelles ja M. Gi«son, lice discours furent pronan- be Tre 27 of livre, en pterre, ilépnaité no voters contre la pmssation depisse, ALN HOR . À = eR LIT ! purr - te ï SRT Cy 10104 - Lu ~ : Se

To Burran Provincial se propose de vés apres In lutte à l'hôtel de ville. La tandis que no nous le ve que | ce baH.

poursuivre dix autres paroisses. meilleure entente continue à régner en-

|

22 cts et In Dibérie. que est 5 fois ; M. le curé et M. le président Lussier
— tre vainqueurs et vaincus. hus éloignée de ce marché que nol BOL ope elos Uassembléo por des éloges Lien

Mm M B LOVELL —_— a sommes, vient de spudson preuiter | appropriés à l'adresse au canférencief

v envoi de beurre 11 142 ets da livre, nous | ec du député.
er AUX TROIS RIVIERES avons droit de nous en alartier et nous | “ “ _

Député de Stanstead, déoédé Les nssisos oriminolles s'ouvriront le ter

|

“TOYS À Nous sentir sur nos pattes | RRRS OSTRESSSSSS S
Costiconk, W. 31 MN. Moody B mars M. le coniérencier, à la grande joie des | Propmétaires Ge chevess
LOU “depts de ‘Stanstead à Le Le. —— { auditeurs, D'a pus Ge tenclre pour les À employer le

oll, à mate - . sa. » i teants MAnronres, - 4sinture de Québec, fils de M. Henry TroiwKivitrs, 31 = Le en de la PainsJoraredents eng Baume caustiquëaval, député de Stanstend aux Com- COUT criminelle pour le district dos APTÉS tout, rest une fire Ge justin ; Nat
est, décété mercredi à l'ortiand,

|

Trois-Rivièree s'ouvrirm le prami.r mars Il est plus que temps que tous les pu : ———
Tmunee, est déco win, prochain, sous Je présidaces de l'honom. (ons apporlont aux tabriques un fa Pi
Me. où iladh alléconculter a 8 bre ble ince Desmarais bien coulé ut aéré et que les fubricants Ji 3 Un remide ur rapide
iste. M. Lovell Était  incisposs depuis * _ ’ ous don l'exemple d'une proprac TUE et posith
plusieurs semaines, u ; Re À. Tessier agiva Ca on Ry nent pr dune prea ; nine sûr et iii dont

M. Lovell. était un Tibéral. avait rte la Couronne et ls vuroder À. 0, ler NOUS AVON CU AUSSI la bonne fortune OB 8it fait usage. i rempisor (ous 1c8 niments
ae Lo ; ‘ar ça omniaeu rit "us THE QR AUSS one > ut les affections 8 aves,

été glu, le 7 décembre 1900. Il laisse tier,de Nolet, remplacera le shérif De d'entendre Ie sâlé député de tormbères. fine irs et lestacherdescheveux di desbegtiaux
une épouse et Luia cnlsnte. moun pate on tere. ; M tGticane Hauchant, que nous avions Remblacetons les cautèren‘ct In cautérisgties.

_ Vaict in liste dez causes inscrites : invité panier nous parier nes cervices ren. Né rocni: ai taches ui Jéfan = wale boutsiie
. : st - : CR . : ; - > F >

l est nécessnire de lire seulament les Le Kei vs Dumoulin, jarjure : Je Roi dus par ‘> eyodient aemenle cout it rat Par RaePErunemusta,prix
tétinôlmages pour se COnVAINCTE QUA Ja ve Tivneulin, vol : le Bel vs lorancer, le promoteur dans con comte envoyé par l'express, frais payée, avec indies.
Cure d'Halloway pour les Core ct. sans assaut aver intention de causer des Ii 1 serait & oi sicor que pare! svndwat Loussompleietpourson emplol, Demuaudes iss:

| The Lawrenes Williams Co.. Terento, Onb-
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4 LE CULTIVATEUR
 

LE DRAME DE
VILLE-MARIE

L'accusation contre Jules Henri
La

Bryson, P, Q. 29 — L'enquête prélimi-
naire dans l'affaire dramacsque de Ville
Marie, ajournée au BO courant n'a dévoi
lé jusqujà présent rien que ‘La l’atrie ’
n'ait déjà publie: Là à été question des
effets qu'Henri avait enièvés de chez Gut-
cher an s'enfuyant, pour se protéger con-
tra le l1roid, la iaim et, parait-il, contre
les hôtes féraces. Le premier voisin de
Qutcher était à quarorze inflles de dis-
tanco, Le dâtective Crow, sera entendu le
Bu probablemant. On croit que son té-
moignage resséinblera à ceux de l'huis-
sier Laperrière et du tAmoin Maccosham,
celatant le récit du l'avcusé, |
Ca ve sait au jusic quand arriveront

les témoins du Témiscamingue à cause de
1a neigo et d long trajet en voiture, 60
milles da Ville-Maric où se trouve la pre-
midre station.

; L’accusé est jeune et joli garçon. Il a
ube figure douce ut l'air hon.
Quelqu'un disait 4 l'ajournement, qu'il

* n'avait pas l'air d'un meurtrier. Les com-
mantafres vont leur train.
«3% uns trouvent l'affaire louche. Les

bytes disent que c'est un accident, les
accidents de fusil étant à l’ordre du jour.
Un fait digne de remarques le pare de la

viztime n'a pas voulu accuser Henri. ‘Je
n'accuse personne, dit - 11. M l'avait re
cueflll exténué dans les bois ét l'avait
amené dans sa cabane un mois avant le
drame. Guicher, père et ÿils, et Henri
faisaient bon ménage et n'avaient pas eu
avant cette tragique affaire une seuls
querelle.

A STE SCHOLASTIQUE
Ste-Scholastique, 31. — Grâce À l’in-

tercession de notre dévoué député, M. J.
A. C. Ethier, le département des postes
vient d'accorder un nouveau bureau de
poste : ce nouveau bureau de poste sera
établi au ‘Grand Chicot”, paroisse St-
Eustache. M. Ethier vient d'obtenir là
une faveur insigne pour les citoyens de
cs rang de St-Enstache. Les lecteurs qui
aurnjent des parents ou des amis à cet
endroit appelé ‘“Grand Chicot”’ n'auront
plus qu'À adresser “Grand Chicot”,
Deux-Montagnes, au leu de St-Eusta-
che. C'est M. J. B. Filion qui a été
nomimé maitre de poste.
— Certains changements ont eu lieu

dans l'organisation d’une fête à St-Jé&
rôme pour le 27. Pour des raisons spé-
ciales on a dû changer la comédie qui y
sera joute. Ce n’est plus ‘La Cagnet-
te que nos amateurs, MM. Rolland ot
Fortier en tite, vont monter, mais ‘’Le
voyage de M. Perrichon”, de Labiche.
La distribution reste à peu près la mê-
me. Î} y aura en outre du chant et de la
musique. Nous donnerons plus tard un
programme plus détaillé.
— Le dimanche. 16 février, M. God-

froy Langlois, rédacteur en chef à ‘La
Patrie’. viendra donner une conférence à
la salle du marché, à Ste-Rcholastique,
A la suite de cette conférence l'on
donnera “Les Deux Sourds”, comédie en
un acte. Les principaux acteurs sont

MM. J. J. Grignon, Jos. Fortier. Henri
Tolland, de St-Jérôme, et Mile Caramel,

— Je viens d'apprendre qu'un individu

Au nom de Savard avait été trouvé mort

lundi matin. à l'hôtel de ‘’La Chapelle”,

sur le chemin de St-Jirdme, dans la pa-

roisse St-Couut. On dit que Savard a

succombsé à une eyneope de cœur. Je n'ai

pu encorc me procurer d'antres rensei-
IVICT.

 

 

gnements. Savard était de St |

Ste-Scholastique, ler. — Les murguil-

fiers ont rendu leur compte et la ia-

brique se trouve avec VIDen caisse.

Plusieurs citoyens ont proposé que cet

argent soit employé à laire posur un

appareil de chauñage et du drainage a

l'église. à la faire nettoyer eb décorer.

Les paroissiens seront eonvoqués pour

discuter cette propesition.

L'église  attuclle est encore une très

bonne construction.

LA FILIERE

Un petit rhume, puis ur gros, puis

brutes”sortes de misères. Le BAUME

RHMAL coupe curt à tout cela.

ACCIDENT

St-Viphège, 31. — M. L. IH. Hamel,

marchand de la ville de Nicolet et aussi

maitre de poste, de St-Elphige s'est

planté accidentellement, il y à quelques

ecmnines un clou au pied, à une grande
profondeur. Le Dr Gélinas, de Pierre
viile. déclare k blessure mortelle et sou-

mit le patient à un traitement au sérum

anti tétanique. Le blessé à eu de for-

tes attaques de tétanes ot enduré d'atro-

ces souffrances, mais grâce au sérum, le

nuxlecin a maintenant bon espoir de sau-

ver son client.

Les nombreux amis de M. Hainel. après

avoir entretenu de graves inquiétudes à
sen suiet, sont heureux de le voir reve-

mir à la senté.

DU GAI PARIS
Do retour de l'Exposition le secrétaire

Dupuis fait un exposé

 

 

 

 

 

 

Paris prouve quo les Pilules de Dodd

pour les rognons sont un exoelion:

tonique—iusurpassakles ausei comme
remade contre is mai de dos.

Villave des Anlraive, (h 31 jan. --

( Spécial) — M. Aug. Dupuis, de ee vil.
lace, cnvoxd comme srcrétaire pour Ja

Commission canadienne & Exposition
de Paris, l'an dernier, a, dejvis son re
tour, produit un exposé qui fair grande.
ment honneur aux Vilules de Vodd pour
les rognons.
M. Dupuis dit qu'il s'est servi de cr

piltles pour Une ‘douleur jrefondéisent
enracinée dans le Les du des” et qu’il
trouva qu'él'es le soulagérent pre.qu'’in.
tantarément et finalement le guérirer.t
si bien que, depuis, il n'a constaté au-
cun symptôme du recour de la maladie
Pendant sen séjour & Paria, M. Dupuis

trouva ses fonctiors de secritaite très
ardues et très inticantes, et il en ri
sulta que sa santé en ecuffrit. Te pou-
veau il eut rocoure aux Fitules de Dodd

ur les rognons, cb de nouveau elles

nront À la hauteur de la posirion, car
elles le soulagèrent promptement.

Son récit, pullié derni’rement, et
très élogieux à J'adresse Ce ce reméde
et il profite aussi de l'occasion pour re
mertier M. Tamer G. Jardine, de "To-
ronte, {qui était membre de In Corrie
sion de Paris i, dlaveir, le ypremicr, ine
tro-luit les lilulre de l'odd pour les ro-
gnons à Ottawa, sur son consdl, il y a
quelques années. . .
M. Dupuis est très ropulaire ici, avant

été maître de poste peudant des armées,
position qu'il abandonna pour occuper
lai charge de secrêtaire.à la Conumission
de Parie, l'année derni“re.

11 est maintenant 1régident du Con-
rcil d'agricultrre de la province,
La haute rorommandation des Pilules

de: Dodd pour les rognons por toutes leu
Aurars de la société est la meiDrnre
preuve qu'ill'a pont un véritai le enratii,
Comme tonique général de famille,

your les jeunes comme pour lea vieux,
elle ant eans dgalen, ot dans plusieurs
damecres caradirrnes, au‘ourd'hui, Ia
fameuse lolte i] uve ft rouge contenant

lew Pilule de Todd rour les rognone est
toujours sr Ja tallette, prite à lrisnye

486 1 Cult
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I érnit la cause des arrestations gui

Son éxpérience poudant son séjour à :

 

CONVENTION ANNUELLE
Des inspecteurs des syndicats
de beurreries et fromageries

——
3U janvier.

L'assemblée générale annuelle des Ins-

pecteura de Deurreries et fromageries a

ru Jieu à St-liyacinthe la semaine  dor-
nive sur la convocation de la Socilté des
Industrica Laitières sous la présidence de
M. Lemivux, da St-Hiyacinthèe. le corpe
entier dus inspouteurs étuit présent.
Parmi tua oratcura re la convention,

mentionnons M. Ioddiek, aseistsunt-come
Missaire de l'industrie Juitière À Ottawa.
Wii à traité du mauvais emipaquetage du
botirre et du fromage en q'aérai, M. D.
Loclair & parlé do la fabricauïon du beur-
re et à donnb ses ordres aux inénecteurs
de biurreries pour la prochaine saison,
E. Bourbeau à aussi traité da là fabriva-
tion du fromage cL à aussi donnd ses or-
dres aux inspecteurs d.: fromagoiies. Dans
l’apräs-midi à B heures eut lion la riu-
nion annuclle de l'Assoctation des Inspec-
teura. On y a rdorganisé complètement
1" Association On procéda ensuite à 1'6-
ketion des officiers,
Ont bi élus Président, William Pa-

rent, de St-Guillaumo d'Upton ; Vicsæ-pré-
sident, Arthur MeFarlane, de Cowansvil-
le ; soc.-trésorier, J . Danis, de St-
Joan de Matha Dirocteurs, L. P. 1.0
courtcidre, de Batiscan et Maxime Robert
de Neawkook.
On décide ensuite dù se réunir en con-

ventum dans dix ane.
MM. Leclair ot ourbeau parlirent en-

suite de l'utilité de l'Association de pro-
tection dis inspoctèurs.

11 y eut ensuite présentation de ca
deaux par les inspecteurs locaux aux ins-
pecteurs géndraux. Ces cadeaux conwis
taicns en une montre d'or et up service
A thé en argent, M. Willlam Parent lut
alors {adresse suivante .
A Nos bienveillants et dévouls professeurs

MM leclair et Bourbeau,
Mossieurs,
Vous avez devant vous le Corps entier

des inspvcteurs de syndicats de beurrerles
ét frowagerios d: notre belle province de

  

Québec, qui saisissent l'ascasion de leur
assemblé annuelle pour veus dire com-
Lien ils sont heureux d'avoir en vous

  

non Seulement des inspecteurs savants at
soucieux de lsurs devoirs, mais encoru des
pr fssurs afintles, dévoués et s'efforcaux
de fairo Connaître tous los secrets théo-
riques et pratiques de la fabrication du
beurre et du fromage. in effet, Mes
sieurs, Qus peut-on cxiger da plus de vo-
tre par: ? Rien ne Vous coûte ot ne Vous
a voùté pour Pavamcament at le dfvelop-
pement des produits de l’industrie Jnitir-
re : Vous n'eparenez ni pelne, ni fatigues
jOUT NOUS enseigner tout cé Qui regarde

cetts jndustric, la sollicitude et l'intérêt
Lien légitime que vous portez A la classe
agricole et par’ant à tous les habitants
de la province de Québec vous font sou-
vent metre de coatd et cublior Jes quu-
cours familiales pour vous livrer exclusi-
vement À notre instruction et travatiiler
au bien être de nos fabricants de beurre
où de fromage ct de nus chers cultiva-
teurs
Poursuivant toujours ce but vous ne

vous (tes pas cortentés do nous faire bf-
néficier da votre expémonce et de vos con-
Naissante> acQuises dans notre province

il vous fnllait, de plus grands sa-
s, t- plis grandes fatiques pour sn-

tisfaire ja noble ambition qui vous anis
ue, ‘du faire de nous bon gré mal cré.
des insp-etours dignes do Vous, Messieurs,
U vous fallait disons nous, vous imposer
les fauigues, los ennuis d'un vayago. vous
M. Læclair, au Danemark, pour y voir et
à {ludier Ia fabrication du beurre, et
vous, M. Bourd»an, en Angleterre pour
vou, MeEiire au courant des exigentes cu
marché anglais, quant a ce qui se rap
porte @ motro industrie jaitizrePourquoi
ceg  peires, ces farivus, es veilles
Ces VOYAE POUT nOUS MessiëUrs: pour
nous tenif AU courant de tout ec qui a
trait À une des principales sources des
revenus (ts  cultivateu:s canadiens :
amis n’avons pas besoin de vous la men-
ticnner, vous la connaissez. c'est l'indus-
trie laitière. Mais avons-nous bien mis
à profit les savantes I>çons qu'ils nous a

 

  

  

 

 
êté donné de prendre de vous, Mes
sISUTE” NOUS OSONS l'eapérer. Toujours
est-il Que nous nous sommes efforcés d'en
retirer je plus grand avantage possible ot
pour nous et pour nas cultivateurs.
Sous votre direction. car noUS aurons

tOUjOUTS rCOUTS À vous, nous avons {of
ay développement et en Ia prospérité de
cetts industrie pour le plus grand birn de
notre rhère natrlie et surtout de notre bel-
le province de Québec,

Nous rerminons en vous priantMessleurs
ds vouloir btan croire A la sincérité des
VEUX Que nous formons pour votre santé
& votrs bonheur, et nous prions Dieu
pour qu'il vous conserva à notre es'ime
encore de nombreuses ann‘es: et permet.
tez nOUS de vous nifrir et veuillez acrep-
ter ces humtles cadeaux comme de bien
faibles indices de notre reconnaissance, de
notrè estime, de votre dévouement.

S:-Hyacinthe, 23 janvier, 1902.

A 8 hearss p.m. un Lanquet fut offert
aux inspic'Aurs louaux par les inspecteurs
généraux. sous la présidence de monsieur
Wiiliam Parent.

M  Laciair remercia d'abord les inspec.
3 locaux de Jaur générosité à son

i parla de l'utilité de l'ins-
bearreties et des {rorzageries

Ainsi qu: & progrès obtenus par notre
système d'inspection des syndicats. 3
Rlourixau parla à peu pres dans le mime
sens.

Prirent aussi la parole, MM. J. A. Pia-
mondon, assistant Inspecteur général,
Fedbidllard, A  MeFarlane, LP. Lacour-
cibre, G. St-Pierre, J. O. Danis, M. Ross.
William Parent

La soirée s’écoula très agréablement.

0I-HTAGINTHE
St-Hyucinthe, 31. —
—M. Mare, Blanchard 6 été condamn“

à £1S d'amende et 82.05 de frais ou 2
mois de prison pour aveir menacé d’é-
teuifer un âl. Prétaboire, dans su mai-
sOu dunmant pour raison que ce dernier

ont

   
pection de

   

 

été fuites le [YU courant.
St-Hracinthe, 1. —
— Le détective Paul Wingender de

cette ville vient de faire l'arrestation
d’un nommé Godfroy Maréchal, impliqué
dans un vol il v a environ deux ans.
Maréchal avait déjà êtf arrété dans €
temps à Buckingham, mais il s'évaria
deux jiurs après son arrestation et la
police n'a jamais pu lui mettre le grap-
pin sur le des. Le chei de police de
3uchingham avt confié au Aetective
Wingender son arrestation. C’est alors
que co dernier apprit que Maréchal était
rélugié à Sherbrooke depuis quelque
temps. Notre détective descendit mer-
credi dernier à cet endroit et fit prison-
nier son individu gui fut condit à Fue
kingham où il subira son procée pour
voi :t désertion.
— Les membres de la Garde de Salu-

berry sont 4 priparer une grande soirés
qui waa lin A la mi-carime. lz joue
vont un drame en trois actes : Le comte
de Stella et une comédie : Lea Cousins
du Député,
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A BECANCOUR
Bécancour, 30.—Aux élections munici-

pales qui ont eu lieu derninernent,
MM. D Finilion Mevrand, Pierre Prat.
te ot, Moyse Champoux ont été élus cun-
séillers.
—M. Joseph Levasseur

nommd martewillier,
—la variolo qui nous avait épargnés

jusqu'à ce jour, vient d’appasaître cn
1] n’y mn enoore que trois cus et nous
espérons que la vigilance ct le dévoue-
ment de nos médecins sauront empêcher
la contagion.
—La semaine dernière, est dévédée

dame Chs. Humel, agée de 87 ans.
--les régistres paroissianx donnent,

pour l'année 1901 78 baptêmes : 57
sépultures, et 1% mariages. l'opulation,

vient u tre

}s<3 Ames, dont =1544 commumiants.
Cette parcisse date de Jtÿw. L'église
actuelle cx la He, et le Rev. A. Kk.
Raiche en cat le fe curé depuis que les
désnites et les Récollets en ont inissé
In derserte.

Le LINIMENT MINARD est
te meilleur restaurateur de la
chevelure.

  

A RIMOUSKI
Le “ Club de Rimouski " donne

un beau banquet

Rimouski, 30. — Mardi soir avait lieu
à l'hôtel St-Germain le banquet annuel
du Club de Rimouski. Le Club de Ri
mouski, fondé par les jeunes gens de
rette ville il y à À peine un an, est déjà À
prospère, 1] possède une magnifique sal-
le de billard, plusieurs jeux athlitiques,
et contrôle la fanfare de Rimouski. Pen-
dans la saison d’été il dirige un club de ;
base ball.
Tows les principaux citoyens de Ri-

mouski et plusieurs étrangers distingués
s'étaient donné rendez-vous au St-Ger-
main, hier soir, pour iâter eb encourager
par leur présence ce petit groupe de
jeunes gens qui, par leur travail opinib-
tre et moyens restreints, Ont su do-
ter notre ville d’un lieu d’amusement
pour la jeunesse. Après que l'on eut sa-
vouré le menu recherché que M. Beau-
det, le gérant de l’hôtel, avait préparé
pour l’occasion, M. Ringuct, président
du club, proposait la santé du roi.
Toute l'assistance se leva ot on chanta . À
le God save the King. A la santé du
président, M, Ringuet répondit, faisant
en peu de mots l'historique du club et
incitant ceux qui n’en font pas encore
partie à joindie le plus tôt. * Au Club
de Rimouski, * M. J. MdWilliome, maire | RE
de la fointe au Père, népoudit. II eut
un bon mot pour tous et sut, pendant
un bon quart-d’heurs, faire rire jus-
qu'aux larmes ceux qui étaient presents.
“ Au Canada,” M. Isidore Uagnon,

club, répondit avec sa verve habituelle.
Nous elimes pour l’occasion une belle
page de l'histoire du Canada, et un ton-
terre d'applaudissements acqueillit à.
Gagnon, quand il reprit son siège. On
chanta avec entrain * O Canada,” eto.
‘ Aux Citoyens de Rimouski,’ M. le
shérif L. N. Asselin répondit avco l’en-
thousiasme des vieux jours, quand il
était encore dans l'arène politique. M.
Asselin nous rappela plusieurs Ronvenirs |
d'associations et d'essais de clubs qui,
malgré l'enthousiasme des jeunes gens
d'alors, n'avaient pu subsister. T1 nous
rappela encore que c’était dans cette
mhme salle, dans une occasion identique
que, en 1524, le regretté juge Mousseau
qui avait confiance dans l’avenir de no- :
tre ville, prédisait sa prospérité actuel-
le. ‘’ It est bon de remarquer que Ri-
mouski est plus prospère aujourd'hui
qu’il ne l'a jamais été et que sa popula-
tion à presque doublé depuis cinq ans.”
M. Asselin félicita les membres du club,
leur recommandant de continuer comme
ils avaient si bien commencé. ( Applau-
diseements frénétiques. )
Nous cümes encore d'autres jolis dis-

cours de MM. A. Chamberland, Louis
Teché, M. Ringuet, senior, Edwin Hil
lier, Fdouard Letendre et autres. Après
une chanson de M. Charles Gauvreau,
Fon so séparaiît enchamtés de gette soi-
ree.
Nous avons des remercioments à faire

à M. Beaudet, le gérant du St-Germain,
pour la manière dont il a fait les cho-
ses. Avec un Jocal plus rrand M. Beau-
det pourrait soutenir la comparaison
avec les hôtels de nos grandes villes.

CORRESPONDANCE
Projets de chemin de fer
 

Ste-Clothilde de Horton, ler Fav.

M. le Rédacteur,

Dans mos précédentes correspondances,
je crois avoir démontré d'une manière
claire. conwaincanie, la nécessité et l'Ur-
a2nce de la construction d'un embranche=- :

nous relies
. fin de nous sire sortir ,

ment de chemin de far devant
à l'Intercola:
de l'état d'iso
complètement

  

 

«sent actuel, qui arrête
le progres et paraiyse les

aifaires ‘dans notre région. Je crois
avoir donné une surabondance de raisons
Qui militent en notre faveur, et cepen-
dani, nous n'avons eu pour toute réponse
yr un mot dass j'Union des Cantons de
l'Est‘, nous recommandant de prendre
patience, st nous avertissant uo les cho-
ses duif ne sa font pas en un jour, à
quoi ‘ L'Echo des Hois Francs * régon-
dit avec uns pointe de malice que si nous
avions notre chumin de fes dans un ave
nir raperecht, cs devrait cortainoment
ê:re par d'autres procédés que ceux am
ployeës dans d'affaire du ch-min de jer du
dac Mégansic dont la charte & êt6 permise
de ig maritrte que l'on sait et: qu'il n'est
pas besGlis de rapporter ici.

Voici maintenant, D, le Rédacteur, Un
autre projet Que Je me permis de sou-
muti: À la sérieuse conciliration de nos
tête dirigéantes Ja disire attirer spécia-
lement ia’: on de notre populaire ri
présepiant aux Communes, car ce proies
mme paraît avoir chance de réussite, vu
son Côte pratique, et ça réalisation rela-
thæmant facie. 11 parait être décidé
par les autoritfs de l’Intrreolonial gue
ie parcours actuel du chemin de fot de-
vra Être chanc®* entre S:t-"vritie de Won-
dover gr Sr-L£onard Tonc:iun, at que les
deux ponts existant actuclientent sur les
deux branches de la rivière Nicolet di
vront être remplacés par des construe-
tivné plus solides «L plus en Atat de sur
porter le passage des futures Icromotives

 

     

 

   

 

   

  

   

  

dent l'énoripe poids fait craindre quel-
terribles Catastrophes, et en faisaut

hangénient autoritis de PI CR.
our but deu raccourcir la distance of
ème temps faire dispmralire certaines

(uints rammes trip pronon-

ls parcours actuel,
P VOTE (que le proue en question trou-

ve ici K Application 6 sa Toison d'être
car 1 remplit d'une meaniVre presque pare
fuite ls comlitions recherchées dans les
Changernents dant je Viens de perter.

Si l'on jutte Un coup d'œil sur La carte
de la province de Québec, an constate
pre VFO BE dens aon parcours actin], ny
mete par le cha Proje décretUna courte tris prononctét entre vritiede Wendover et Maddington Falls, tandisque Ta ligne droite entre ne deux sndroits
sur-Mep'icnnéa passernit par lot
ge de Horton st aussi par St mue] de
Horton, supprimant 16e courbes pt leg
rampes of de plus raccoursissant je par-
cours d'environ 12 à 15 milio:. Co seereit nine grande emélioration, car il est
ann ‘ue les rampes Qui existent sr
favre et Madring*où sont Nes Tu

ra de toute la Ugne, ’
Prurquoi alors ne pas laisser subsister

la ligne actuelle et construire simplement
Uno ligne directe entre Br-Cyriiie de Wen-
dover et Meddington Falls" |

    

 

; ; ot ca
Ces dans

   

  
       

 

   

  

  

  

(Ste - Anne
du Fault;. D'abord, il en coùûtrrait us
fortes sommes jour défaire la ligne efles ponts, rt si lez frais de dâmiolisue
ment étalent appliqués À ls construction
d« la ligne courte projetéo, ils sulfiraien
pour l'exérution d'une grande partie des
travaux Les ponte nécessaires & re che-
min né doivent pas entrer en ligne de
compte, cor il faudra toujours lrg cons-
truire, soit par une ligne on par l'autre,
et il ¥ a encore JA une raison qui milite
en faveur du projet en question, car le
lit des deux bras de la rivière Nicolet
Giant heauom moins profond et les
abords moins  cacarpés, exigeruient des
constructions moins dispendieusés tant
ous LL rapport de Ja hauteur que sous
celul de .a lohgueur des ponts.

il semble ralpennable de conclure que,
en Inissant cubsirter ln Hene acturlle,
qui serait suffisante paur le trafic qui y
passerait et en mettant le prés projet
a écution, be serplus dea dépenses nn
rait trie minime et gcraît plus ue Cons
pensé par l'évonosnie qui résulterait de
l'exploitation du chemin à l'averdr
Tour reux qui s'orcnpent de chemin de

    

fer pavent ce que veut rire un ra coaret
de 123 À JM mitles. La rirculation des
trains sur ce chemin (tant d'en.iron 40
trains par jour, faisant une différenco
d'environ 250 A BOU milles par ‘our on
faveur de ia ligne courte en question.

Je suis persuadé, M. le rédacteur, que
#i nous pouvions r£ussir À attirer l'at-
tention des hommes d'affaires ot des an-
torité de Yi, R., sur ce projet ot si
l'an éturiait cotte question péricusement,
on viendrait À Ja conclusten aoe ca pro.
fet est non seulement réalisahle. mais
mime avaningeux A tous les points de
vue.

UN CITOYTIN DE STF-CLOTHILDE.
———  

Fonr guérir no rhnma en un four

Prenez les Tablettes Inxntives Tirormo
Quinine, ‘Vaux ies pharmaciens remettont
l'argent ‘quand ces ne puérissent pas. In
signature de BE, W, Grove est sur chars

+ }
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  PLATTSBURG, N.Y
RAD -

Pendant huit ans affiigé d’une Maladie de Rognons et Maux de Tête.—Cinq

Médecins le traitent pendant plusieurs années sans aucun succés.

SAMEDI, 8 FEVRIER 1902
mm

12 RUE RUGARÀ

 

DEUX SOITES DE PILULES DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARD L’ONT

| COMPLETEMENT GUERI.—IL RACONTE LUI-MEME SA MALADIE ET SA GUERISON.
          
 

    
      tombeau ; et ce qu’il y a de plus triste en même temps,

qui peut nous rendre vigoureux et dansla pleine jouissance

      

 

  
PII.ics DE LONGUE VIE DU CHINMINTIS

c'est d'ignorer qu'il existe un remède souverain

de toutes nosfacultés dans un laps de temps relativement

Ce i ' it dépui ali éparation qui porte le nom de
às court. C'est cette merveille qu'accomplit dépuis longtemps déjà | incomparable pr qui F

PIEUS : BONA),

QC. de plus penible que d'être à la force de l'âge et de souffrir d'un mal qui nous épuise jusqu’au bord du

 

‘ Chers docteurs : — 
J'ai reçu votre lettre me demandant des nouvelles de ma santé. En

vérité, vous êtes trop bons de vous intéresser ainsi À moi, vous qui

êtes mas Sauveurs, car je vous lo dis et je le répêta à tout lo monde :

les Pilules de Longue Vie m'ont sauvé do la mort; eb je vous sernis

Lion reconnajssant si vous vouliez publier ma guérison sur lea jour-

nua, OAT ce que jo vous dis ici est sinodre, et si des personnes pou-

varent avoir des doutes, elles n’ont qu'à m'écrire, et elles sauront de

moi 2s que sont les Pilules de Longue Vie, et ce qu'elles peuvent faire.

Comm:s vous le savez, lorsque je vous écrivis, il y a quelques mois,

à la évite d'ercès de travail, j'étais bien malade. À différentes 1epri

ses, J+ me fis soigner par cing médecins, je voulais tant revenir à in

santé que j- n’éparguais rien. Ils furent unanimes à déclarer que

juvais vie mwluiie do rugnons, et que je ne devais pas espérer revenir

à la vanté. Sur le moment, cette nouvelle m’atterra, mais un eepoir

ma restait, car quelques jours avant, quelqu’un m'avait parlé en ter

mes élogieux des Pilules de Longuo Vie, et on m'avait fortement

encouragé À ivs essayer. Aussi, j'écrivis de suite aux Médecins Spécia-

Yates, lar décrivant ma maladie et jour demandant ce qu'ile en pen
raient. Leur réponse ne se fit pes attendre, ct ils me dirent de pren-

dre tee Pilules de Longue Vie, et en mémo temps, me donnèrent un

traitement spécial à suivre. Je suivie fidèlement leurs conseils et je

pris en tout deux boîtes de Pilules de Longue Vie, qui m'ont guéri

de la maladie de rognons, maux de tête, et tous leu autres syrnptômes

qui me faisaient soufirir.

  

Je me suis remis au travail, et je me sens fort et alerte. Je garde

les blancs de traitement que vous m'avez envoyés, car je veux les don-

ner à plusieurs de ruvs amis, qui sont malades, et désirent vous con-
sulter, car ma guérison leur à donné une grande confiance en vos Pi-

lules de Longue Vie.”

M. JOS. ROBIDOUX,

RUE RUGAR, No 12,

PLATTSBURG, N.Y.
  
   Jos. ROBIDOUX  
 

 

le remêde à prerdro
malades et tiennent les hommes,
bustes.GRATIS ai

3! Spécinlixtas renommés.

i et (le vous répondront
vous fait souffrir e:

Ecriverz-jeur une
pour rirn. Nos

{1x vour

descriprion de
médecins |exomineront

      
    

      

    

Déooupez ot envoyez-nous
= f ce coupon avso un tim-
à2PQUON bre de 2 cents.
CIE MEDIGALE FRANCO-COLONIALE,

CE 958 RUE SAINT-DENIS,

Messieurs—Ci4nclus un timbre de 2 cents. Veuillez m'expédier
#1se boite échantillon de vos PILULES DE LONGUE VIE Bonard

faciiement,
au No 347

Yes personnes qui te pouvent
cine apécialistes tous les ‘ours
heures et de À À Rt, pm

pourrant voir
rie St-Denis, de 1

te partout Sur récoption du

ADRESSEZ

Gie Médicale Franco-Goloniale,
958 RUE ST-DENIS, MONTREAL   

Jes Pilules de Longue Vie du chiznise Honard, sont par oxcgllence
êfles donnent la santé aux prrsounee fsibles et

les cuianis forts of ro

N'OUBLIEZ PAR Que nous avons A votre dispoxition dea Médecins
votre malady,

J ce aul
répontrent nn vous donnant le traitement

à suivre en méme temps que vous prondrez ice Pilules de Longue Vie.
nos mide

Al

los PILCLES NE 1ONOQUE VIE du Chimiste RONARD sont cn vem.
prix, nous lex envoyons franco dans tou

ten les parties du monde — 50 cia la bouteille ou six holtes pour $2.50  
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Fait Serigef - 6 arriverait & un beaucoup Leur pe 

Inéflleur rupport pour octobre. NOMA GNVETTONE NN PAULL CGRLADADL Un Akar: lL.
ent dejlahane, tous Fane A trols vorgna om
ongenr dans una -arietié d aah.
Jonablen, toutes Inrganrs de A a étrn fe
progqup poucre. ul panAta ur Pr
SONNSTUN & cu. OXToS

J. A. TREMBLAY, Notaire public
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RATES tBreveté Can. et E.U.)
cal Fmpéche les poules Agent do propriétés foncières
ES “e munger Jes œufs.

Simple — Sir ~ Durable
Pas de resenrte-—les

cmufs ne peuvent se
; caaser—Je plat: ineli-

néles faittomber dansiebaedu nid Fm-
Ahe leminsectesct len parasites, Deman-
vez ie A votre marchand ou ferivez a LL.
P. Morin, Inventeur et Mannfacturier,

d 18 St-Antoîns, St-Hyaclnthe, Que,
8 Prix 450. chaque,

> Py

$500,000.00 a préter sur hypothèques
A 5 pour cent par an. 2,000 acres des
plus belles terres d'alluvion A vendio
dana les Comtts de Kent et d'Essex, On-
tariv, ‘Le Jardin du Canada’. Ca tee
rain cat uni comme uno tables, est Tien
ould et produit tout sorte «de fruits ot
In lé d'inde en abondance. L'hiver dure
doux mois. lroles catholiques, enseignant
1» français et l’anginis. Prêâtres Cnna-

ETABLI EN 1878

 

plus complèlement fourni que tout autre at Canada.   

    

Da corande das nrents. procurer.

  
fits. Ecrivez puur notre catalogue de prix spéciaux aux marchands-

Tous les accessoires pour chevaux et écuries,

E. N. HENEY & CIE,
Nos voyageurs visitent toutes les parties de la Puissance

Agent,
No 6 rus K:-F[aurent. Montréal.

J. A. TREMBLAY,
21 déc. 1901 la. Tilbury, Ont,

STEREOSCOPE
Bien fait, aved ohsrpentn

hian vernis Capuchona
nofre polis et lont!1los
buistantes et claires
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RLARNATS—Ce département de notre c unmerce est plus considérable et

Les matériaux employés sont los meillours quo l’on putsse 86
Nus gentes sont les plus nouveaux et diffèrent de ceux des manu-

REINEANNEE alone a français orion, roulez on factures de harnais ordinaires. Noun faitons les harnais pour toutes fius et nous
L. J. A. SURVEYER, da vous adresser À : ’ ® les vendons aux marchands de harnais à des prix qui leur rapportent de jolis pro-

333-888 Rue St-Paul-  1mo-s-au ds mai

   
    

glreeuscape AVOR mu Dame annee Tr « SBAX4 imitations de Rubla, Emaranis, Tarçnalnet, etc. RAR 50 von-
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SAMEDI, 8 FEVRIER 1902

DANS LES CANTONS DE L'EST
brooke, #0. — .

Bad le juge Mulveus étaitd ‘Thetford

Mines, jeudi dernier, et a disposé

causes suivantes : Alphonse Doyon, Jo-

seph Blais et Joseph Coté, accunts d’as-

saut, ont été trouvés coupables ct con-

dumnés chacun à 82 d'amende ou 15

jours de prison. Ces troie individus, au

commencement, décidèrent qu'ils passe

raient quinze jours en prison, concluant

qu’on leur npporterair leur repag de

l'hôtel et qu'ils feraient bonne chère,

Mais lorsqu'onJeux apprit u'ils sernient

rortés à Sherbrooke,

Driture ordinaire, fle décidérent de
er leur amende.

“Une nouvelle compagnie vient de se

former à Acton Vnle, sous le nom ce

‘ des et Chevrette”. Flle n acheté

ors d'eau de Blancheville, on
les

i jadis les moulins à farine, |

benÀ carder lu laine et les inoulins

à scie de l'ex-dé uté du “comté de Ba-

M. Milton obonald, Win quelques

semaines, l'ir stallation d'une puissante

smest devenue chose accomplie ot au-

prete le village d'Acton est éclairé à

i électrique.
;

Leeane a eu lieu & Thetford Mi-

nes l'inauguration d'un nouvel uryue de

In wsison Camvant, ayant coût 82,-

500. La bénddict ion à été prusidée pur

M. l'abbé d'Auteuil, curé de lu paroisse.

Le sonuon fut donné par M. l'abhé A.

Liwcasse, vicaire a Ste-NMarie de in Benu-

ce. Le Rév. M. LE. Dionne, pro ceseur de

musique ru collège de Ste-Anne, a

inauguré le nouvel orgue. J1 s’en est fort

bien noquitté. La cérémonie n êté yran-

diose où resterm gravée dans ln miémoire

de tous ceux qui en ont été témoins.

— Le gouvernement n'rion seulement

approuvé les changements qui unt été

faits aux plane du nouveau palais de

ustime, mase il à fait certains rugges-

tone pour embillir la bâtisse. Le pi le

du nouveau palais de justice sora celui

de ln Kensissance. Il aura trois étayon

houteur et la facade aura une lon.

greur de 154 pieds. Au centre sera éri-

ge un portique avc eolonnades et la

lustrades que l'on atteindra par un esca-

Yer en pierre massive. Un dôme recou-

sort en cuivre dominer

|

tout l'édifice.

On v installern un grand cadran. La nou-

valle tAtisse sera construite en briques

preseess avec ornements en plore. le

negsian palais de justice de Sherbrooke

sera l'un des plus jolis de notre provin-

ce et à l’endroit où il sera érigé il ser

un orneent pour notre villa.
Sherbrooke, 31.

— Le Cercle Agricole des Cantons de

Titehileld et Spaulding a fait, dernière-

ment, soe élections annuelles nvec le ré

pultat. suivant : Tirecteurs, It-cot. d'Or

paunerz, MM. Albert Roy, F. Grenier,
@ Tivray, Paul Vallier, Alex. Duquette,

P. Carpertier. Le It-col. d'Orsonnens a
Gé cu président ; M. Albert Roy, vice

ident, et O. Lemay. secritaire
trésonser.

[inauguration du nouveau conseil

de ville à eu lieu mercredi soir. ‘Fous les

ecniflers étæient présents, Après avoir

reçu de l'offivier d'élection,

de

  

wis

 

  

le rapport ,
M le ranveiller Thompson, M. le maire
Worthington, avant de quitter le fan.
teuil païsadentiel fit une revue de l'état
de nos revenus et de nos dépon-es ct
des travaux du conseil en IH. Lex re.
veaus tataux ont êté de 8116,000 prèle-
vés comme suit :taxes générales, &72,-

lue, SMIW) ;taxes senlaires,
       

Le nruveau waire, lo Dr J. O. Cami-
rnd, pris le serment d'office ct l'an-
sien méire Jui céda le siège présidentiel.

rhrooke, der —
l'abbé Lamoureux, curé de Co-

war , Meut de termdner Ja vi-ite de
& parcisre qui re compose de 124 fa.
mils, une auimer.tatiou de cing sur
eile de Ian dersier. La populsticn to-
tels ext dr 687 Anes.
—UÜn sérro frein du nom de Chouinard

A AS tué instanément à Farnham, rmmar-
di si ret tombé sous les roues d'un
end de imarchanelises qui l’ant aifreu-

:t broyé. Loraque la cadavre fut

 

  

  

 

 

? & il était coupé en plusieurs mor
cea, dont quelques-vra etaient adhéré
win rsies et furent trouvés sur une lon-
rue distance. Ua ne sont que des lun.
bear dle chnir =inerte ct wanguinolinte

sser çn ct là.
rourié ot lnisse une

six jeunes enfants.
Mlorandre Ponrtonnière à êté (ju

taire du voté de Hoxton Falls.
Le nombre total de prisomuers inca:-

cêrés dats la prion do Swretahure pene
dant 1901 à êti de SU ; 73 hommes ec 3
femmes, Tie ce nombre 4 out été con

  

Seminau pébitencier pour À ans, trois
Four 4 ana, 1 pour ans et 1 pour $
va L'un d'eux à été euvoyé À 1 écolo
de réfirme pour 3 ans
Le pius grand nombre de prisonniors
incarnérés À Ewerichury dans le même
temps n dté de 26.
—Mite W. Allard a échappé miraculeuse-

vent, wend soir, À un grave accident.
Une Jame gu'elle se dispissait à déposer
fr une curniche fit tout À coup explo-
sion dans sre maine. Te feu re communi
qua à sw chevelure, mais avec une pre:
tne d'esprit rare elle étoufia inunédia-
tement les flantace gn ee servant do son
tablier e de ces maine. Madatne Allard
Lian est pas moins gravement brûlée au
Cu À nn itd de Ju tite. Lol gauche
est affecté. Son mari, qui ee trouvait
daus tn appartement voisin uccourut à
ton Sesurs et comme les chosce ae pres
rent renidement il arriva juate à temp
bour coastater que son épouse vetait d'é
Captor à un grave danger, car le feu
poitalt se communiquer rapidement anx
YRement de madame Allard.
Sherk o0ke, 4 iévrier 1002.— Samedi

BIT nsait lieu an sétainaire un intôres-fant concours de déclamntion sour lea
Bépices de l’Académie St-Pierre, nue
es Hives des classes de ermmmaire etYerstiivation Les concurrents étnient nnnombre de quinze: Ce furent MM. L.
fu, P. Bernier, BR. Coutwie, G. 11.
ot P. Dubue, E. Duclos, 7. Foi
no LeaA. Leblane, L. Lemay,
tn ek Poulin, LN tue), PF. No-
es Chen ‘edbont, Plusieurs de coe jeu-
oo| es Hanifentèrent de véritables te-
jolie HS Orataire. ‘Trois prix: de
top sie rues, furent décernés par lo cenpour te l'Académia, M. l'abbé A. O. Ga-
ps fl pi rose le mieux. Lo
in; To do | Libud A M. E. Pou-
ANS ne AM H. Lemay et le Mme
cours elnreioy enault. ‘Tous les élèves du
NM. tue eli penises A ca concours
wl, Mareoria J . oGes, A. Khéaume,
Un NA romenesicnt comme juges.

ment. entre les élire arnlieu prochaine.
Rhdtorigne et PI Tome do Belles-Lettres,ellen, mse i osophie, C est un ex-
parmi Len van en stimuler l'émulation
! Y it em développant cemme talents pour l'art orutoire.
te vite” H. Guay. marchand à la Hau-Almndonne In commerce ct no

 

 

 

dé ma à ‘affagern Place d'affaires & M. Alphonse Dor-
Ma ; .tre villeà est un ancien citoyen do no-

vembre ]si habite depuis le ll no
Peden . Originaire de Québec, il
mentia en l'année que je viens do
venir eT une position de commis pour

Ouvrir un magasin wdudral sur lo

ils auraient ‘

site nctuel de ls stution des porppes. Ex-
proprié en 1877, il tmnsporta son mayga-
sin à l’endroit où es trouve aujourd'hui
celui de M. Alfred Lanctôt. ‘Trois ons
plus tard il fit l'acquisition de lu bâtis-
se qu’il aconte actuellement ut qu’il -on-
vertit, oh magnsin ob réaidente privée. M.
Guay a fait un conumerce honnete, actif
et étendu, surtout avec les cuitivateurs
des campagnes onvironuantes de Shur-
brooke. Arrivé pauvre il se retire dang 
la vie privée après avoir nequis une hon-

; nête aisauçe qui lui permettra de vivre
; heureux uvee su famille.
{ Ce brave computriots à suivi aves in-
térêt ot contribué aux progns de notre

i ville. Pendant six aus, do 1855 à J801,
il a occups nvec honneur l'un des fau-
teuils municipaux du quartier centre au
Conseil de ville. ll fut l'un des fonda-
teurs de l'Union Saint-Joseph et mn a
ét le président de 1582 a fsa. Cleat
aussi un membre dévoué de lu Suciété
St-Vincenut-de-l'aul, et en toute occasion
il a cherché à être utile à ses computrio-
Los
En 1872, M, Guay épousait Mile Ma-

rie Virginie Bégin, de LAvis, qui lui a
donné deux filles. C'est dans l'intimité
de In famille et en jouisennt du véritnhls
bonheur, que procure un repos bien go
god, que M. Guay continuera à vivre
avec secs concitoyens de Sherbrooke.
Dans quelques anois, c'est son intention
d'aller halïter pa maison de la rue Peel.
—L'un des anciens etiployés de l'usine

Long, M. Charles Guimiond, se prépare à
aller habiter au printemps Oshawa,
Ont. Sn résidence de la rue Belvedère
est mise en vente.

—Vendredi soir, un garçon d'une ving-
taine d'années, Ad, Lapierre, se présen-
teit au magnein de M. Fortier, coin des
rues Alexandre et Aberdeen. 1 parais-
sait en état d'ébriété et demanda à M.
Fortier la permisrion de se reposer dans
une petite chambre, sttenante au maga
sin. Elle lui fut accordée, Environ un
quart-d’heure plus tard, M. Fortier eut
des soupçons et alla visiter sa valise qui
renfermait un portefeuille contenant
815.75. T était vide. H. Yortier ao
cusn Lapierre de lui avqir enlevé ce nion-
tant.  L’acoust nia d'abord, fit des me-
naces à M. Furtier et sortit. Un man-
dat d'arrestation fut émis sur le chap.
Dimanche, Lapierre e'avBua coupnile et

offrit de remettre l'argent, prétextant
qu’il ne savait pns ce qu'il faisait lora-
qu’il se Vapproprin. Hier avant-midi, 1)
comparut en cour de police et exigen
d'être libéré immédiatement s’il remet-
tait lee $15.75. Le président du tritu-
nal ne voulut pas accepter ces conditions
et fit incarcérer Lapierre. 11 subir un
interrogatoire devant le magistrat de
district qui pourrait bien révéler d'an-
tres faits so rapportant À re vol.
—Nous avons eu, hier, une éporvante-

Lle tempête de neipe et de vent. Toutes
les eminmunieations ont été suspendues
jusqu’à fort tard dans la soirée.
—A Une assemblée spéciale des élèves

Îimiesnnts au eéminaire de  St-Charles.
Lorromiée, tenue sous la présidence de
M. Louis St-Laurent, ce 2 iévrier 1902,
pour délilièrer sur la réponse à denner à
une invitation de faire part du convoi
funèbre de fen M. Homère Langevin, à
St-Mure, il a (té proposé par aL E.
Noël et B. Couillard, secondé par MM.
A, J'égin, H. l'&ève, A. Chassé et À.
Lemay et adopté :
“Que les élèves finissants au Séminaire

dde Sherbrooke ont sppris avec une vive
douliur lo mallicur qui vient de frapper
M. arthur Langevin, un membre actif
de leur conventum dans In mort de son
frère aîné.

M. G. LETENDRE,
Secrétaire.

‘Qu’regrettent amèrement de ne
pouveir ad'er témoigner à leur ami éprou-
vi, par lsur présence aux funérailles de
son free, la part qu'ils prennent à sa
douleur.

‘“Qu ils offrent néanmoins à M. Lange
vin leurs aneiiloures sympathies,

 

 

“Que copie de ces résolutions soit
adressée au confrère dans le deuil gins
qu'à la ‘Patrie’ + au ‘‘Prozrès de
l'Est”
Denne au séminaire de Sherbrooke, ce

2 février 1902.

LS. ST-LAURENT,
Président,

N. G. LETENDRE,
Searétaire.

--MM. G. GG. Caron, J. H. Bourdeau
ot. I. C0 Worrill, du village o Asbestos,
ent ‘24 normes mpes de paix pour le
distri t de St-l'rançois,
—La tinisen de M, 6. Fortier, eur la

me Éruoks vendue à M. Fra Bélanger
un été transférée, quelques jours plus
tard, à M. H, Métivier, cardonnier, pour
la seine de 31,200.
—L'hon, M. Duffy représentait le pons

vernement provincial aux funérailles da
M. M. À. Lovell, À Contivcok, samedi.
Unrèi le Véputés on a remarqué MM.
Fel)rtier, député de Sherbrooke; Smith,
député de Mézanti-, et Mekhenzie, député
de Richmond.
—l no auceursale de la ‘Sunshine So-

lets vent d’itre Gallic & Sherbrooke.
M. too, Bélanger, marchand de meu.

bles, est pravewent malade d’une in-
flusanation des poumons.
--Les droite de douane collectés au

port de Sherbrooke en janvier dernier,
sont de 814,155.22,
—iu cérémonie de la Chantelrur a êtà

orésicée par Mer Lahocquo, dimanche, à
un cathédrale,
—du compagnie du pout de Windsor a

réalisé une recette ae EI,UE6 l'an dernier
Ayres asvir payé 5 jour cent À ses ace
tionnaires et amuoiti sa dette capitale de
12 pour cent.
—Muwe J. L. Dozals, de Granby, est

menncn de perite la vue. Elle est alivy
In semaine derui're cousulter un spéein.
liste de Montreal.
—le Hav. M. Beoanregurd, curd d'A-

daussitle, viganise un barar au profit de
sun église.
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_ EL. 4. Fatey a été réélu tnaire
d'Ensimau.
—Ün Lillot de pin, fuorme pour notre

région à été coupé à Cherry River, 1
mesure 106 pieds de longueur, 40 pouces
de diamdire, mosurd 1508 pieds ot pèse
B,ô44 livres.
-—La siation du feu de Magog est com-

plétée. Tous les appareils pour inceodie y
sont déjà (nstuilés.
—Frnest Fontaine, Agé de 20 ana, de

Werdon, amploye dans fo chantier Tan-
guay, sur le chemin du St-Camille, n Été
appd par un lévier et est mort des aui-

tes lu coup fata! qu'il à reçu
M. +. X. Fréchette, marchand,

réélu quaire de Wolfestown
tième fois.

ainbre de Commerce de comté,
dont le aiAge est à Drummondville, vient
d'ètre établis pour le comté de Drum-
mond, los membres fondateurs se réu-
nissnioht dernièrement pour Tare les pros
mièrms élections qui ont eu Heu avec le
résultat suivant : M. Tlonri Vnssal, ine
dustriri de Drummondville, président
M. W Watking, marchand de St. ter.
main, vice-président Conseillers : MM.
15 A. Pléhé, commerçant: J. N Turratte.
tnarchand: Arthur Clément, gérant de In
Caisse d'Economie; T. A. Bourgault mare
chand; G. A. Durios, banquier: Témile Lua-
fontaine, boulanger ; Stanislas Moutpliis
alr, cordonnier; EL ON. Turner, marchand
tafileur, tous da Drummondville,
La nouvelle association compte environ

quarante membres et l'on adaptora des
Moyens pour que toutes les paroleses du
COMmLÉ y suient représentées. D'luricurs
Questions d’un intérôt majeur seront dise
cutôos entre autres : Faire donner À la

a êté
la sup-pour 

LE CULTIVATEUR

Cour de Circuit du comté de Drummond,
juridiction exclusive jusqu'à $200.00, en.
suite, là sépuraiion du Comté de Drum-
mond dé celui d'ArthabuskA, pour les fins
de là répr@seniation au Parlemnunt fédé-
rui, J'uuvertuiu de nouvelles routes, los
otirols à la construction, la d:ffusion de
l'fustruction, cte., ate,
—leudi, le Juge Mulvens  présidait un

terms” do la Cour du Magistret À Water-
lou  L. U, Murgan, d'Enstinan, fut cone
dainné à Æ30 d'amende et les frais, pour
vente de boisson sans licence. It reçuL
Vue autre conluamnation de $30 et les
frais pour tenir un hôtel de tempérance
ring licence. Paul Masst, de Eafnte-An-
nu de Stukely, Jue condaono & sular son

-« Cour Crimiinelle, à Sweets
burg, pour Avoir -svap: des fils de la
Compagnie de ‘Téléphone bell, à Sainte-
Anne de Stuksly les 5, 98 et 2 décent
bre. dernisr. Massé à ât6 relaché tempo
rairement en fourni-rant des cautions.

VOYEZ DONC
Cette vieille dame, comme elle porte

Kgèrement le poids lourd de ses années!
Al; ! Mais ne savez-vous jus qu'elle

eit usage depuis longtemps, des “Pilu-
les Cardineles”, du Dr Fd. Morin 7

A GRANDMERE
La populntion de GrandMere, qui ne

wit en 190, que de 2,700 hanes, se hif-
ire aujourd'hui à prés de 3,800.
La valeur des usines est ue plus d'un

sillion et demi de doliars. Celle de la
propriété funcitre du la municipalité ost
BLE: à DOVU,UUU.

Nos institutions  religieuses ne lais-
sent rien à désirer. Le couvent, hati
en 1597, est dirigé par les Ursulines et
donne l'enseignement à 276 élèves,
Le collége, qui vient d'être terminé, a

été bénit dununche, le IV janvier der-
nier, par Mur Cloutier, Cette céréuic-
nie donna leu & une magnifique dé
monstration religieuse à laquelle la jo-
pulation entière prit part. Les classes
sont commencées depuis le 9 janvier et
sont suivies par 250 élèves. L'établis-
sement est confié 3 la direction des + re-
res de l'instruction Chrétienne. L'entre-
Preneur de ce bel édilice est M. Ally.
Grand Mere est pujourd’hui l’un dus

centres commercinux les plus importants
de la région du St-Maurice. L’établis-
sument des vnstes usines do la compa-
gnie de Pulpe des Laurentides, a donné
au commerce un puiesant essor. Des ima-
gasins, des épiceries, des hôtels ont sur
gi conune par enzhantemient. La com-
Pagnie a fait construire un nouveau mua-
gasin qui sen occupé d'ici à deux mois.
On remarque actuellement à Grund'-

Mère, 10 épiceries, 7 magasins de z0u-
veautés, 2 mazasins généraux, 4 restau-
rants, 2 magasins de ferronneries, 2
magasins de chaussures, 2 magasins de
vaisselle, 4 marchands tailleurs, 4 dc-
pits de boissons en gros. 7 éteux de
bouchers, 2 ferbluntiers et plomiiers, ?
manulactures de portes ot de chissis, te
nues par MM. Morin et St-Laurent, et
par M. Boivin : 1 buanderie canadienne.
3 busnderies chinoises, 5 0harbiers, ©
entrepreneurs cunvtructeurs, } entrepre-

neur de pompes funèbres, 2 bureaux le
poste tenus par M. Luc Girard et M.
Irenemen, |] manufacture d'eaux guren-
ses { Ferland & Paquet), 2 orfévres, 2
bureau d'express, |! dépét de journaux.
tenu par M. Arthur Pleau, 3 médecins.
ls docteurs J. O. Ricard, L. P. Houle
et P. J. Montgomery, 1 notaire, M. P.
F. Blondin, ! avocat, M. L. J. Bloa-
din, 1 succursale de la Pangue du Pen-
ple d’'Hnlifax, dont M. Smythe est le
vérant. 7

Grund’ Mire est alimentée par un aque-
duc qui fournit une excellente eau. L'a-
quedue cst la propriété de M. Evangélis-
te Beausalell, de St-Gabriel de Bran-
den.

Ln terminant ces courtes notes, nous

ne pouvons faire autre chose que de ve-
Mercier notre excellent ami, M. J. A.
Côté, photorraphe, de son amabilité à
noue érant. M. Côté ne Ja bonté de
nous procurer les nombreuses photora-
phies qui ornent aujourd'hui cette paye
de notre journal.

M. Côté faisait partie du conseil nu-
nicipal da Grand'Mére lors de la cons-
truction de l'aquedue par la Stadacona
Water & Power Cn. M. CAtÉ s'est oppo-
sé fermement à Voetroi du contrat à
cette comporrir et au transport eubeé
quent des débrntures de la muni
palité À M. Hanson, courtier odo Mont.
réal. Qu sait que cette affaire des dé.
bentures de Grand'Mêre s'élevant à la
somme de ETS 004, fait Polijet d'un Jiri
ge sur loquel la Cour d'Appel doit pro
chainement se prononcer. La Cour Bu-
Périeure n donné gain de cause à la nva-
nirim Hd, C
Si les cñnseils de M. CME avaient pra

valu, GrandMire p'anraf tree probable
ment pas eu les déimêlés fudiciaives
d'autres ennuis qu'elle à
sur les hrs,

ECHOSOFQUEBEC
LL Quélee 31.

— Le capitaine Wolvin à signé ve ma-
tin son contrat avec la commission du
havre de Québee, à la suite d'une séance
de Ja phe haute importante qui a eu lieu
A 10.30 heures.
Par ve contrat, la commission du ka-

vre accorde à Ia nouvelle et puissante
compagnie de transport organisée par le
capt. Wolvin l'usage d'une partie du
uivr trensveren] duns Je Bussin Louisa,
pour vingt ans, movennant Nne rente an-
bnelle purement neminale, pour la cons-
traction d'un “dévateur et d'entropôts au
coût Ju plus de 81,200,600. La nouvelle
compagnie AUTA au printemps toute une

flottille de steamers on acier pour le
transport du grain ev des produits de
lOnest depuis Duluth jusqu'À Québec,
par les canaux du St-Laurent, sans
transbordement. La conclusion de cet
important contrat assure lu résurrection
du port de Québec À courte échéance.
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M. WILLIAM POWER, le nouveau dépu-
té de Québre-Ouest aux Communes.

— Tea boulangers de Lésis ont décidé
d’angmenter le prix du gros pain de
deux cents. On le vendra À l'avenir 14
cents nu lieu de 12, Les Initiers, de lear
côté. se sont entendus pour vendre lenr
init à l'avenir 12 conte le pot au lieu
de 10 cents comme ei-devant. — Une jeune fille de Ste-Anne de

Beaupré, du nom de Deslauriers, est dis-
parue de In résidence de ses parents dans
le cours de la nuit de mardi à mercredi,
et on la croiv partie pour lea Etats-Unis,
parce qu’elle avait A plus d'une reprise
manifesté le désir d'y aller depuis quel-
que temps.

Québec, 3 — On a éprouvé venredi
soir à Merseuis Wie sccousse de tré mile
ment le terre tellement violente que les
habitants de l’endroit effrayés sont sure
tis de leur résidenre. Il n’y & pas eu de
dommages sérieux cependant,
~Un nommé Maréchal qui dépouillait

un compagnon du nom de MeAndrew,
dans un hôtel d'une localité dans le
Cantons de Est d'une somme de 260.00
au mois de septembre 1100 ct qui s'était
échappé de Ja prison de Sherbrooke, où
on l'avait enfermé en attendant l'issue
de son procès à été arrété à Lévis ven-
dresli par des policiers de Sherbrooke. Il
va avoir à eubir son proces maintenant
non seulement pour vol, mais pour rup-
tire de ban. Le coquin cst resté aux
Etats-Unis depuis son escapade, nuls
croyant sans doute qu'en avait perdu de
vie son méfait et pris de nostalgie, il a
eu l'imprudence de revenir au pass pour
retourner dans sa fatnille, mais il a cé
arrété comme je viens de le dire, aupara-
vant qu'il ait cu le temps de revoir les
siens. On l’a ramené à Sherbrooke.

ENFANT BRULEVIF
Ste-Thérèse, 25.—Un épouvantable ac

cident qui jette la consternation dans une
excellente famille, est arrivé hier à Ste
Thérèse, vers dix heures du mutin. Un
potit garçon, âgé de 3 ans, enfant de M.
Louis Laliberté, habitant le village de
Ste-Thérèse, est mort après plusieurs
heures d'horribles souffrances, des suites
des brûlures reçues daus la cuisine où
il jouait. La mère étant sortie de la
maison, pour quelques minutes seule-
ment, avait laissé l'enfant pres du poi-
le où il s’amusait à faire brûler du ja-
pier. On suppose que le feu s'est commu-
niqué aux vêtements du petits malheu-
reux.
Qu'on s’imagine l'épouvante de Mme

Laliherté quand elle aperçut tout à coup
venir à elle son pauvre petit tout on
flammes et poussant des cris déchirants.

Affolée, la pauvre mère prit son cn-
iant dans ses bras, le transporte dans la
maison et courut avertir les voisins.
Le Dr Desjardins se rendit en toute

hâte auprès de la petite victime rt lui
prodigua tous les soins possibles, ='elfor-
cant surtout d'apaiser ses souffrances, car

 

 

il avait la conviction que l'enfant ne
pourrait survivre.

A trois heures, hier après-midi, Ven-
fant rendait le dernier soupir.

AECOMPENGEAU MERITE
Une nouvelle guérison du catar-

the obtient une popularité
nationale en moins

d'une arnée

 

 

Dans une grande nation de quatre-
vingts millions, c’et une chose on ne
peut plus difficile d'obtenir même une
simple mention au sujet d'un nouvel ar-

 

ticle. sans parler de l'obtention de Ia
faveur populaire et cependant en les-
pace d'un nn, les ‘lablettes de Stuart
pour le Catarrhe, la nouvelle cure du
Catarrie, ont remporté un tel succes
qu'aujourd'hui elles peuvent être trou-
vées par tous les Etate-Uni> ot par tout
le Canada.
En vérité une grande somma de re
lame à été nécessaire an prenier abord
pour aitirer attention du public eur ce
remède, mais tous ceux qui s’y connais

sent en la matière savent que la réclame
scule n’a jamais pu apporter un suevea
permanent À un article quel qu'il soit.
I! doit avoir en outre un mérite absolu,
indéniable, et c'est ce que poss-le la
nouvelle cure du entarrhe, & un degré
éminent.
Les médecins qui auparavant se svr-

vaient d'inspirueurs, de poussière d'eau,
de lavements locaux oun d'enguents, em-
pioient maintenant les Tableites de
Stuart pour le Catarrhe, parce que l’un
des plus éminents parmi eux a déclaré
que ces tablettes contiennent sous une
farme plaisante et convennble tous les
rævèdes viniment efficaces contre le ca-
tarrhe, tels que In gonune rouve. la ra
cine de sang et les antiseptiques sem-
blables.
Ella ne contiennent ni cocaine ni

opium, et sont données aux petits en-
fants en toute sûreté et avantage.
Le docteur T. J. Roitiger, de Coving-

ton, Kv, dit : Te souffrais du catarrhe
À la tâto et à ia gorge, tous les nutom-
nes, Avec refus de service dy nez et des
irritations duns lu gorge, qui affeutaient
ma voix et s'étendaient souvent jusqu'à
l’estomne, produisant Je catarrhe de l'es-
tomne. Jd'achetai un paquet de cinquante
centina des Tablettes de Stuart pour le
Catarrhe chez mon pharmacien, je les
portai dans mn poche et j'en fis uit Usa-
ge régulier. La façon dont elles pettoy-
aient ma tête ct ma gorge fut vraiment
renwrquable. L'hiver et le printemps
derniers, je n'ai pas en de entarrhe et jo
me crois complètement délivré de tous
les troubles du entarrhe.””
Mme Jennie Fllison, de Wheoling, W.,

Va, écrit : ‘" Pendant presque toute ma
vio j'ai souffert du catarrhe et l'hiver
dernier mes deux enfants soufirirent
égniement de rhume catarchaux et de
maux de gorge à tel point qu'ils ne pu-
rent assister à l'école pendant une gran-
de partic de l'hiver. Afon frère qui avait
êté guéri d'une surdité catar-Vale par
l'emploi dea Tablettes de Stnart pourle
Catarrhie, mo pressa telloment de les os:
gaver quo je ine  résalus de suivre ce
conseil ot je leur suis très recoumaisaan-
te de tout le bien qu'elles ont fait à
moi vt À mes culants. Je conserve tou.

jours une hoite de cos tablettes chez
moi, et À la première apparition d'un

 

  

rhume où d'un mal de gorge, nous I'd
cnsong À la racine, et 11 t'y n plus de
catarrhe À notre lover.”
Pes paquets, pleine grandeur, de Ta!

blettes de Stuart pour le Catarvhe se |
vendent à cinquante centins, chez tous
les pharmaciens.

Ferivez pour avoir une brochure sur
ja enuso et sur la quérienn du eatarrhe.
Ia brochure nat envoyée gratis. Adres- ees, F. À. Stuart Co., Marshall, Mick, 
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N DEMANDE. — Certainement $2.00
parjour Metateurs ou Dames, non

pour soiliciter mais pour employer des
agents, Position permanente, $600 par
année et dépenses Maison recommanda-
ble ayant lta muilleures références. L'ex-
périence n'est jjas nécessaire : le travall
devra être fait særictement parmi la
population française, M. A. O'Recfe, gi-
rant de District. 157 rue Bar. Toronto.

OF DEMANDE des hommes recommans
dables dans toutes les localités, par

tout le Canada, pour tntrodulre nos mar-
chandises, placer des cares d'annonces
sur les arbres, clôtures, le long des routes
et de tous les undroils très exposés à la
vué, aussi pour distribuer des circulaires

 

d'annonces. Commision où salaire $60
pi: mes 6: dépenses, po devant pas =x-
céder $2.50 par jour. Ouvrage pernia-
nent pour des hommes comppients, hon-
nètes et recommandables. Aucune expé-
rience n'est nécessaire. Errivez pour in-
formations complètes, “THE EMPIRE
MEDICINE CO.London, Ont.

5 Oct. 1901 ino.

A" est par le présent donné qu'une
application sera faite au F'arlemer:r

du Canada. à la prochaine session, pour
un arte pour smender Acie concernant
la Compagnie du Téléphone Bell du Cane-
da et pour autoriser ia dite Compaghiie A
augmunter son capital,

BELCOUHT & RITCHIE,
Solliciteurs des Applicents.

Daté à Ottawa ce Zême jour de décembre
1501. 2E-4-11-18-25-1-8-15-22.

VIS PUBLIC est par les présentes
donné qu’une demande sera faite par

la Montreal Street Raliway au (omits
des Chemins de fer du Conseil Privé du
Canada, le où Avant le 2Ame jour de
Feovrier prochain. 190Z, pour sanctiont-r
la construction duns branche de la ligne
dans la Vilie de Montréal et la Munici-
palité de TDelorimier, e! pour approuver
je Plan, et le Livre de Référence qui sy
ray-porte.
Montréal, 15 Janvier 1962

J P. MTLLARREY,
18-25-1-8-15-2 Sorrftaire.

VIS est par les résentes donné que
la MOPTREAT, ÉTTAWA ard GEOR

GIAN BAY CANAL COMPANY.  s'adres-
sera au Parlement do Carmada Z sa pro-
chaine session pour Un arte pour pro-
longer le temps du commencement de la
construction Ore Lravaux et opérations
do la Lpipagrie autorisée par sn charte
et ses amencrments, pour d-ux ars dre
puis le premier jour de wai mille soul
cent deux el pour une plus gratrie exe
tension de temps pour la compiètion f-
nale et la mise en opfration des dits
travaux pour deux ans € À partir
du premier jour de mai, mud cent
huit, et pour toute autre fin se rappor-
tant À ceia. -
Ottawa, 8 janvier 1902,

RELCOURT & RITCHIE,
Solliciteurs des Hocuirants.

25-1-K-158-22-18-15-22

 

 

  

 

 

 

AVIS PUBLIC est par lea présentes don-
né par les soussignés, Victor Guértin, in-
dustriel, Alphonse Reneud, agent, Jos.
Marchand, ie, Kugène Bruneau,
marchand, 31 Ménard, mar(ban
de la cité de Montréai. dans le dis
Montréal et autres et
qu'ils demanderont à
province de Quitee
sion, de les const
sous le nom de Compagnie d assurance
Mont-Royal, ayant aH dans la cité de
Montréal, district de Montréal, aux fins
de faire des affaires d'assurances à prime
et à cotishtions inutuelles sur lo feu et ia
vie, dans la province de Québec.
Mentréal, 81 décembre 1961.
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VICTOR GUERTIV, ALPHONSE RE-
NAUT, JOS, MARCHAND, VUGENE BRF-

AY, HORMIAHAS VENARD sf
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Dentistes
Nos dents sont d'une graude beau! 4

naturelles innsables, incassabies, sens
raves d'artifices et donneut la plus
grande satisfaction À tous, Elles sont
garanties. Or, ciment. argent pour
plomhage. Electricité.

INSTITUT DENTAIRE,
FRANCO-AMERICAIN

162 rue Si-Denis

pose

ATELIER DE MARBRE ET GRANT

J. BRUNET
Manufacturier et Importateur de Mons
ments fonéraires, ouvrages de bâtisses et
de cimetières eté,, de toutes descriptions
EN GROS ET EN DETAIL. Estima-
tions données sur demande. Propriétaire
de Carrières de Granit rouge. ro:t et gris
Venez demander nos prix avant de placer
vos commandes ailleurs.

BUREAU ET ATELIER:

COTE DES KEIGES, MONTREAL
Téléphone Bell Up 1466.

{Connection gratuite pour Moutréak)

 

 

Chez HEARN & HARRISON
— OPTICIENS —

1640 et 1643 RUE NOTRE-DAME
28 Mai 1896 le
   

bo ar DrFE
A

SLEoromense J,
TRAVAILLE MIEUX

QUE LES AUTRES.

Caitege d'agriculture de Aflsacuri,
Columbia, Mo, 80 oct. Vi!

La machine 17, 8, fait un excellent
trivall, af, en rAgle généralisé. fe ernie
nelle évrême davantaër que colin

dont nous nous ssreions déjà. La
À moyenne a été juvariablement da of

M de | pour cent ou plus bas, quelguefo «
11 extatatt à peine un eoupçon de xros lé
dant le lait écrèmé.

CL WILLOTGITRY,
Inetructeur

 

Souvenez-vous

| Qu'elle éclipsa tout
hla

Laiterie Moddls
PAN-AMERICAINE. fl

WH 

 

AVIS est par Jus présentes donus que
demande sera faite au Parlement «du ta-
nada à sa prochains sussivn pour oPftemr
un acte d'inrorporalion de là compag re
sous le nom de The Montreal Union
Bridge Company, pour construire un pour

ur Lra-aways, véhicules et plâtons sur
« fleuve St-Layrent, d'un point ea la <i-
té de Montréal, dans le comté d’Hocheis-
ga à un point dans où près de la parcis-
se de Logguruil dans le comté de Cham
biy.et en rapport aves le dit pont pour
construire une ligne ou des lignes de chee
min de fer pour être mise en opera’ ion,
par ia vapeur ou l'électricité, suivant la
nécessité, sur le dit pont et dans la Cite
de Montréal et dans la jraroisse de Lon-
gueuil et pour  éviger et man*enir
stations de passagers st de . tips tre
minus de chemin de fer et  faciliteg
sur deux rives du dit Fluve Sula-

el un élévateur soit dans la tLité
Fal oi de J’autre côté du dit

irent, comme i} peur être
sre pour les fins de l'entrepri-

pouvoir de complétur et d'expivi-
ion dite «mbränchements de chemin

dit port avec dau.

  

    

 

  

 

  
ter

functionsant
‘res ilignes de chemin de fer et les dites

sur le

branches de chemin de fer ne devant pas
ler dix mulles un iongu>ur. avec puls-

sante d'acquérir. de cons ruire et d'ex-
ploirer des lignes de télégraphe et de ti-
éphone, des chemins publics, des che
mins de fer, et de faire des arrangements
avec les auires compagnies pos-édant des
lignes de télégraphe ou de téléphone où du
lumière électrique ou autres forces électri-
Ques, pour transmettre la force cu les
rovssages à travers ln dit pent ef, plus
encore, pour consolider ou pour faire le
trafic où autres arrangements avec la
compagnie du chemin de fer de la Rivr-
Sud, la Et-Lawrence and Adirondack Razl-
wal Company, la Cou:pagnie des Tram-
ways de Montréal, le Montréal Tsrminal.
la Putland Company, la Québec Southers
FEuiway Company, la Canada Atlantic
Railway ClCemranÿ. la Chateauguay and
Northern ay Company. le {reat
Northern Railway af Canada et In Corm-
pagnie de chemin de fer du Pazifique Ca-
nadieon, pour charger et jsver des ‘aux
Eux passagers, véhteules tramways nu
chemuns de fer faisant le trafic. st pour
d'autres privilages «tt encore, aver pou
voir et privilèges jugls nénessaires et in-
cidents aux fins ci-dessus mentionnées.

Meontréal, À tanvi - 109
GREENSHIELD, CREENSHIELDR &

HEÉNEKER.
Éclliciteurs de la requérante.

11 janvier 1962-61

  

 

 

 

 

  

 

 

VIS PUBLIC est parles prieentes don-
nè que la Quebec Sow kern Railway

way Company s'adressera au Parlerocnt
du Canada à sa prochaine srssion pour ur
acte nutorisant à augmenter lo nombre
des Directeurs mentionnés dans ia Char-
te pour autoriser la Compagnie A
amender ia clause 11 de la Charte de ia
Compagnie en y Blautant ce qui sais
‘La Compagnie peur encore achrter ou

jouer une partie où le tout d'un chemin
de fer däià construit où en construction
et tout chemin de fer ou partie re chee
min de for, ainsi acheti. où loué sera
eile comme formant pattie de Ia
re de chemin de fer autorisée Tar cet

erie comme s'il avait &7 construit par
la fompaguie.
Pour donner À la Conmmagnio le pouvoir

d'étendre sa ligne de chemin de for de-
puis la paroisse de Si-Hobert dans le Cis-

  

 

    

 

    
  

   

riet de «1. en passant par les comtt
de Richélioeu, d’Yamasta. de Nicolet, de
Lathinicre et de Lévis & un point dans
ou J du la Ville de L£vis . aussi pour
raiifier I» titre do la Compagnie. X cor
taints propriétés formant partie de sa li-
«ne principale du chemin de fer et mair-
tenant conutiés sous lo nom de United
Counties Baiiway  Lompany et sous le
nom de Fast Richei Vallsy Railwar
Compans et pour autoriser la compagnis
À convertir ses actions où son capital
actions en stock préférentiel, lui donnant
la prâférenre et ja priorité sous le rape
port d?& dividendes et sous ‘ous autres
rapports 3 semblèra à la

  © 
1

|

| ponvotss

comme ton ie
Cepagnis.
Mon-réa!l, 6 janvier 1802.

GRÉENSHTELDE, (1 RÉENFHIFIDS
& HENFKFR

7-91 Sollhciteurs des Heautbrants,

VIS PUBLIC est par les présentes
donn“ Que la compagnie du Chemin

ia {or de Ia Rive Sud s'udressera au Par-
lement du Canada à sa prochaine sessit
dur un acte l’ isant à prelsng
imites du temps > pour IA © on
de la jigne da chemit de fer à in dito
Compnregnie est autorisés À construire par
la Charte of Amendements © aussi pour
ratifior les titres de la Compagnio à cor-
taines proprifiés faisant partie de sa Voice

et Connus sous le nom de Cumpsa-
& de Chemnins de fer de Montréal et
Sor-1 compagnie de chemin do» for Great
Fastern,  céinpagnis de Chemin de fer
Cpatréal-Atlantique, et de plus pour au-

toriser la dite compagnie du chemin Jo
irr de la Rive Sud À émottre des obilga-
tinns où débentures telles que stinulées
dens ae charie sur la propri®é du dit
chemin de for ou de partic du dit chemin
de fer sera Acquis exploits par ja dite
Compagnie, prop iétC décrite ci-dorsus et
formant partic do la voie ferrée de la
soppagnie de chemin da fer de la Rive-
Su

GREENSHIELDS, GREENSHTELDS
& HENFKER,

Evlliviteurs de 1a Roguérante.
Montréal, 6 jazvier 1902.
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VIE est jar la présente donné qu de-
À mande sera faite au partement du
Canada % sa pre-hfine session par vi ac-
té autorisant le Compagnie du Chemin de
fer ‘anndien du lavilique, au'orisant À
niquérir, posséier. nifermer où exploiter
lee terres ot d'autr propriétés en dehors
du Dominion du Canada, modifiant sa
charte. en co qui concerne la qualification
et pouvoirs «i Félcetion de s directeurs,
autorisent: one nouvelle finission de ds
tentures consaliiléés, dans }» but de done

êr A l'acquisition de steamers, aug-
tant of prodongoant les neouvoirs qu’à

tv Campaguie quant à cos terrrs. mines,
bois, hôtels, et nurrs propristés pers
motiant À a Compagnie de produire où
acquérir d'autre masiïre et d'employer

Hectrictt® comma fale motrice ol A

  

   

   

  

  

  

  
os fins of de older vendre ou autres

me Hsposer de 1x foree électrique quel
le aura Ae ‘rop , l'autorisant à amélio-
rer sus propriétés foncières par (rrigation
ut aptrement À Ctablir des pares ot
dos Houx d'Amuscinont sur cos terres, à
failjter In manière qu'fl sera tues à pro-
pos. In colemeation, lus terres de In Com
ve nie ot à Venir en aide aux colons âta-
“lis sur fvallss, ot en général, à lul accor-
der

 

relativement À cos terres tous les
d'une Compagnie de biens fon-

tiers ot d'irrigation, et dans d'autres
buts.
Daté à Montréal, ce 18ème four de dé

cuipbre 1901.
Par ord,a du bureau,

, J. DRINKWATFR,
4-4 Récrétnire.

VIS est par les présentes donnd gue
& John Westren de là Cité de Foronto
dans la Province de Toronto &tamt ine
venteve ot le propriftaire de IA patente
numéro 4540 accordfe sous le sceau du
bueau des Patentrs, on date du 28 fie
vrier 1804 pour de nouvelles améliora-
ona utiles aux bandages pneumatique:
ot aussi de la patente numéro 46,561
acvordde sous le sceau du bureau des Pa-
re0tas, en date du 11 juillet (8% pour
de nouvelles amétioratinne iles aux
pnonx de Meycle  s'adessorn au Parle-
ment 4 Canada A en prochaine sossion
four nh ncte autorisant le Commissaire
dea Potentes À recovorr lés frais partivls
et À renouveler les rites patentes

JOHN WENTREN,
RB. W. SHANNON,

 

Par Ron Rollleiteur,
Ottawa, 16 janvier 1902.

25 Janter 19020
  

     
    

van: 2 39©
LES CONYOIS PARTEAT COXAZ SOIT
7.00 am. Herumimgfordi, Masaona Springs
7.40 a... Express lucal pour Toronto.
8.00 aim. Portland, Québec, Sorel.
5.46 asa, New-York, via D. & II.
8.55 am. Waterioo, vis &-lambert.
x9,60 a.m., L'INTERNATIGNAL LIMIT.
EV, Toronta, London, Détroit, Port
Huron et Chicago,

9.01 a.0., Fioston & New-York via C.V.B
1.35 pun., St-Jean et St-Albans.
4.00 p.m, Arthabuska & Ixland Pond.
4.00 pin, Hemunngiord, Fort Covington.
4.45 p.18, Waterico, St-Jean, Rouse Point
5.00 p ml, Waterioo vis St-Lambert.
3.186 p.m, Brockville,

520 pm. St-Hyacinthe.

x6.30 p.m, Boston, New-York via C.Y.R.

x7 00 p.m., Now-York, vig D. & H.
7.15 pm, fAt-Césaire via C. V.

x8.00 p.m., Express local, pour Tororto.
xR. 80 p.m., Quibee, Portland.

x9.80 p.m. Boston, New-York via C.V.IL

10.40 p.m., Toronto, Ditroit, Chicago.
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Pour le service des
sonsultez ljhoraire.

x Quotidiens.

Tous lem autres convois quotidiens, ex-
consultez l'horaire.

trains suburbains

 

Service ranide entre Montréal ot Ottawa

Quitte Montréal, (tous lea jours, exc.

le dim) à 9.50 a.m, 4.10 p.m., arr. à
Ottawa a 12.15 er £35 p.m. Des trains
locaux pour tous les endroits sur le CA.

R., jusqu'à Ottawa, partent de Montréal
À 7.10 a.m., tous les jours exe. le dit.
et 5.50 p.m. tous les jourst

 

 

BUREAU DES BILLETS DE LA VILL:
187 rue St-Tacques. Téléphone Main,
460 Main, 461, où à la Gace Boua-
venture,
 

 

       

 

 

ER ER ESS Ie ARa D ES
; ; :

2 1 aeSemaine de Sports a Quebsc
Qu 3 au u Février

Des billets de première classe seront vendus
comme suit -

DE MONTREAL À ? $ 15

ET RETOUR S : 8
DATES DU DEPART — Du 3 au 11 février

inciusivement.
LIMITE DE RETOUR — De Québes, lec ou

avant ie 12 février 1502.

LIGNE RAPIDE POUR QUEBEC
Le train quitte la gare Bonaventure À +

7.40 à. M, 7 12,00, 7 11.45 p. mm, etarrive à
Quétec À 1.27 D. 175.35 p.n. et 7.20 2.m.

+ Tous les jours excepté le dimanche,
1 Tous les jours excepté le samedi.
le char-dortoir attaché au train de

1.45 p.m. est en pusition et est ouvert
ponr recevoir les passagers depuis 9.00
2. ut. Les passagers pourront demeurer
ans le char à Lévis jusqu'à S henres le

lendemain matin.

Partent le dimanche a midi
Les parsagers qui montent à bord de ces

trains sont -à Jaliliax, zn conmætion die
recte avec les steamers oR route pour Li-
verpool.
Læz meilleures routes pour les Bermu-

des, les Indes Qccidentalss ct Dersarare.

 

£e TIFFIN, Gérant «lu Trafie
Manctvu. N. 7

H. A. PRICE, Assistant Avent
Gonéral des passagers

BUREAU DES BILLETs— 143 StJssqu:
 

 

AUX COLONS
Terres à Blé, Bon Climat, Bon Bois

Excellente Eau

Dans la Vallée du Lac St-J-rn, le rrsuisr
de ls Provinces de Qnebto

Le gouverncmtit prosincial  ofire en
vente, au duià de 2,000,vuv d'acres des
plus belles terres a Lie qu i

3,
irou\er dans la Frew

 

Lx ‘x 1 æures B@ub Quebec, { 1509
VINGT CENTINS L'ACRE, à une distanca
miliesi, par ia voié ferrée, -Jans le terri-
toire du lac St-Jran.
rausçeats UTToit lee nouveaux colons

de leurs familles st d'une quantité limi.
tée de lçurs efirts de ménage entre Qué

an

 

  

 

+
bec et ie Luc S:-'ean.
Pour un magnifique guide (lustre du

Colon et autres renscignements adresscz-
vous À

RENE DUPONT..Agunt de Colonisation
Purapu princiral À Québec

J. G. SFOTT, Gérant G -
2TFEX HIRDY, Acent (fr An F. at P.

Four mes GONCITOTENS seniemait
TR Pendant plusieurs ane

d nées, J'ai souifert des
; sonsiquences des indfiscré

tions de LA jeunesse ui
de wa viclaiior des lois
de la natures. J a pays

à des centaines de du
gos médocans, sans odteni de ré

Finalement perdans an voyege
en Europe, j ai <onsuirs un dévieur paii-
glen bien connu Qui 5

à

ordonné des médie
taiconts Gi Mout OAtriinent QU'ri. J'ai
iuformé certains de mes amis de ma bon
ne fortune, #4 cux qui soullraitut du me
me genre À afiection, ont estavl le remide
et ont auss, éré parfaitement guér:<, Alors
je ,us$ absolument convaineu, que n'impor-
te qui pouvait se rétal…Bi- au moyen Je
ve remade mérycilloux,
Te vieux Docieur m'a donné cette pres-

cription, «t sachant bien Que beâucoup de
éPraonmes peuvent ca  abtecir les mêmes
péndfiors. j'ai décidé de l'offrir à ceux du
tuos concitoyens ui peuvent AVoir ocsoin
de ce guare de traîtemoent-
Je nat rien à vendre, le ne demande

pas d'argent ot je ne publie cecl que
aimblement parce que Je crois Être utile A
crux qui sonffrant. M donc, vous avez
bosdin de ce remède, fcrive-moi =aujour-
d'hvi, envoyer-moï un timbre-posto pour
la réponse ot Je Vous envèrrai la proseriie
tion écrite en francais
CHARTES TOHNSGN, No 138 Wohmar

St. Yrmmord. Tnd. mrs-dino.

SANTE ! SANTE!
Tous rechoi<hent asidéisent ce prosicax

trèser, mais Livsn peu le trouvent, parce
qu'ils re dirigont pas leurs recherches 1)
od elle se trouve vache. Ne vous lasers
pas plus longtemps dans la soufframe
quand vous pouvez Sue heureux en pre
nant les fameux remddes sauvages oo Jo
f. Pl. Raciver, Qui guérisseent infaallible-
ment toutes les inalachies, pour la raison
qu'ils te sont composés que d'herbes et
da racinis Cox roroèdes upérent de véri

 

   

  
ars à
sul'ats.

 

 

   

 

 

  tables tmlracles Tous lus jours dns ©
tates de certificats viennent artéster de
leur pouvoir eutatif, æa maladies qui
sont guérivs pa cos récleux compo-i
vAgéiaux sont innombrables. 11 suffft Ce
mentionner les maladies du fois, des r>-
ghons, des poumons, Ia dyspepsie sous
toutes sta formes, los maladies de matrice
fos hémuorrhoïdes, les névraigios de toutes
sortue, Jes alfecttuns de In vessie, los
hétnorrhagies, la toux, le rhunie, les bron-
chites et tant d'autres. Si vous ne pou-
vez vous rendre à Quebec, vous recevrez
ces précieux remèdes par la malle en &ri-
vant

J. E. P. RACICOT.
No 15 rue At-Toseph.

St-Roch, Quêhes4 av. Jno.
 

VIS eat par les présentes donnd que
la Montreal ‘Terminal Railway s'o-

dreseorn A la lArisiature ge la Provines
de Québee A =a prochaine cession pon,
un acte pour ratifier, confirmet et êtes
Aro pet droits établis et conférée par la
loi, pouvatrs et privilsges de construire
et d'exploiter sen chondn Me fer Siectrie
cpu dans In Cité de Montréal et lus mu-
nicipalités environnantes

J P. MUCLARKEY,
Secrétaire

Montréal, 29 janvicr 1002. 10081  
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Le Concours de ‘La Pa
LE CULTIVATEUR SAMEDI 8 FEVRIER 1902
 
 

  
 

rie” etdu ‘ Culfivateur”
 

‘Les premiers prix gagnés par MM. J. L. Beauregard (1er prix, $250.00,) J. À. Danis, (2e prix, $100.00,) Mlle Lafontaine, de

Manchester, N. H., (3eprix, $50.00,) et l'abbé Beauparlant, vicaire à St Lin, (4e prix, $25.00.)
 

5

Les vainqueurs nous adressent des félicitations et des remerciements.— Liste des heureux concurrents.

Les deux premiers prix du grand

concours de “Ia Patrie” et du

* Cultivateur , relativement au der-

nier recensement du Canada, ont été

gagnés par deux Montréalais, MM. J. La

Benuregard, instituteur À l'école St

Laurent. rue Côté, et J. A. Danis, mar-

chand de nouveautés, 175 rue St-Lau-

rent. Nous donnons ici leurs photogra-

phies.

M. Beauregard gagne .-50.00 et M.

Danis, $100.00. yous deux sont passes

A nos burvaux, l'autre jour, pour retirer

leurs prix et nous féliciter de notre bon-

ne foi, de notre impertialité. Ms ont eu

depuis l’amabilité de nous acresser cha-

cun une lettre remplie d’éloges que nous

croyons devoir communiquer à nos lec-

tours. Nous publions également les ché-

leur avons ramis ginsi

nous «hh ont GON-
ques que nous
que les reçus qu'ils

né.

Nos lecteurs aimeraient peut-être à

faire plus ample connaissance avec les

“ainqueurs du grand concours.

A tout seigneur tout zonneur. M. J.

L. Benurevard est depuis cing Ans pro-

fesseur à l’école de la rne L'âté, tenue

per les Frères de la doctrine Uhrétien-

ne. C'est un jeune homme intelligent. la-

borieux, qui «a déjà fait sa marque dans

la carrière de dévouement qu'il a em-

hrassée. Aimé de ses élèves, estimé de ses

confrères, il possède la contiance et l'a-

mitié de tous ceux qui le connaissent.

Monsiesr Beauregard nous a affirmé

que ses prévisions, & axtraordinairement

2350099‘

 

NOUVLLES
AGGGDE

 

 

M. J. L. BEAUREGARD, (ler prix. )
{ Photographie Laprés & Lavergme}

exactes. sont le fruit d'une étude ap
profondie des statistiques du mouvement
de la population du Canada depwis un
grand nombre d'années. de l'immigra-
tion. du rapatriement. etc. I! n'a avi
demment qu’à se füliviter de sa bonne
fortune. D a le coup d'œil juste!
M. Beauregard «st ne à St-Ambroise

de Kiidare : il appartient à une brave
famille de cultivareurs. 11 a fait ses étu-
des au College Joliette. TI a ubtenu son
diplâme d'école modèle à l'Ecole Nor-
male de Quéi'e.

Thisons on passant que M. Beauregard

a eu la grocieuseté de souscrire la som-

me de $10.00 an fonds de l’Oeuvre de la

U CANADA
oeDOIGPOEGGS

M. Sutherland réélu
par

Woostack, (Ont. ) 31 — L'élection de

Fhon. James Sutherland. mimstre de la

marine et des picheries, s'est faite ici

par acclamation, hier, au milieu de l'en-

thousiasme le plus vil,

Plusieurs députés en vue et des amis

du nouveau nrimistre s'étaient rendus à

cet endroit pour témoigner publiquement

à leur collègue leur estime et lear adm:- :
=

ration. On remarquait: MX. C. 8. Hy-

man, député de London :

ci. député de Bonaventure ; C. &. Cal

vert, whip du parti libéral et dé utd de

West Middlesex . Wm. Gibson, dépaté ;

pron, député de Baldimand:

Shope! pine A. Pattulls, W. Stock,

éputés sues

“Ia ation des candidats eat lien

nu Palais de Justice, qui était littérale-

ment H É . , .

A deux heures, n'ayant pas d'opposi-

tion, M. Sutherland fut déclaré élu par

jamation.
*Te ministre de la marine et des péche-

ries prit ensuite la parole an milieu de

Jaudissements.

PE Suthertand cepliqua comment on

lui avait demandé plusieurs fois d'accep|

ter un porteleuille de ministre, mais que

Arch. Camp:

bel, député de West-York : Charles Mar- |

acclamation
* pe s'en croyant par digne, il avait refusé.
Maïs devant l'insistanee de M. Laurier
st de la ronfiance de ses électeurs de
Nerth Oxford. 3! avait ern devoir accep-
ter l’honncur de faire partie du ministé-
re actuel,
M. Sutherland définit alors ascez lon-

guement la tâche que hu imposerait le
ministère de la marine et des pécheries.
1} entra dans le détail des différents ser-
vices maritimes, il paris des travaux, des
amélicrations qui seraient bientôt néces-
ssirrs pour répondre aux besoins de la

{ navigation.

 

la navigation du Saint-Laurent.
Les obstacles et les désavantages que

présentait à l'heure actuelle cette route

étaient cause que les taux d'assurances
maritimes étaient devenus exorbitants.

; Dans certains cas, la différence entre les
} taux exigés sur notre route et oeux de la

| route américaine se montait à 85,000 par
; traversée. ‘Il importe donc, à déclaré le

ministre. de faire an plus vite les trs-

vaux et innovations voulus afin de ren-

dre la navigation du Saint-Laurent la

pins sûre et la meilleure possible. Ces

améliorations imprimeront un élan pou-

veau ot puissant a notre commerce et à

* nos exportations.

tte HEH
geesiolrire

L'ELECTIONDE LISGAR
} février.

Une convention libérale a eu lieu avant

bier A Winnipeg afin de choisir un cn

didat aux Communes pour le comié de

Lisgar à la prochaine élection partielle.

M Duncan Stewart. cultivateur, de

Pilor Mound, a veçu les suilrages de

‘assemblée. »

Vosges Clifiord  Sifton, ministre de

l'Intérieur était présent et apris la

parole en faveur du candidat libéral.

M. J. M. Toombs est le candidat oon-

servatour.
;

WW. Toombs est l’un des grands mai-

tres de l'orangisme et Un mangeur ef

fréné de Français. Co

M. R. L. Richardson tory mal déguisé
se présente comme candidat indépen-

‘ LES DOUANES
Augmentation de $428.091 sur le

mois de javier 1901,e0 jaD-
vier 1g02

31 janvier.

Ottawa, 31. — Le revenu des douanes

pour le mois de janvier comporte una

augmentation de 8425,091 sur le mois

de janvier 1901, ce qui prouve que lo

commerce n’est. pas encore rendu à son

plus haut point. Les statistiques compa-

rées des deux mois sont comme suit :

janvier 1901, $1,061,005; janvier 1902,

22,469,186. Les droits perçus pour les

eopt derniers mois do l'année fiscale sont

de $18,355,579 contre 816,674,146 pour

la même période de l’année précédente,

ce qui donne une augmentation de 8S],-

681,731.

M. PENSE ELUÀ KINGTON

Kingston, 31. — M. Edward Pense à

êté, ps acclamation, élu député de

Kingston à la Jégisiature, bier. 1] avait

‘ti mis en nomination per M. J, MoKol-

vey "président de l'association de Réfor-

me, et M. O'Connor, du club des jeunes

Hibéraux.

MM, C. C. RICHARDS & CO.

Messionre — Ibiver dernier je ms
vois bien trouvé de l’usaÿe.rlu LENT-
MENT MINARD lore d'une forte atla-
que do grippe ct j'ai éprouvé frégnem-
mont ses bons résultats duns des vs
d'inflammation.

Votre,

 

WN. A. BUTCHINSON,

UN LIBERAL ELU
DANS VICTORIA

M. Riley batson adversaire
par 500 voix

Victoria, 30. — Pour la première fois
dans son histoire, la ville de Victoria a
élu un lihéral. M. Geo. Riley, candidat
du gouvernement Laurier, a défait son
adversaire, M. Frank Bornard, par envi-
ron 500 voix de majorité.
La réjouissance a été grande parmi les

libéreuz. Dans les comités on a prononcé
des discours et des manifestations joyeu-
res Ont eu lieu dans les rues.
— En 1878, Sir John Macdonald, bat-

tu à Kingston, fut élu à Victoria qu’il
représenta jusqu'en 1852. Li y eut pour
sucersseur, M Amor de Cosmos, qui
était indépendant des partis politiques.
Après Jui, la ville ent pour représentant
M. le colonel Prior, conservateur.
A la suite d'un jugement prononçant

l'invalidation de M. Prior, il y a quel-
ques mois, l'élection partielle devint né

cessaire à laquelle l'ancien député ne po-
sa point za candidature.

 

tpt

JESTIONG LEGALES
Toutes les questions se rapportant aux

matières traitéos dans ces colonnes de-

vront être adressées à LEX, aux bureaux
du CULTIVATEUR a Montréal,

 

J. L— Je suis employé dans une .na-
nufacture, les patrons obligent les em-
ployés de se faire vacciner. S'il arrivait
que moi où d’autres fussent obligés eo
s'absenter du travail pour cause de oa
Indie occasionnée par le vacein, le va-
tron est-il responsable du salaire ?
Réponse. — Non, le patron n'est pas

responsable dea maladies causées par lo
vaccin. Co n'est par lui gui vous obli-
e à vous faire vacciner. c’est le Conseil

Érovincial d'Hygiène, qui est revêtu de
pouvoire apéciaux en vertu d'une ‘ni
adoptée par la législature de Québec.
LOUIS ANDRE. — Je désirerais con-

maître votre opinion sur la validité d’un
contrat pass en l'année 1866. à pronos
du manque de ln signature du père ce
sa flllo mineure. Ne vovant pas appa-
raitre la signature du père de le dite
épouse wmineure et les notaires ne décla-
rant pes ai le père consentait aux condi-

(tions de ce contrat, ou-ti da père ne sa 

8 $5060052C0LC2000000000042260000000000002000F

3. Sutherland toucha à la question de

Goutte do Lait.
hanneur.
M. J. A. Dunis,

deuxième prix da 8!

Cela lui fait grand

ui a décroché le
, fait un commerce

 

M. J. A. DANIS, (2eprix ).
{Photographie Laprés & Lavergne )

très prospère. sur la rue St-Lanrent. D
jouit d’une grande popularité qu'il s’est
acquise par son travail, ses exceilentes
aptitudes commerciales. son urhanité at
sa loyauté. Droit en affaires et droit
avec ses amis, tel est. en deux mots, M.
Danis. Nous le prions d'accepter nos
plus sincères félicitations.
Le troisième prix est échu à Mile Al

bertine Lafontaine. de Manchester, N.-
B. Elle est la fille de notre excellent
ami le docteur (3. Lafontaine. dont le

wait signer cu non. Ce contrat esti
valable ?
Réponse. — Une fille mineure ne peut

contracter ni s'engager, en aucune façon,
ssns le consentement de ses parents, {le
pare ou la mère} ou un tuteur ‘ad
hoc’. Le contrat de mariage dont il «st
ici question n'est pas valide.
J. G.—J'’ai acheté un lot d'eifets d'un

individu et je les ni payés ; mais je n'en
ai pas pris possession de suite. Cet ju-
dividu est insolvable : it doit à une au-
tre personne qui a fait saisir ses eff.ts
mr une Cour des Commissaires
étrangère à celle que nous avons
dans nôtre  parvisze. Est-ce que
je puis faire annuler la saisie «t
quelle procédure dois-je adopter ?

Réponse. — Si les efleta que vous avez
achetés sont pesables et mesurables, la
vente n’est parfaite que s'ils ont été pe-
sÈs et miosurés ; si au contraire, il s'agit
d'effets avant un corps déterminé. com-
me une table, une voiture, etc. la vente
est pariuite par le seul consentement Jes
parties et les créanciers du vendeur
n'ont paz droit de les saisir. Si c'es
là votre cas, vous pouvez contester In
saisie rar voie d'apposition. Une cour
des commissaires ne peut émettre des
brefs de saisie que dans le cireuis qui
lui est assigné. Une saisie pratiquée
d’une autre manière peut être contestée
au môven d'une opposition.
TJ-BTE QUE.LETTRE. — Je suis par-

ti de chez n:0n père à l'âge de 15 wns.
Pour lui verir en nide. je lui ai envoyé
2500.00. Avant de mourir, ila tout
donné à mon frère. Aujourd'hui, je Jui
demande de me remettre 8200 et il re-
fuse.  A-t-il ce droit ?
Réponse. — ©! vous avez donné votre

argent bh were pre, il était libre d'en
disposer à son gré ; vous ne pouvez cn
recouvrer une partie de votre frère.

J. L. L. — Pourriez-vous me dire si
un homme peut acheter un ‘‘roulnnt’”
de la manière suivante : Je n’ai aucun
argent ; je vais trouver tn prêteur et
lui ai init acheter ce ‘‘roulant”. Je
m'engage à lui céder ce ‘roulant’ com-
me première hypothèque jusqu’à la fin
du paiement ?
RÉPONSE. — Oui, vous pouvez adop-

ter ce mode de faire l'acquikition d'un
‘‘roulant”. La seconde question quo
vous me posez n'est pas de ma compé-
tence. Vous pourrez vous cdresser au
maître de poste ou au département, à
Ottewn.
M. D. H., inventeur. — L'obtention

d'un brevêt d'invention est choses peu
coûteuse. Si vous avez réellement dé-
couvert quelque chose qui lille la
peine, vous trouverez facilement l'ar-
gent qu'il vous faut. Adressez-vous
donc à votre député au Communes ; al
pourra vous être d'un grandi aide.
Vous pouvez ajouter un peu de téré-

benthine dans la composition de votre
Vernis.

UN VIEUX BUCHLRON, — Je suis
en chantier pour un “jobbour”. mi œ
monsieur ne fait pos ase d'argent
pour payer ses nommes, peu:-on ee faire
payer par la compagnie, Gu ÿ u-tal
un moven de recouvrer nos gages ?
REPONSE. — Si le monsieur qui

vous emploie ne peut pas tous payer,
vous avez un privilège sur tout le bois
coupé,
vendre.
UN ABONNEde St-Alexis des Monts.

— Seriez-vous assez bon de me dire,
dans vos réponses légales de samedi
prochain, si un particulier, propriétaire
dane une municipalité, a ‘e droit de
me poursuivre pour empiètement de la
propriété. I) s'agirait d’une clôture que
J'aurais plantée dans le chermn public,
c’est-à-dire en empiétant un peu sur le
chemin public, — chose que je conteste
d'ailleurs.

que vous pouvez laire saisir et, ! Ne serait-ce pas la municipalité seule
qui a ce droit ?
REPONSE, — C'est la municipalité :

qui voit À l’entretien des chemins et qui !
en est propriétaire. C'est elle qui doit
voir voir si les propriétaires contigus
empiétent nu non sur le chemin public.
FORT COULANGE. — Un secrétaire |

trésorier du conseil municipa!, qui rem. |
plit les fonctions de président à | élec- |
tion annuelle des conseillers, peut-il ro- |
fuser de recevoir argent dra taxea'd'‘un !
contribuable, pendant Ju durfe de Pelee.|
tion, et par conséquent, privor cet éluc-
teur de voter À la dite élection 7 |
REPONSE. — Oui, n & ce droit. |

L'éecteur qui n'a pas payé mes taoes
les déluis fixés par les articles 961 ot|
961 peut être privé de son droitde vote. :
UN ABONNE. — Je demeure dans une

inaison et j'hi emprunté de l'argent pour
payer cette propriété. J'ai fait passer
mon emyjlacement au nom de célui qui |,ae prèté-cet argent. Tant que je n’au- |-Parvient en propriétaire $i à né

nom est synonymede probité et d’hon-
neur, Mlle Lafontaine ert élève du Pen-
sionnat des Dames de Ste-Croix.
M. l'abbé Beauparlant, vicnire à St-

Lin, est l'heureux gagnant du quatrième
prix.
Nos plus sincères félicitations À tous

les heureux concurrents.

 

LETTRE DE M. J. L. BEAUREGARD,
“ler ‘PRIX

Monsieur le Directeur,
Ja me fais un devoir d'acouser récep-

 

MILLE ALBERTINE LAFONTAINE,
(3e prix.)

tion des deux cent cinquante dollars
{$250} que vous m'avez versés, comme
ier prix du concours.
Recevez aussi mes remerciements pour

l'empressement que vous avez nds à me
faire parvenir cette somme, aussitôt que
le résultat du concours a été connu.
Je me plais, Monsieur le Directeur, à

reconnaitre publiquement que dans ce
concours, ous avez agi avec la plus
scrupuleuse honnêteté ; les conditions
ont été observées fidèlement et appli-
quées avec justice.
Ce fait n'a rien d'étonnant, car cha-

fois que votre estimaide journal a cffert
un concours À ses lecteurs, les concur-

rents n'ont eu qu'à vous féliciter de la
franchise de vos procédés et de Ia cour-
toirie de vos manières.
C'est le tmoignaye que peuvent vous

rendre les dix mille concurrents qui ont
pris part au magnijique concours qui
vient de se terminer.
Agriez les félicitations

dévoué,
de votre tout

J. Li BEAUREGARD,
; No 173 St-Laurent,

Montréal.
30 zanvier 1902.

000060006066%00902000080

NOMS OES HEUREUX
CONCURRENTS

Qui ont réclamé leurs prix et
pour lesquels ils nous ont

donné des reçus
meet

No. des
coupons.

4B78—Joseïüz Léon Beauregurd, No 178
rue St-Laurent, Montréal, le
prix, $250.00).

4372—Joseph Albert Danis, 173 rue 8t-
Laurent, Montréal. ( 2me prix,
8100.00 }.

847—Delle Albertine Lafontaine, Man.
chester, N. H. (2me prix 850.-
G0.)

1020—Révirend M. T. Beaupariant, St
Lin, Qué. { 4me prix, 825.00. )

2041—Ferdinand Labbé, StJcan, Ls
d'Orléans, Qué. (Ome pris,
810.00. )

249—Révérent Jos. D. O. Godin, St-
Elie d’Orford, Qué. ( 6me prix,
85.00. )

293—C. Omer Sénécal, Commission G6-
ologique, Ottawa. (me prix,
$3.00.)

4619—Delle Philomène Lasalle, No 442
rue Rivard. Montréal. ( Prix de
22.00 1.

678—F. Paquette, Versailles, Qué.
( Prix de 22.00).

1670—Rodrigue Drapeau, No 380 Beau.
dry, Montréal, (Prix de $2.00).

818—Dr fi. E. Langis, No 3 me Sa

LETTRE DE M. J. A. DANTS, 2e
PRIX

M. le réducteur
Je tiens beaucoup à vous féliciter de

la manière juste et impartiale avec la-
quelle vous avez organisé et dirigé le
dernier concours donné par votre journal
dernier concours donné par votre journal.

L'équité la plue parfaite semble avoir
présidé à œ concours afin de rendre justi-
ce à chacun des concurrents.
J’accuse donc réception de votre chè-

que de 8100 comme l’un des gagnants. Je
vous remercie bien sincèrement de la
promptitudo avez laquelle vous avez ac-
compli. vos promesees et je souhaite à
vouro important journal beaucoup de
prospérité.

Votre bien dévoué,
J. A. DANIS,
175 rue St-Laurent,

Montréal.

 

M. l'abbé M. L. BEAUPARLANT,
(4e prix. )

( Photographie Laprés & Lavergne)

LISTE DES PRIX NON

 

RECLAMES
No du Prévisions. Valour
Coupon. des prix.

£e Prix 4207 5,366,668
de 2199 5,374,353
12e 791 5,364,895
13e “ 752 5,374,518
15¢ " 4000 5,%64,648

17e ‘“ 4351 5.364.250 Prix de
188 ‘“ 4343 5.375.278 52.00 chacun.
19 " 1585 5.375.730
2la ‘2409 5,375,025
22e © 4552 35,375.951
26e ‘“ 1836 5,360,836

38e ‘4303 5,375,900 Prix de
340 " 2381 5,378,876 21.00 chacun.
> “ 4728 5,338,564

42 517 5,262,249

lem, Lowell, Mass. ( Prix de
$2.60.)

4114—Jean Dachénes,  Trois-Pistoles,
. Qué. (Prix de 82.00. )

4676—Melle Mary Monchan. No 642 rue
Ontario, Montréal. (Prix de
$2.00.)

4558—G. A. Gravel, No 264 rue Sus.
sox, Ottawa. ( Prix de $2.00).

929—F.rnest Meunier, No 181 Visitation
Montréal. ( Prix de $2.00.)

1536—Melle Hélène Villeneuve, No 398
rue Saint-André, Montréal.
{ Prix de $2.00.)

436—M. Alfrod Champouz, No 1098 rus
Saint-Jacques, Montréal. (Prix
de $2.00.)

1251—Norbert Lamoureux, St-Jude, Qué.
{ Prix de 82.00.)

2018—Emile Martel, No 206 rue Saint-
Ferdinand. Saint-Henri de Mont-
réal. { Prix do $1.00.)

2184—Madamo Alfred Donais, No 79 rue
Dalby! Newton, Mass, { Prix de
81.00.)

1196—J. D. Boisvert, Arthabaskaville,
Qué. (Prix de 81.00.)

233—Mndame Joseph Ribardy, No 138
rue Richmond, Montréal. (Prix
de 81.00.)

1668—Normand Poulet, No 760 Sans.
Denis, Montréal. {Prix de
$1.00.)

128Madame Doloné Gravel. No ‘#39 rue
Maisonneuve, Montréal. | Prix de
31.00).

1111—Jossph Guilbanit, Grondines Qué.
Prix de 31.00.)

1999—Joscph Wilirid Boisvert, Na #42
rue Saint-Antoine, Saint-Henri
de Montréal, ( Prix de $1 (© )

2767—Pierre Guistrony, No à Narrngan-
sett, Bristol, R. I (Prix de
81.00).
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rai pas fait tous mes palemente je n'en
aurai pas la proprièté. On bâtit une
église dans la percisse et je veux aller
voter pour les marguiller. Ai-je le
droit ?

REPONSE. — Oui, vous .onservez vo-
tre druit de vote, nonseulement aux élec

tions de nærguilliere, mais aussi aux
élections mumicipales et, parleméntaires.

R. LACOUCHE. — J’occupe un ma.
gasin de marchundiees sécher, et au-
dossus du igagatin est un logement pui
vé, occupé per une brave famille; mais !
toujours est-il que chaque fois qu’on la-
ve le plancher ru laut, ou qu'un ren |
verse quelque chose, ceci passe nu travors
du plancher et tombe sur ma marchan-
dise causant, à cnuque fois, un certain
d 65.
FEPÔNSE. — C'est le locataire qui

«st responsable des dommages. C'est à :
Ini À voir À ce que le plancher ne laisse
pas passer l’eau, i
JO8 M. C.—Serizz-vons assez bon pour

me dire par votre journal, quo je lis :
tous les jours, oh of à qui m’adresser
pour avoir une liconce de colportour
dans un romté on dans la province de
Quétee ?
Réponse. — Vous n'avez pas besoin de

licence pour vendre vos marchandisos
dans la province de Québec ; seulement,
certaines munieipalités ont des règle-
ments apéciaux À ce sujet.
L. B. —Acushnet, Masg.— Eupposons

qu’un homme loue une terke et qu'il ne
soit pas question du fumier, à qui an-
partiont-il : au propriétaire où an loca-
taire ?
Réponse.—Si le fumier est en tas, 31

est considéré comme bfen menble et xp
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! avec l'action et il

istribué sur la terre, il devient bien
immeuble, s’incorpore À la terre et est
sensé avoir été loué avec elle.
M. L.—Dans le cours de J'été dernier,

je fus poursuivi par la municipalité pour
vente anns licence de spiritueux. A la
réception de l'action et avant Je jour de
l'entrée, je fus chez le secrétaire - tréso-
vier, lui payai contre un reçu le paie-
ment de l'amande réclamée par l'action,
et tout en resto IA : on ne procéda pas

n’y eut aucup juge-
ment prononcé contre moi. Ty a de

! cela plus de 4 mois.
lo La corporation peut-elle maintenunt

continuer les procédures en cette affaire,
et obtenir juyement contre raoi ?
20 Si la corporation ne peut plus “en

contro moi, puis-ie réclamer d'elle la
montant que je Ini payai et, ei oui,
veuillez, 6.v.p.. in’indiquer la manière de
faire cette réclamation et par quelle ue-

; ton ?
Réponse.~Ja municipolité ayant réglé

Je poursuite aver vous, ne peut plus con-
tinuer les procédures. Vous ne pouver
recouvrer l'argent que vous avez payé.
Lo municipalité peut cons le remettre =i
tel ost son bon plaisir.

ELLE CALME 1A DOULEUR«Pour
les douleurs aux jointures rt aux mem.
bres, et, pour les douleurs

|

rhumatismin
les, la névralgie et le lumbatro, l'Ifnils
Eolertrique du Dr Thotoar ext sans éca-
le. Appliquée en frottant sur la pons,
cotte Hurnière l'abserbe ef tes pasion
sont guéties’ rapidement et d'une manis-
re permanente. &a valeur rat dans sn
puissance magique pour chasser In dovu-
leur du oe eh on la loue pour cette

Lbonne qualité,

MadamePierre Lamothe, qui souffrait d'ane-
mie, prend les Pilules Rouges et les

forces lui reviennent comma
par enchantement.

DEPUIS 14 ANS, DIT-ELLE, LA VIE WETAIT INSUPPORTABLE, À
GAUSE DES MAUX QUI ME FAISAIENT SOUFFRIR

Seules les Pilules Rouges m'ont guérie, parce
qu’elles ont restauré mes forces.

 

 

 

 

Belle guérison de Madame Berthelot, qui demeure au No

147 rue St Ferdinand, St Henri, Moniréal ; elle
souffrait des troubles du retour de l'âge.
 

= DmePierre Lamothe,-
SN A J

L'Anémie ost une maladie qui ne tcreconnait, pas toujours A Vappareuce des

femmes qui en souffrent. car si l'anémigne a généralentent le teint pôle, les veux

cerclés, les lôrres blanches et tous cce rutres signes.

fnibles en sany, d'un autro côté, il v a suse

mes anémiques qui conservent leur embonpoint, mime

que l’on rencontre souvent

chez les personnes des fem:

leurs couleurs, et si ce

n'était que pour les sensations intimes qu'elles éprouvent, on pourrait s'y mé

prendre, cer elles paraissent fortes ot Yien portantes. C’est bien ce qui est arri-

vé dans le cas de Madame Lamothe dont nous sommes heureux d'annoncer 1a hel-

le guérison. Malade depuis 14 ans. souffrant le martyre toutes les minutes vla

5a vie, obligée de ça coucher h tout moiment, vomissant ses repas aussitôt pris,

elle essavn en vain pondant 14 longues années à se guérir. et enlin, elle so dis

da À prendre les Pilules Rouges qui, en lui donnaut les forces nécessaires, la zu

rirent des maux qui la faisaient souifrir.

“Plus que toute autre perscnne, noue dit-elle, je crois à l'efficacité des Pilules

“* Rouges, car si ma santé est si bemne, c’est dû à ce remède.

‘Vous n'avez pas oublié que j'étais malade depuis quatorze ans. J'étais grasse,

mais je n'avais aucnne force ; tous Irs jours, j'étais obligée de me coucher À

cause de la faiblesse.

“

““
J'avais des douleurs dans les reins, un rien me faisan

“ vomir, je n'avais pas de courage et j pouvais toujours dormir. J'ai pris six

‘* boîtes de Pilules Rouges, elles m'ont fait tant de bien et je me suis trouvée =
‘* heureuse que j'ai continué A en prendre encore six autres boites. À préstnt. je

““ suis forte, je suis toujours gaie, je n'ai plue de doulaurs, et quoiqu'il v ait plus

* d’un an que je n’aie pas pris vos pilules, je ne Me suis pas centie abattue mme
“ seule journée.

“Je n'ai pas besoin de vous dire, Mossieurs, toute la reconnaissance que Je
“ conserve nüx Pilules Rouges ct aussi nur médecins spécialistes de la Cie Chi

mique Franco-Américaine pour leurs hons renseignements et
ve

leurs nombreux
conseils. Je désiremis que l'effiencité de votre tonique f0t connue partout, et

a“

pour cela je vous autorise à publier ma guérison.

“ MADAME PIERRE LANMOTHE,

“ St-Germain de Grantham, Qué.”
“11 y a une couple d'années, m'étant Jnissée affaihlir lorsque les troubles

“du “retour de l'âge" ont fait leur apparition et. ayant négligé de prendre les
‘“ précautions que toutes les femmes ne devraient jamais oublier. Je commençai À
““ souffrir de grandes douleurs dans les jambes et dans les pieds. Jr suis alors aille
‘“ voir les médecins epécialistes de la Cie Chimique Franro-Américaine, et
“avoir snivi leur traitement pendant trois mois, je suis rovenue

après

aussi bien que

“ je ne l'avais jamais été.

““ MADAME STANISLAS RERTHELET.

“147 St-Ferdinand, St-Tienri. Qué.”

Si une femme malade qui prend les Pilules Rouges n'obtenait pas amd
Horation anticipée, elle devrait. avant de les abandonner et de leur retirer sa

confiance, consulter les Médecins Spécialistes de In Cie Chimique Franco-Ameri-

caine dont la longue expérience peut fournir à des milliers de cas difiérents de

bons et sulutaires avis.

Les Médecine Spécialistes de In Cie Chimique Franco Américaine ont à leur
rlisposition des traitements particuliers, à In portée do toutes les bourses, qu'ils

prescrivent lorsque le. gravité et ln durée de la maladie les rendent nécessaires.
Il est donc urgent pour toutes les ‘enunes souffrantes ot qui prennent sans nésul-

tat les Pilules Rougee, de consulter nos Médecins Spécinlisten. Si olles ne pau

vent le faire en personne, alles n’ont qu'à écriro ot À hien dire tout co qui les

inquiète, elles recevront sans retard des renscignements et aussiaussi longs

complets que si la consultation eût été personnelle. Toutes les femmes pouvent
éorire, même celles der parties los plus éloignées du Canada et des EtatsUnis,

auoune iron ne santnit les on empêcher, qu'importe leur instruction.

Pout leu femmes qui demeurent À Montréal ou qui peuvent s'y rendre, nous

les prions de passer A nos buremns, ss No 974 rue St-Denis.

Leu vraies Pilules Rouges ne sunt jamais vendues de porté en porte, ni aw

100 où & la douzaine. Voyez À te ue sur chaque botte soit Is nom de la TH

CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE. Si votre marchand ne lon tions na, nous

vous les envertaus mir réception du prix, 50 cents la boîté où 6 boltes pour §2.50

dans teutes rey parties # Gs YTTR Adressor vos lettres

Cie Chimigque Franco-Americaine,

 

 274 Rue St Denis, Montréai
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"NOUVELLES

POUR LA PAIX
Le gouvernement hollandais

désire envoyer une com-

mission dans le Sud-
Africain

80. — Les commentaires au
Londres, de la Hollon-sujet de la communication :

de A Angleterre vont leur train.

“Daily Mail’ publie une dépêche de La

Haye disant que la Ilollande« demandé

à l’Angleterre de pormettre l'envoi d’une

commission hollandaise duns le Sud-Afri-

cain, pout rendre compte aux Boors de

la situation et lui faire comprendre qu'il

est inutile d'espérer une intervention eu-

ropéenne et de prolonger la lutte. La

dépêche ajoute que la conymunication in-

forme l'Angleterre que le gouvernement

hollandais n’est pas uutorisé par les

chefs boers en Europe ou dans lo Sud-

Africain à faire celte démarche, mais

qu'il l’a entreprise au noin de l'humani-

té. Selon le corrcepondant, le gouverne-

ment anglais donnerait son approbation

si Kitchener ne s’y objecto pas.

L'INDEPENDANCE OU RIEN

Paris, 30. — ‘La Patrie” dit qu’au

uno interview, le docteur Leydsurs le doct

S affirmé que la paix n’était ssible

qu'à une condition bien connue du gou-

vernement anglais : l'indépendance des

“publiques sud-africaines.

w 2 Figaro” se demande si la déclara-

tion de M. Balfour n'est pas une ma

pœuvre inventée dans le but de soulever

la question des négociations.

Le '“Rappel” trouve le langage de M.

Balfour trés ambigu et pense quo l'An-

gleterre est embarrassée par l'interven-

Me “Gaulois’’ dit que la déclaration do

M. Balfour en fait| révoir une autre plus

importante et indique que le gouverne-

me hollandais est intervern discrète-

ment entré les belligérants afin de faciH-

ter l'établissement d'une base d'entente.

Les Boers, ajoutent-ils, veulent la paix,

mais une paix honorable.”

UNE OPINION

is, 31. — Dans un article de ‘L’E-
Pari: sur la politique de M. Chamber-

lain, M. Pauliat, président de la com-

mission de secours franco-boer, dit:
“ 1, Angleterre a vu disparaitre sa puis-

sance politique et commervinle dans
l'Extrime-Orient. Les Etats-Unis sont

les maîtres do l'Amérique du Nord, y

compris le Canada. Le bul de Angle
terre en s'occupent de conciliation avec

los Boars est de s'arrêter sur les bords
de ja ruine.”
Paris, 31. — Une dépèche de La Haye

au ‘ Temps ‘’ dit que le récent voyage
du docteur Kuyper en Angleterre a pré
paré le terrain pour les négociations de
paix qui ont été entamées sans le con-
sentemient de Angleterre. Elle ajoute
que lea démarches do la Hollande ont
44 approuvés par d'autres yonverne
ments.

LA REFONSE DE L’ANGLETERRE
Londres, 31. — M. A. J. Balfour a dit

hier à la Chambre des Comununes que,
vu quo la réponse du gouvernement bri-
tannique au gouvernement dos Pays-
Bas au sujet do la guerre du sud de
l'Afrique ne sera pas arrivée à La Haye
avant ls 31 janvier, il est impo-sible de
donner les documents à la Chambre cet-
te semaine.
En attendant, le Presse Associée peut

confinuer le rapport disant que le gou-
vernement des Pays-Bas à suggéré Sac.
corder un sauf-condrat & une commission
hollandaise qui serait nommée pour eon.
farer avee les Burghers et lour faire con-
naître le véritable état de leurs affaires.

L'ALLFMAGNE EST NEUTRE
Berlin. 30. — La nouvelle de ‘’aris se-

lon laquelle jes puissances sernient ins-
truite des propositions du docteur
Kuyper, premier ministre de la Hollan-
de à l'Angleterre, au sujet de la paix
dans l'Afrique du Bud, ot auraient ap-
prousé cette démarche est complôtement
démentie ici en ce qui concerne l’Allema-
Era Le cabinet ailemand maintient une
sttitude absolument neutre wt ne veut
fes s'engager en quoi que ce soit qui
puisse lnisser supposer la moindro im-
mixtion de ce gouvernement dans cotte
Alinire

UN AVIS DE L'ALLEMAGNE
Paris, 3. — La ‘“ Liberté ” nifirme

qu'elle a Appris de source absolument
gue de foi que l’Allrmagne a conseillé

de la façon la plus pressanto À la Gran-
die-Brstagne, de prendre en

|

constdéra-
tion les propositions du docteur Kuyper,
le prociier ministre hollandais, au sujet
de la poix dans le sud do l'Afrique.

HOLLANDE ET ANGLETERRE
La Haye, 3. — 11 y avait une activité

peu commune dans les cercles diploma-
tiques ici samedi matin, ot l'on peneait
généralement que cela avait quelques
Tapports avec le note que In Hollande a
envoyée à la Grande-Bretagne. La mi-
nistre allemand, le comte Von Pourta-
is, n eu tune longue entrevue ace le
ministry anglais, sir Henry Moward. Le
premier secrétaire de la légation an-
glaise, M. A. F. G. Loveson-Gower, eet
parti subitement pour Londres, ob le
ministre hollandais des affaires étrangè-
pee. le baron Van Lynden, a ou une con-
‘rence aves ls doctour Kuyper, le pro-
inior ministre des Pays-Bas, et plus tard

à eu un iene 3 ii © audience do la reino Wilhel-

Cologne, 3. — Les amis de M,
ecient que le vieux président et les
€ els dea combnttants boers partagent
& mêmes idées sur un des points prin-poux. Tix exigent avant tout, commecu itious (lo paix, l'indépendance com-
Pte dos républiques de la rivière Oran.me of du Transvaal. Les dernières let-
a du Général Botha et de Dewet enpente et sont de plus très encoura-pe sur l'état netuel des Doors.

ndres, 3. — Une dé Acor au * Morning Postnes"a.m hare’ ministre d'Angleterre a ou avecours pan radeon une entrovuo autoro quelle il a dit que l'Angleon A ie jamais disposéo à négo-
Wo Kruger, lo docteur Lavda

rrr vou

clair

Kruger

$U quelque autre© ; représentant des8 en Furope parce qu'elle no lestroit pas dignes d
1a ;des oo, Le — À la premier chambrebaron oy Ernéraux, hior après-midi, laétrangères yndon, ministre des affairesogBpru à dit que son gouvernement aum Hons de l’Angleterre à la

qu'il nica tou de la Hollande, maispour en pouvait faire connaître la toprimé ; Erurernement anglais ayant ex-res un. ésir de publier la note à Lon-La Haye simultanément.
oA CONVENTION DE GENEVEag, « — Une dépêche do Berne aua Tar Mit que lo conseil fédéral anissoca

p

r

y

ootion do eonvoquor une conféren.mean arnntionale pour ree mglea de ln ewnvention de Genève, aprèstrre de Bud-Africain, ’

¢ confiance.

Le |

DE PARTOUT
I

RÉPONSE DE LANGLETERRE
A la communication de la

Hullande
—

Pas d'intervention étrangere
 

Londres. 4. — Le gouvernement anglais
à répondu au docteur Kuyper, le premier
ministre hollandais, que \s\ les Boers qui
sont sous les armes désirent négocier
pour obtenir la paix, les négociations ne

| peuvent être entômées que dans le Bud-
| Africain. Le gouvernement anglais main-
tient sa détermination de n'atcepter l'in.
tervention d‘aucuns puissance étrangères.

~ SUD-AFRICAIN
Prétoria, 31.— La colonne du général

Wilson, comprenant 300 hommes, partio
de Franckfort dans le but do capturer
un petit camp boer a été cernée par ED0
ennemis et forcée de retraiter aveo per-
tos. On suppose que les pertes des
Boers sont considérables.

LES CANADIENS ET DEWT
Toronto, 31. — L" ‘Evening Telegram’

publie cette dépêche de Londres : ‘Pros
de Walger River, les éclaireurs canadiens
de Remington, ent poursuivi des <ha-
riots qui sortaient d'une ferme. Cepon-
dant, l'ennemi devenant trop nombreux
pour leur sécurité, ils ont abandonné la
poursuite. On a &u depuis que Chris-
tian DeWet et sa suite se trouvaieut
dans les chariots.

CANADIENS MALADES
Ottawa, 31.— Le gouvernement a ap-

pris hier que le lieut. T. R. Atwater et
les soldats R. J. Sober et F. N. Me-
Laurin, sont malades des fitvres entéri-
ques à Heidelberg.

Londres, 31.— Lord Kitchener rappor-
te que le général French a capturé 26
hommes du commando de Foucher duns
le nord-est de la colonie du Cap et jue
ce commando a été complètement disper-
sé.
Londres, Ier — Le correspondant du

‘Daily News‘ à Ladysmitb dit que 23
colonnes anglaises pourchassent le géné-
ral DeWet et que l’on espère pouvoir
capturer ce dernier cet anniluler ses trou-
pcs. Copendant le nombre des Boers en
campagne est encore élevé, et l'ennemi
est Lien équipé. Un pense qu'un grand
nombre de rebelles Ju Cap ont pris les
armes.
On annonce que de grands préparatifs

de campagne sont faits dans le nord-
ouest du Transvaal contre les Poers. Ces
dernires so préparent à la résistance. ls
massent de grandes quantités de grain
et d'autres provisions dans le Bushman.
land où Jes opérations seront extrême
ment difficiles. Le correspordant du
‘Daily Mail” au Cap prétit que les trou-
hles <e continueront dans le Bushiman-
land pendant des nnnées, peut-être.
En mars et avril on fera un effort

pour essaver de détruire rtout ls
Londres, ler — Hier. à la Chambre des

Communes, M. Broderik a dit que lord
Rol-erts et lui désirernient que l'on re
crutht des hommes n'ayant pes plus 5
pieds dle taille.
Tondres, 31 — En présentant un bud-

get supplémentaire de £3,000,(00 A la
Chambre des Communes, hier, M. Bro.
drick a dit gue cela portait le total des
dépenses de la guerre pour l'année à
£61,070,000. M a déclaré qu'il y a-ait,
le premier janvier, 237,00 coldate an-
glais rans Je sud de l'Afrique. Les dé-
penses de la guerre sont maintenant ré
duites à environ £4,500,000 par mois.

Tondres, 4. — Le comte de Munster
( Geoffrey George Gordon Fitz-Clarence }
8 été tué accidentellement à Lao Mines,
le 2 février. 11 était major dans le
troisième bataillon des “Royal Scots” et
étdit né en 1859.

LES COMBATTANTS BOERS
Prétor.a, 4. — Le nombre total des

Boers qui combattent actuellenient dans
la Colonie de la Rivière Orange, cst de
4,450. La majorité d'entre eux est
dans l'est et lo nord.
L'OPININION DU MAJOR MCGEF.
Toronte, 4 — Le major Boyd McGer.

qui faisait partie du régiment Strathco-
na dans le Sud-Africain, est ici en con-
gé de convalescence. Parti du Sud-
Africain au commencement du printemps
dernier, il n passé à Londres la majeure
partie de son temps.
“Quand je suis parti du Sud-Africain,

a-t-il dit, ln situation semblait très mau-
vaise, et il «st difi-cile de prévoir la du-
rée de la guerre. Je ne sais si le Cn-
nada envermm d'autres soldats, munis je
puis dire qu'ils seraient les bienvenus lh-
has, TI y aura encore beaucoup d'escar-
motches, et les Canadiens ont une excel-
lente réputation pour cette besogme.”

PERTES DES BOFRS
Londres, 4.— Dans son rapport heb-

domadaire, lord Kitchener dit que pen-
dant la semaine dernière. 29 Boers ont
êté tués, 6 blessés, 142 faits prisonniers
et que 45 Ke sont rendus.

Londres, 4 — le “Times” publie un
extrait d’une lettre privée de Rudyard
Kipling à l'un de ses nmis anglais. La
lettre est datée du Cap et dit : ‘Le
affaires vont bien ici en ce qui concerne
la yuerre. Nous n'avons qu'une crainte
et ‘est In vicitle : qu'à la onzième hou-
re l'Angleterre ne proclane une amnis-
tie pour les rebelles colaniaux et, par-
tant, permette À ses hommes qui depuis
onze ou douze mois tuent, brôlent ot
volent les chevanx, de léviférer pour les
lovalistes. L’amnistie pour les rebelles
n'est pas seulement une question de vie
ou de mort pour In Colonie, mais, si on
y poraistait, ce semuit le pire coup | jo
parle aussi du Canada et de l'Austra-
ie) qu'on aurait jamais infligé à la con-
fiance des colonies dans la métropole.

BRILLENT AU PREMIER RANG
Aucunes teintures no peuvent égaler jes

Teintures Electriques. Elles teignent
TOUT ce qui se peut teindre, quo ça
soit da la Inine, du coton, de la soie, peu
importe.
Demandez-les À votre marchand et s'il

ne los gordo pas en stock écrivez à MM.
les dépositaire da ces Teintures ob on
vous fera un plaisir de vous répondre, —
et aur réception du prix, — de vous en-
voyer ce quo vons désirer.
Adressez : MM. Dr Fd Morin &Cie,

48 rue St-Pierre, Québec.

FATALACCIDENT
Piattaburg. 30. — Hier, A Koeseville,

plusieurs jounes gens s'amusaiont À glis-
ser en traine. Celle-ci, malgré les efforts
de ceux qui la dirigeaient, heurta si vio-
lemnient un poteau de télégraphie, en bas
de In câte. qu’une des personnes qui la
montaient, Wilfrid Graves, fut tude et sa
sœur Rachel Graves et Milo Edith Bul-
tev, trl grièvement hlenséés.
Parmi les autres blessés sont Georges

Ledoux, M. Miles ot J. King.

 

 

 

  

LE CULTIVATEUR

LE CLOU DE L’EXPOSITION
De St-Louis, Missouri, en 1903

 

 

 

LE GLUBE AERIEN FRIEDE.

Toutes les expositions ont leur ‘‘clou’’.
La grande exposition de Feris a cu

sa tour Eiffel, et celle de Bufiaio =a
tour électrique.
La prochaine exposition de St-louis,

en 1903. ne pourra manquer d'avoir
aussi son clou. Ce sem un globe aérien
de proportions gigantesques Nous en
donnons ici la vignette. Le sera une
construction en acier de TH pieds de
hauteur, avant à en base Une circonié-
rence de 1,000 pieds. 25.000 personnes
pourront trouver place sur les immen-
ses plateformes placées au centre du
globe.
le coût de In construction de ce

“clou”? est porté à $1,500,000.
A 110 meds  au-dessus du sol se

trouvera un ‘roof garden” contenant
des théâtres et des restaurants.
A 314 Pieds, on donnera des repré

sentations continuclies.
A 10 pieds, salle de musique pour

concerts donnés par des fanfares et des
orchestres.
À même hauteur. grand café mobile.

ot l'on aura une vue  ponoramique
complète de l'exposition et des environs.
A 444 picds. des jardins de palmiers,

grande ilinmination.
A SB2 picds, la plus grande illumina-

tion électrique du monde entier. Dôme
et arches de 173 pies de heuteur brii-
lamment illurminés.
À mème hauteur. (soit 5E2 pieds) il  

y aura des trottoirs
de long. Quelque chose
d'amurant.
Au sommet du globe, se trouverent des

tours aériennes et «de observatoires.
Seize clévateurs serviront à transper-

inclinés de 3,600
de nouveau et

ter lez visiteurs. An centre, 31 y aura
un grand escalier. Le prix admission
sera de 50 cts.
L'ingénieur de ce globe pnénoména! est

M Albert Borden.
Cette construction sera érigée par une

compagnie dont voici les principaux ot
MICIOrE -

C. F. Blanke, préident ; Frank A
Rup. vice-président et trésorier ; J. k.
Conrad, secrétaire ; Samuel M. Frisde,
gérant général.
Les directeurs sont MM. Theodore +.

nell. '
La compagnie est connue svus ie nom

de '}. Friede Blanks Aerial Globe Co
IPC. Compton et John W. Lon-

et see bureaux sont an Carleton Buil-
ding. St-Louis, Mo.
Le globe  occupeia une éMendue de

terrain de six acres su sud de l'em-
placement de l'exposition. is moitié du
capitai-actions sera vendue au bublic a
$1.00 par part. ;
On compte sur 85,000,000 de recettos

et être en roesure de paver des dividen-
des d'au moins de 400 per cent.
Toutes les souscriptions seroyt regues

avec plaisir.

Apfelpaf

UNE VILLE EN, FEU,
Une grande partie de Waterbury, Con., détruite.

 

 

 

 

$4,000,000 a $5,000,000 en fumée.

Waterbury, Conu.. 3. — Pendant le
plus fort de la tempête un incendie «
détruit, hier soir, une grande partie du
quartier commercial de cette ville, Cet
incendie s'est déclaré dans le magasin
de Read & Hughes, rue Bank. Ce ma-
fasin et plusieurs maisons adjacentes
ont êté réduits en cendres en quelques
heures. On évalue les pertes à 5z.000,-
000. L'origine de l'incendie est incon-
nus.
Les flammes se sont  propagtes avec

une grande rapidité, grâce au sent vio-
lent qui soufflait. Après le magasin de
Read & Hughes elles ont attaqué la ca-
serne de l’Armée du Salut ct un Bain
Ture à l'ouest ; puis, À l'est, l'édifice
de Ryan & Fitamaurice, la pharmacie
Cannon & Webster, le magasin de tabac
de Davis et celui de J. B. Hullinget
Fils. Les flanumez ont ensuite travorsé
la rue South Main et ont attaqo le
Tample Magonnique , rue Grand elles
ont détruit un pâté de sept ou huit bel-
Jes maisons à cing étages centrnant 3
logaments et les salles de la Waterbury
American. Tout cela était en ruines
avant midi.
A 9 heures, la milice avait été changée

du maintien de l'ordre et 3) était ques-
tion de faire sauter des maisons pour
arrêter le progrès de l'élément destrue-
teur.
Peu après minuit le fen que l’on croy-

ait éteint s'est rallumé en plnsicurs en-
droits et a détruit d'autres maisons,
On rapporte qu’an grand nombre de

voleurs ont opéré dans des maisons
abandonnées. Tlusiours d'entre eux ont
Été narrétés.
Waterbury, Conn., 3. — L’hdtel Lee-

ville, le plus grand hôtel de la ville, est
en flames. Il est sis près de l'hôtel de
ville et est évalué À sl50,000. Le feu
s'est déclaré à 4 h. du matin. L'hôtei
Exchange est aussi en feu. ;
Sur le toit d'ino mnison on a trouvé,

à moitié gelé, un nommé Derwin. Son
état est grave.
A 4 h 30, le télégraphiste de la  

Presse Associée a dù battre en retraite
devant le feu.
Waterbury, Conn., 3.

œusves par l'incendie
matin à 8.000.006 ou
les agents d'assurances.
H n'y a eu heurausement aucune perte

de vie et l'on n'a vignaié que peu d'ac-
cidents. Le ventre de la ville. soit un
triangle borné au nord par la place Ex-
change, à l'ouest par la rue Bank. au
sud par la rue Grand et à l’est par la
ruc South Main, a été presque entière
ment détruit.
Le premier incendie, qui s’est déclaré à

G h. 20 hier soir, dans le maçasin de
eid & Hughes, n’a pu être maîtrisé
avant d'avoir causé pour S3.000060 de
pertes environ.

À l'aube, l’hôtel Scovil était complète-
mont détruit. Les pensionnaires avaient
été obligés de se sauver dans la rue en
costume de nuit.
la seconde alarmo qui a été sonnée a

frappé de panique la population. Bien
n'ils aient reçu l'aide de Jeurs confrères

des villes voisines, les pompiers de Wa-
terbury ne pouvaient maîtriser les flam-
mes. On a parlé de faire santer des mai-
sons à l'aide de la dynamite, mais le
maire s'y est opposé.

A 9 h. 30, la conflagration semblait
être maîtrisée.

Parmi les principales maisons incon-
diées sont. le magasin Reid & Huzhes,
les atéliers "Waterbury  American™ le
temple Maçonnique, les hôtels Scovil et
Franklin. les magasins Jones, Morgan &
Cig., 7. BR. Millings, Hansell-Lellew, les
ateliers des cies ‘New England Engi-
necring”’. Sapoline-Hoffman, W. L. Dou-
glas, Ryan & Fitzmaurice, le blos John-
son, le bain ture Perochel. la caserne de
l'Armée du Salut et le bloc Jean Jac-
ques.
En tout. environ cent grandes maisons

sont invendiées. On pense que les pertes
sont, cn grande partie, couvertes par les
assurances.

— Les pertes
sont évaluées ve
85.000600 par
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Révélations de
Depuis quelques jours le “Manchester

Guardian”, un des plus importants jour-

 

paux anglais do province, qui

=

de-

puie le commencement des hos-

tilités

=

dans le Sud do J'A-
par la téna-frique s’est fait remarquer

cité avre laquelle il n signalé les mal-

heurs de cetto guerre, public uno série de

lettres de miss Emily Hobhouse, intitu-

lées ‘Noël an Cap.” ;

Cetto femme, qui a flétri les horreurs

des camps de concentration. continue ses

révélations.
Élle cite textuellement deux réglements

Miss Hobhouse
romulguis en vertu do la loi martiale.
Pin est daté du 13 août cteigné du
lieutonant \Vigram, commandant à Jun.
senville. M v est dit que les résidants de
la ville seront tenus à l’avenir à ne con-
server qu'un seul coq dans leurs pouluil-
lore, à cause du bruit que font ces vw
lailles! "Tous les chiens trouvés dans a
tue après G h. du soir, seront abattus.
L'autie cst£ das: de Graaf-Reines, 11
août. Îl édicte que toute conversation ou
communication contre les habitants de la
ville, au sujet des opérations militaires,
sora sévèrement. punic.

 

 

Ainsi, la liberté de la parole, dit amd
rement miss Hobhouse, a euivi dans la
tombe la liberté de la presse.

Miss Hobhouse raconte alors comment
les habitants de la colonie du Cap, pri-
vés de paix duns le jour, en sont privés
la nuit. Les perquisitions mulitaires noc-
turnes sont régulières. Aprés plusieurs ci-
tations de lettres décrivant la situation
créée par ces perquisitions, miss Hobhou-
se cité une lettre datée de Puarl, le 9
décembre : ‘“Chaque tite rua est en-
tourée de fil de for barbelé, ot des block-
haus ont été érigés partout. Ils coûtent
beaucoup...”

Une autre lettre écrite par une dame
âgée dit :

Les soufirances dans les camps de com
centration pâlissent auprès de l'horreur
des exécutions auxquelles sont forcées
d'assirter des persotinus innocentes, Nos
pasteurs de l'Eglise hollandaise ont évs
expulsés sans raison. À ceux qui ne sont
pas expulsés, on défend de précher. Beau-
coup d'églises sont fermées. À Somerset-
Eust, l'église a été convertie en prison...
Je ne sais pas 00 sont wes colants.

Nous avons entendu dire qu'un de mes
fils a ramassé sur le Veldt l'autre jour
deux petits bambins, un blane, un noir,
qui pleuraient parce qu'ils ne savaient
pas où l'on avait trancporté leurs pa-
rente. Mon iils jes udopyta.… La façon
dont on brise les familles uura die con-
séquences désaustreuses, de détresse et de
démoralisation..…. J'apprends à l'instant
de ma fille C.... et ses enfants ont été
enlevés par un convoi. Où sont-ils? Je
n’en sais rien mais Dieu est leur gui-
de....

Le “Morning Leader” de Londres,
commentant les [aits relevés ot les lettres
publiées pur miss Hobhouse dans le
“Manchester Guardian’, concernant les
exécutions des rebelles au Cap, dit :

‘Ce n’est pes le rebut de la popula-
tion, mais des hommes nobles et géné
reux que nous obligeons à prendre les
armes contre, £t que nous fusillons pour
des délits politiques comuae de vulgaires
criminels.
Les lettres que nous publions aniour-

d'hui scront conserss uvand nos sictoi-
reg quotidiennes et nos raîles de Boers
auront été cublices depts longtemps
ans la Colonie du Cap ceux qui au-

ront connu Willie Lonw et qui l’auront
estimé ne les cublievrr” jamais. lis les
liront à leurs enjante.
Les Hollandais n’ent pas la mémoire

courte, Et ceci n'est qu'un seul des do-
cuments parvenus à uses Hobhouse.

 

  

   

 

IV v a aussi l'histoire du mi-sionnaire
John Murray. qui fut {oreat pendant
trois mois ct uprès cela fut banni à per-
pétuité pour avoir rit sur une carte
postale que dans l'Afrique australe nous
avions entrepris tna ‘trop forte tache
M y x aussi l'histoire de cez sept reu-

nes filles, da quine à dix-n-un ans, in

carcéries pour avelr entonné le ehant na-
tirmal boër, Pour trouver nn exemple
d'un tel despotisme vindiauf D faut gle
ler en Poioyne sous la domination russe
ou mm Italie eçus les Botrhons ot les Au-
trichiens.””

CONTRE LA GUERRE

  

 

  

  

   

 

L'opinion de ti. Carnegie  
  

  

Now-tTork, 29 — Dans une lettre qui a
s lue hicr sou au diner du Mot i

isb, M Andrew Curnoegie die
GES sous préexte de guerre,

he là plus hontouse de l'hamanite
auiourd' cn € ute béauroup sur ce
gi n'est pes IRIS en vertu de
la  guarre =civilisée fon rao
deux mois sunt contradictoires 1
ne peut XY Avoir do guerre civslis® Nous
avons fail peu de progres on Îuit de ci
Vilisation puisque, pr le râg!-
difficultés internationales, nous ne nous
vens trouver rien de misux que le
tre brutai Comme: proposition ©
un pout admettre que la palion qui re
l'arbitrage est responsable de ja guvrre
Gui s'un suit. 4 ;
refusé l’arbitraçe à
avre le Transvnal cet
termination d'un pet
roique.
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‘ Mais TAPPLIONS-DONTS QUE NOUS SHIUMAS
engages aulourd Qui dans la miésacre des
Philipruns chrétions font Je seul erime
est de croire en Ja déclaration de inde

 

  

 

pendance. Et prions pour que tea =
grâce disparnivse pt nus ore hs 1

1
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ELLES ENLFEVENT LES BOU. |;
TONS. — Un visage ovuvert de boutons
est déplaisant. Il indique des irrégula-
fités internes qui aurmuient dû être corri-
gies depuis longtemps. Le foie ox Jos
TOZNONS ne remplissent pus leurs fone
tions de lu manière dont ils devraient le
faire, et ces boutons vous font savoir
que le sam proteste. Les Pilules Vig
tales de Parimelee les enléveront et ren.
iront la peau cliire et nette. Essavez-
les et vous serez un autre témoin de leur
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LA CONSTIPATION CHRONIQUE
Prédispose le systèmè à toutes les maladies épidémiquas

 
Après le sang, le fluide le plus important dans le corps est la BILE. C’est

la raison pour Jagnele le foie est le plus grand des organes du corps. Sans la
bilr, notre nourriture pourrirait dans l’estomac et dans les intestins. Nous péri-
rions rapidement par le poison endré par la décomposition. Mais lorsque le
foie est sain, continuellement, 1) déverce de la bile dans les intestins. La bile,
c'est le grand purrauif naturel. C'est méme plus. C'est un DESTRUCTEUR
NATUREL DES GERMIES. Aussitôt qu’elle touche à la nourriture duns les in-
testing, olde la rend saine et douce. Elle arrête la pourriture. détruit les poisons
tue vous les germes des maladies. De le bile saine, voilh notre meilleure protec-
tion contre le maladies de toutes sortes. Elle tue les germes et les expu du

ème, avant qu'ils puissent nuire.
Quiconque a le foie en parfait état peut en toute sécurité tæéaverser n’im-

porte quelle maladie sans erainte de maladie. Les germes peuvent entrer dans la
1€, LG8IS 1is sont tués avant de pouvoir faire mal. Ou le foie prend-il la
H la produit en tran-formant certains produits chimiques énergiques, &
sweat dans le sang. Quand le foie est malade, il ne peut fairs cela. ‘es

limiques sont trés puissants. Et ils ne ennt pas supposés rester dans
- restent, ils l'effaiblissent et l'appauvrissent. Alors, le sang es-

die s'en déharmeser en les expulsant au travers des pores de la pean. La
devient d'un jaune sale. Des boutons repoussants font leur apparition. La
iration a une odeur désagréable. L'haieine devient mauvaise. Les yeux se
ent. Tout le corps s'affaiblit et s'alourdit. Entre temps, les intestins,

n’avant pes assez de bile pour acemapli leur travail, deviennent irréguliers dans
leurs fonctions. La CONSTIPATION fait son apparition. La nourriture rests
trop :on ps dans le corps, Elle pourrit et empoisonne le sang. Tout lo corps
est affaibli. et la victime devient une proie facile de la prochaine maladie qu'elle
lONTANLTETR.

la swile feçon de œuérir cela, c'est de remettre à nouveau le foie en bon
êta Des purgatifs n'accompliront pascela. Car ils n'affectent pas le foie. Ds

agissent sur les intestins. expuisant le peu de hile qui s’y pourrait trouver. Les
purgatifs produisent une opération sur les intestins, mais ils laissent le malade
pire qu'auparavant. La constipation se renouvelle toujours, à moins qu'on en ait
chases’ la CAUSE. Le canse la plus fréquente de la Constipation chronique se
trouve dans les mucosités du catarrhe. qui se eonu amussées dans le foie. Les
médecins ne le sasent pas. Si quelques-Uns le eupposent, ils ne savent pas com-
ment tirer ce che. JE LE SAIS Av "8 étudié cela pendant des années, sous
mon traitement, le foie lui-même est netrové. Et il commence de suite à agir sur
te mang. Les redevient propre ev pur Il est capable d'acquérir de la force par
In nutrition. Les vilains boutons repeussants disparaissent. Le teint devient pro-
pre et frais. Les veux brillent. L'halsine s'adoucit. Une nouvelle vigueur s’erpa-
re de tant le corps. Et, mieux que tout cela: la ruérison est permanente.

Ci-dessaus sent fumimérés quelques-vns des svmptomes les plus communs du

vatarrhe du Înie. Souvenez-vous que, si vous n'avez pas assez de bile, votre plus

grande défense rat tarrassée VOUS FTES EN BUT A TOMBER SOUS LE
COUP DE LA MALADIE A LAQUELLE VOUS ETES EXPOSE.

14—Veire chair est-elle molle ou flasque ?

  

   
 

 

      

  
  

 

 

 

      

  

1—Frms-vous constipé?

  

 

Q—Votre teint est-il mauvais ? ]5—Etes-vons parfois découragé ?
3—Vous endarmes-veus dans le jour ? 16—Y a-t-il conflement après les repas ?

17—Vos intestins lont-ils glou-glou ?
JS—Y at-il palpitation À l'estomne ?
19—Eriste-t-il une sensation générale da

-Vous irritahle ?
5—Fise-vous nervenx ?
6—Avez-vous le vertige ?
T—Manquez-vons d'énergie ? lasçitude ? ; ;

S_Avez-vous les pieds froids? 20—Ces maux affectent-ils votre mémoi-
9—Vone sentez-vous umsérable ? re ?

  

 

  D—Ftes-aous aisément fatigué ? 2]—Avez-vous la courte haleine après un
1—Arvez-vous des chaleurs ? exercioe ?
2—Avez-vous Ia vue troublée : 2—La circulation du sang est-elle len-
3—Avez-vous une deuleur au dos? te ?

Si vous avez lun où blusienrs des Symptômes sus-mentionnés, marquez-les, et

envorez-lrs-nous. Je diarnostiquerai votre cas gratuitement. et vous dirai gpe

faire, afin d'être guéri d'une façon permanente. Vous pouvez alors jeter un défi

à la petite vérole, à la diphtérie, au choléra, aux fièvres. ou à quelque épidémie
que ce soit, faisant rage. Adresser-vous à SPROULE. SPECIALISTE CONTRE
LE CATARRHE. 7 à 13 Donne, Str., Boston.

Ecrivez-lui en Français ou en Anglais.

  
 excellence.

 
 

LETAIL D'ENGRAIS
En mettant à l'engrais des bêtes À cor-

nes on des pores, le cultivateur a évi-
deniment pour but de produire au meil-
leur marché possible de la viande qu'il
vendra an prix le plus dové possible,
Comment pent-il atteindre cette fin ? Il
faut considérer en premier lieu comment
sanver du temps. Si un anumal tarde
trop à engraisser, i} ne peut pas se man-
ger la tite. mais il manzora certaine
ment tous les profits du cultivateur Le
moyen le plus eificace d'angraisser rapi-
dement un animal est d'assurer une di-
gestion convenable et l'assimilation de la
nourriture : quand réels sura obtenu, on à
atteint un double but. car li nourriture
convenablement assimilée produit une
viande d'une quasité superieure et du sn-
veur agréable. De remarqualiles résul-
tat= ent été obtenus por l'engraissement
rapide des animaux. er les nourrissant
régulièrement de petites quantités d'Hor-
Lageum, et ce qui est oncare important,
cet exevilont aromatique mot le cultiva-
teur en position d'utiliser pour l'engmis
de ses animaux. la nourriture gressière
qui croît sur sa ferme. la Beaver Ma-
pufacturiag Company. de Galt. Ont. les
seuls manufacturiers d'Hertbageum, don-
nent on leur intéressant ouvrage ‘Take
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Gs VOICI UN Polly:

3 LR MOYEN FACILE
Reine Oona Primes pour 1a valeur do $10,000 seront don
SSRTOW gratis. Vous pourez gagner n'importe ang! avr ols mentioant ie]

R PRLon noas ardant 4 ivtrodoire les Pilules Vive Longan, le gran
a CMIENES onratear dn sang et tonisce pour les nerfs, Une cure ne
pour l'Anem!e, tons les drrarires nerveux, le Rbomns sme,1aBclatique, Maux do tke, toutes maladies
de famiuvs, teint phin et faune, indiges::on, Dérargement d'estomac, ete. etc. Ponrez vous pondrgé
boitcs of pins, de nas piinies à soulement Se, ? Oe souk cellos de la eraadeur ordinaire à 800.)
Vol, rons obienidres nas dalla primo tout & {ait gratuitement. Nous narous demandons pas ng som
d'avanon. Envorer-nousstmpi-mant voire nam et rotre sdréese et nons vous expédierons les pilules,
Quand vons jee aurez vendues. reméiter-nons 1'argent et BONS Yous envartons votre prime, nde COM
mission libérale complant, où d'Antres pilnies comme vous desireres. C'est une pag!Éque
occasion d'obtenir de precleusés marchandises en retour d'un peu de vos loisirs, No lam
ques pas, Ceci cat Ta nlas belle adres qui alt inmals eté faite per One maison mppñdabdle
Neos donnerons FLAN à n'importe audio personne Qui trourers, aprée savoir ai attai re
cum Yorirez cuisPrre1 zs Bn ‘aiso 1A0t PAARL que nons proeau HE DR.ROU MEDICINE C0, SO To
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 a Pointer. plusieurs lottres d'hommes
éminents qui  s'oceupent d'engruis, té-
moignaut des merveilleux résultats ab-
tenus à l'aide de l'Herbageum. M. Alred
A. Tavloer. de Marzaree Harbor, N.-E..
écrit ve qui suit: “kn engraissant le
bétail. l'Herbageum permettra aux ani.
maux de prendre de ln chair, quand lo
foin. les racines et presque toutes les au-
tres nourritures ne produisent ancun ré-
aultat, sans lui, et. dans l’engrais du
hétail, aussi bien que pour les vaches à
lait, la nonrritnre yrossière peut lunge-
ment remplacer la plus dispendieuse.
Par l'emploi de l'Herbageam, Ja vian-

de est plus ferme, eb Jo poids est plus

  

 —
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 lourd. En ontre, il y a une épargne Je
temps dans la neurmiture d’eaviron huit
semailies par six mois, c'est-à-dire, quo
d'aussi bone résultats sont ebtenus en
six mois avec lui, que dans huit mois
sans lui. Pour les vaches À kut. l'Herba-
reum a procuré les movens d'épargner le
demi-coût de la nourriture, attendu que
la paille, les tiges de maïs et les nonrri-
tures à bon marché peuvent générmale-
ment en grande partie remplacer le foin,
le prain et les farines, sans porte cn re- |
tour où saus détériorer la condition dej

” Hl
Yanimal.

 EXTINCTION DE VOIX
Dans une visite aux malades, la nuit, par une tgmpérature

froide et humide. je contractai un rhume et un mai de gorgequt
m'avaient Occasionné une extinction de voix presque compl
Une bontellle de SIROP GRAND'MERE. en deux jours,
m'en guérit complètement,

Rée. J. Bruvèr. prêtre,

Le SIROP GRANDMERE est une préparation nouvelle
pnrement végétale et ahsoinment inoffensive. qui guérit le
rhume, le toùx, l'enronement ia bronchite. LA grip la
coqueluehe, l'asthme et procure un grand soulsgement dans
\es cas de con ption.

Eu vente phttout.

Curé de Ste-Emélie.
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A i , vu qu'elle est ajustée dans une douil- tamment au frais dans le bâtiment d'en.

UESTION PONGÉS |* ésrarmtSo fo, quell ai trés froid, dans le wagondhciara
nailed, des circonstances pius graves se So. Facile À ajuster, pouvant se poser ot dans le vaisscan À vapeur juæqu'à leur

—— résentent fréquemment. C'est ninsi que à n’importe quelle perche ot ne coûtant arrivée en Grando-Bratagne. Bi eutre le

ji ité ‘examen microsoopi du Jeph pas plua cher qu'une ferrure ordinaire. moment de la récolte et celui où elle
Sujets traités-—Quand et come révèle l'existence Pons l'intérieur,de M. Nadeau à eu les félicitations de arrivent de l’autre côté de l'Atlantique

ment reconnaitre si une vache nombreux et divers microorganismes ot a . grandes compagnies de machines agrico- elles se frouvent, ex À une tempé.
est pleine—Lait sanguinolent parmi eux, le Micrococus prodigiosus ou : - ; ; ; es qui se proposent d'adopter ce ayuté- rature chaude, le plus probable est

ple g Bacterium prodigiosum, qui, 611 n'est ™hi “Vintestin’ de vos “‘jeuncs porce;’ manufacturiers, il aura ces marchandises n'ont pas encore voté tout le montant pe à leurs machines roulantes. qu’elles ne donneront aucun profit,
ou lait rouge - Causes e: pas encore dans le tissu de la glande Fent très difficiles à tuer. givers [au prix du gres. De cette façon le pa- demandé, mais ce n’est que partie remi- Cette invention est appclée à rendre

traitement—Une bonne mé»
thoce de mettre le lard en

Mmantmaire, existe dans les mnaux et
les citernes du lait. On y rencontre éga-

agents sont employés, mais avec sucoès
douteux. Le plus simple et l’un des

tron sera gagnant de tous les profits pré-
levés sur lui par les marchande de dé-

se et ils tomheront d'accord, j'en suis
assuré, sur le montant de l'allocation,

,
d'éminents services, non seulement à ia

classe agricole, mais aussi aux grandes
LES MARCHES

leurs es i de icin décor: : ; . d'autres d d x ’ in- } i ti es voitures de La demande de pommes du Canada àlersent ervp tels que le meilleur t ln graine e 8” T- tail. Si ce même patron et d'autres de uand les avantages d’une semblable in compagnies qui tiennent des voi 3 r Can e

i 1 ; ’ 9 qui bi tiquéo {à la pharmacie). Fssayez del ses voisins ont du foin ou de l'avoine, dustrie dans leur ville auront été mieux charge. bonne qualité et en bonne condition wvsaloir et de lui donner un bon tryocogue et l'Actinomyces, qui bientôt mélanger une à deux cuillerées à thé y om aure onarg

gout—Récolte de la graine de
betteraves—Lesvers chez des
Jeunes porcs et le traitement.

donneront naissance À des inflammatiors
graves de toute la mamelle. Enfin, à
peut observer le streplocoque de la
mammite contagieuse de Nocard et Mol-
lenan.

au plus de ces graines, duns les ali-
ments. Vous réussire’ sans doute st les
vers sont des ‘'Ascarides”. S'il s'agit
de l’“’Echynorynque géant”, 1l'Iaut don-

ou autre chose À vendre, ils en donnent
avis par Je même procédé à l’homme
charté du poste d'écrémage, qui prendra
note de la chose ; puis quand le syndicat
qui, lui, sera en comununication avec ies

définis,
A oette fabrique centrale on ajoutern

un ‘‘cold storage” pour la marchandise
fabriquée dans cette beurrerie ct aussi

meer

LE JARDINAGE AU YUKON

Le ministère de l'Agriculture de

toujours en augmentant. En Grande
Bretagne il parait y avoir un débouché
illimité et les perspectives d’un grand
conunerce Aveo los autres pays de l'Eu-
rope sont aussi très brillantes. Les pro-; , les autres produits nericolrs néces- ;

—— : ner @2 cuillerées à thé d'essence de té- di pour Tes | SES ‘ashi un rapport du Pro- Juctours de fruits, emballeure eb à
: ; On com A dès lors que les traite ; i " . ; commerçants de gros, les expéditeurs, citant les soins de la réfrigération. Washington a requ pot uctou © 5 nlloure et expédi-

Question. — G... D..., Hébertville, co. ments doivent varier avec les causes dé- rébenthine, pus environ 4 oq 3 quille aura une demande, il saura où trouver Les cultivateurs comprennent dé/à de fésseur C. C. (teurgesan, çHicier enchar- teurs du C annde devraient veillor ce
LacSt-Jean. — À quel tons de la 8%| terminantes de la coloration du nit en paie voi teÀpea20à me ces produits. De cette façon Jos cultiva- puis longtemps, la nécessité de concen. ge des stations expérimentales de i Alne- que Je fruit exporté soit bien et honné-

vache àpleineet| ar uelsmoyens 77° rouge. Généralement, pour la mamumite deux, l'un après Ieutre, à © jours teurs sauveront encare la conunission que {trer l'exploitation de lindustrie lnititre sur lo jardinage Ÿ ! rgriewure ne toment emballé = oa soit d uo
Réponse. — C'etpar le palper abdo- contagieuse, ies moyens préventifs sont _ ntervaile. , le conunerçants prend ordinairement sur et ne s'aperçoivent que trop que les pe les territoires de l'Alaska et sur pa telle excellence qu’i & encore plu

minal et ce n’est guère que vers cinq
mois de gestation que l'on peut s'assu-

efficaces et sûrs : puis l’acide horique en
injection dans les canaux Mmctilères, peut

Prière d'adresser les questions à
D. CURE,

eux.
Autre avantage : un cultivateur qui au-

tites fabriques font la plupart du tomps
une marchandise inférieure.

cours du Yukon. Le vapport est en go

néral bon et encourageant. Le professeur
augwenter lo flemande.
Dans lo paye aussi la consommation

: A ; , y éris de la maladie dé ra besoin d'argent et qui ne sera pas 0 1 In qrant ni (Georgoson a passé l'été dans ‘intérieur des jrommes augmente, et quand les che-
rer qu'u + arsurer la guérison gm | € St-Adele, PQ. ë q Quand la qrantité de lait porté à une 3 see 2°, : 8
le fs roicarsPR%rafoule clarée, ete..., ete... — Emile Thierry. ' prit on ne voudra pas vondie ses Pro. beurrerie est insuffisante pour rémunérer du pays et a visité ln station établis il mins de fer auront réduit leurs tarifs de

avec le poing et on sent une avcousse J'aurais pu, mon ami, vous faire grâce duits an moment où on lui demandernit, rar un honnéto percentage le fabwicant. v a un an à Rampart, un peu en-deça fret de sorte que le transport des pom.
eee

i iontifi s i rndi i i adi : du cercle ique, et plusieurs autres qui pes soît moins coûteux qu'il ne l’ot ac-

déterminée par un corps dur. On peut roa ureobit,J Sain prie le syndicat lui avancera os corsaire qu'advient-il ? Les patrons se font voler dupere vante‘taire des apres. tuntlenent il y aura une grande deman.auparavant faire boire un pou d-eau ais d'un autre côté, je tenais voux somme d'argent sur garantie des produits sur ln pesée, on coupe sur le prix de furent choisies ! it récoita à ln de de ce fruit dans les parties dit Cana.
froide à ln bise ; cela peut provoquer démontrer caine on est bien renseigné qu'il aura a vendre, vente, etc. Bien que Pété fut tardif, on e de

des mouvements du fivtus visibles dans
ln région du ilanc droit. Toutefois, il
est des vaches chez lesquelles on ne peut
rien sentir ni voir avant ‘expiration du
Flxi&me mois.

en France, et comme on no inarche pas
à tâtons.
Cot article démontre que j'avais rai-

son, l’autre jour, de déplorer l'absence
d'un bureau pour analyses bactariologi-

JEAICOLES Fnfin ce système de combine entre les
cultivateurs est. tout de hon sens ot au
plus grand avantage de cette classe.

Al. Roy. ?ui a pris en main de condui-
re à bonne fin une entreprise aussi diifi-

Les cultivateurs pratiques, — ceux qui
aiment Je progrès et qui veulent mur-
cher avec lui, comprennent que tous ces
inconvénients seront évités s'ils peuvent

mi-noût, des pommes de terre, des choux,

dua choux fleurs et autres légumes. la

Initue et len navets et les radis crois

sant en plein air, étaient zur le marché

depuis plusieurs semaines. Les graines de

da où la culture du pommier no réussit
pas.

TAITEMENTS AU PULVERISA-
TEURAAR ; .

2x ç Ve ; ; s'unir et exploiter en commun une in- |; . . i ny
Question. — F... G..., Ste-Anna de Ia TI à la Ferme Expérimentale d’Otta- L'an passé j'avais l’occasion d'écrire cile réussim sane doute, car il et Pré- dustrie qui est la leur et qui leur don- fleur semées Van dernier ont rapporté de Depuis bien des es on traîtait le

% ; wa. : er i. s cultivi = La ren à { eur sles flours. , ; s année |

Pirade. — Que me conseillez-vous de Si nous avions eu de ces bureaux dans dans ce journal un long article eur l'im- sentement serondé par des cutivateurs nerait infiniment plus de profit si elle dernier est venu plantes pour la prévention ef la suppres.
faire pour guérir une vache de G ans qui
depuis 5 ou 6 semaines donne du lait
rouge à la fin de sa traite, du lait conte
nant du sang dans les deux trayons do
derrière 7
Réponse. — Cette maladie cst passa-

blament fréquente et cétte question m'a
été porte à diverses reprises. Je no sau-
rais mieux fnire qu’en vous citant un
article d'Emile Thierry, célèbre médecin
vétérinaire de France.

* Voici la question qui nous ct po-
sée : ‘ J'ai une vache de quatre ans,
qui,depuis un mois, rticuliérement sur

notre province pour le service public,
que de fois nous ne marcherions pas à
tatons dans le dingnostic des maladies
de nos animaux.
A tout Avénement, mon char ami, voi

ei les conclusions où m'a men. cet arti-
cle remarquable de M. E. Thierry :

lo. il faut entretenir les tétines cians
un grand état de propreté pour empe-
cher l'introduction des micrones à l'in-
térieur des mamelies.

de, Anssitôt qu'une vache donne du
“lait rouge’, i n'y a pes de temps à

partance de l'établissement de eyndicats
agrivoies dans notre province, et je ci-
tdis & ce propos le projet qu'avait concû
M. Samuel Rey. beurrier de Sabrovoie.
Malheureusement, ce projet n’a pas eu
de résultat final encore, quoique. chaque
jour, il se fasse de précieux adeptes.

Si je mentionne ici M. Roy comme pro-
moteur de cette importante concentration
de toutes les beurreries de la vallée du
Richelieu, c'est qu'il on est bien le plus
autorisé, car la quantité énorme de beur-
re qu'il fabrique chaque annie est une

pratiques et des amis compétents et ai-
mant l'agriculture.

Les avantages que présente un sembla-
ble syndicat sont surtout dans la fabri-
cation du beurre qui, dès lors, cdevren-
drait en cette région
irriprochable et, par là, obtiendreit sur
le marché un prix plus élevé. En outre,
la confection du huerre serait moins dis-
pendieuse, cette fabrication étont locali-
sie dans une même fahrique. que la mé
nie quantité de lait donnée à cette fahri-
que était partagée entre plusienrs autres.

d'une uniformité |

était conduite tel que décrit plus haut.
M. Samnol Roy mérite des fMloges pour

la conception de cet important projet ot
surtont Ia réalisation actuelle d'une par-
tie de ce projet, mais il méritera davan-
tage quand il l'aura réalisé définitive
ment. Mais pour en arriver lh, il lui
faut le concours de gens de boone volen-
té et sancieux comme loi de foire gran-
dir et urospèrer l'industrie laitière.
Nul dente que l'anpui ne lui managers

pas, car la population du district d‘Ther-
ville eat remarquablement  intellirente.

Le serie semé l’an
cette année et a été récolté en juillet.
L'érge du printemps a été anési récolté
vers la mi-juillet. les perspectives pour
I'uvoine et le grain étaient un ne peut
plus favorables. Dans le bas du Ynkon
on a trouvé de grands terrains très bons
pour fa culture et l'en voit de l'herbe de
in hauteur de <ix pieds. L'humidité h'on-
dante jointe à de longs jours d'été ne-
tive ]n végétation dans ces régions du
Nord.

sion des maladies fontrueuses et des in.
sevtes nuisibles : mais c'est veulement
depuis que l’on a commencé à re servir

sur une grande échelle de poisons dissuus
ou en suspension dans des liquides que
les traitements nu puivérisateur sont fle
venus une partie unportante de la cu-
tute fruititre pratique.
Lorrque l'on eut découvert la valeur du

“sulfate do cuivre” comme préventif des
maladice fongneuscs des arbres Irmitiers,
l'utilité des traitements au pulvérisuteur
devint très apparente aux producteurs de

pa perdre. faites § A (M <“hlimtions par preuve incontestable qu'il s'entend dans Dans ce dernier cos. c'est lo prix de Ses culrivateurs pratique fruits. Cette découverte fut faits 1
trai i t we i A ; ; OUR , D & yp jves en donnent fruits. Cette découverte He en 158)

b ty de la to doan du Init fort jour de ‘‘houe de meule’, sur le côte cette industrie et sait la rendre payante eing fabrications que les patrons paient, tous lee jours la preuve on suivant le à Bordeaux (France), mais oc ne fut
rouge, a wk par par ne du pis affecté, et donne a Ja vache à tous ceux gui y participent avec lui. tandis que dans le ens contraire, il n’y progrès. J qu'en 1883 que fit publiée la premitre

amet. pôt de ce lait, une à deux cuillerée à soupe de ‘‘enda L'an passé, c'est-à-dire en 1900, M. aurait que les frais dune seule fabrica-
aprèsun moment de repos, n'est que du
sang.
Cette question, telle qu’elle nous est

posée, est plus complexe quelle ne le

À pâte dans du son légèrement bumeté.
une fois par jour.

do. Achetez chez votre médecin ou

Fev fabriqua 514,246 Ibs de beurre. Cotte
dernière saison, M. Roy a labriqué pres
de SD Iha de beurre, ce qui accuse uno  tion. La différence retournerait encore

à leur bénéïice.

Eniin, ponr démontrer que les cultiva-

GUS. BOYFR,

Conférencier agricole.
Montréal, 7 février 1902,
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formulé. La bouilhe de suifate de cuisre,

de chaux et d'eau alors =recommandce
Sait très épaisse et On l'appliqueit au
môvens de petits balais. La ‘’bouiliie bor-

  parait à première lecture. Toe phare cien une ecringu: male en jolie augmentation. cependant il faut teurs aurnient tout avantage à se former — deinise” ( Bordeaux mixturo 1, commeon
C'est que jes causes qui déterminent - de deux  Onces, deux «utilerée à tenir compte que l'an dernier M. Roy |en syndicat seus la direction soit d'un INVENTION UTILE l’a appelée fut bientôt essayée un Ani.- s en ! ner

; soupe d'acide borique (ça s: vend bon 
Et ce sont précisément ce causes di- souvent satistait.
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consonute

 

  

 

 

    

   

 

  

  

  

  dane ce but. Son rfficacité est m1 ©:

opwrait sa fabrique centrale avec l’aide de : homme habile et surtnnt : { Suite} On fit des expéri tions, et on: . : , ; ' y } at expert en la ? ue. On fit des expérimentations, et on
la coloration du init sont multiples, ct marché} que vous mettrez dans une 13 postes d'écrémage. et cette année avec ; besngne, soit sous la rérie Le corps , ‘ : anit bientôt on pouvait employerrésentent de nombreuses variations se- chopine d'eau chaude. sous emplisez 6 postes additionnels. | d'Éommes compétent et netifs. nous na. En traversant [Lerville au cours d’une Les pommes te:lrs que les Reinettes qui un mélange beaucoup moins épais; en
n les cas. votre sérinque de cette eau, puis vous Lerniê fans EL ‘5 ekneul Sn ” . serie de coniirences, je {ix la connaîsean- ratatinent Încilemient se conservent en Si ui st la mère
Ces causes, parfois difficiles à appré- introduisez dans Ja tétane le peut bout rmièremient, i uneentrevue Que ; vons qu'à ceneulter AL Roy sur ses vpé- co de M. Lonis © $a Tears ounce al inieux dans une atmosshiore humide. On 1892 on adopte pratiquement la rie

: ant ~ Palit s, ‘avais avœ ce monsieur, à me déclura times de lv demi atzon. US RS DR Lune culty.) uy SHE OE : LEE t qu elle qui est maintenant 1€cier. peuvent ‘tre locales et tenir & une | de la seringue. Vous tenez Je bout de Soir pas atandonné son projet ex que PETE de 1 3mitre f re i rie qui) ‘Ateur intelligent cb avancé en agrical- peut se construire un fruitifr sans formulefe celle q
1 éni é y 1 iti ; 3 : * ms : $ € C1 S101 les chilfres app va 1 5° LL ORAS SL igo daie cr 6.maladie, lénigne au début, de la men: | la tétine et la seringue de la main gau- au contraire, il avait demandé à la ville | m'a fournis H lt né 284 00 Js ture, Outre ees deux qualités qui le dis- amude dés ne. di doit etre Le ‘’verz de Paris” où de Schrale, l'un

brane qui tapisse les canaux ct Îles situe rhe et vous poussez doucement sur la à Selon ur s subvention de jus re | ; a ; urms " abrigne aha ©“ tinguent, M. Nadeau est tris entrepre. amen Je sert: qu’on puisse ex- desà bt des 1 “plus import te ;
; pe : : St-Jen, re subvention «€ meurs de 4 p . l'été ‘ T à = * . cr So ho : nl EN ais secticides s plus ante, 1.gu'actonBores. Lamaladie peut être due : tige de la serinue, et cela matin et Ci JH dollars our wi Pins or } 5Aath er, rere dernier, il a reçu ant et poss un génie inventif tree clure Fair chaud nt retenir Pair frais, CE Met Sle EL vers fra on

l'introduction fortuite. mais pourtant : Soir msqu'a ce qu'il ¥ ait amélioration TMIMTS de Ars F qui Sf { 2.000.000 de Ils de Init de plus que pré- remarguahle, Vous en zugrrez par ng. ot vice versi. I faut en antomne main. POUT Io premiere toif vers (Pré On

gow Enquente, de mieroonganismes dans | Avant cout, of vous avez un medenn Sal rnaSon Sailsot | cédemment. Tout son beurre a êté ven pieux procédé qu'il vient de créer et ce tenir In température aussi basse que employé pour la destruction des insecte
. ‘ , ; ; Fi Lagteinoi ; . : L S, revois de de . 18 ! A _ JE Soo. , CUR PTO a 9 c Lf CHE A - : me ; ; - Lu ei < ps Terel'intérieur mére des réservoirs du Jait, | Yétérinaire. je vous conseille de l'apy” To is, afinde, canerunpls grand i du en moyenne 25¢ en détail et 20 à 21 mucttre à l'usacn de ses collbgues en agri- ible, Liver à 3% À 250 F. mordeurs nuisibles aux arbres fraiti >.

À la faveur d’une insuffisance de net i ler, mais faute de médecins-vitérinaires. | veut nd J "oo mation q j €tS en arcs. enleure. D s'agit du perfretionnement de Plus la rempomtume est base sans qu'il mais co fut seulement quatr ou ring uns

toyage de: tétines. j ces conseils et vous en serez le plus ; Veut rvaiser. | La ville de St-Jean, pour sa part, en la perche et du our (Tale ot neck: géle. inieux les poumies s'en trouvent. plus tard que l'on s'en servit bea4
i
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oe : . . , ; ; ; D voke> servant à atteler les chevaux On peut conserver Îles ponques dans un ; =
verse= qui Ne nous permettent pas de Qt ESTION. — À. Lo Ferthier. PF; Fabiine ™ na ha ius m moins que l'é- est vendn a L. Hunter et Co., de Man- AYA Frnt À attire Chevaux en bâtiment de © genre pred ce quien {le eh sa couleur d un vert VA four he À
donner un avis rence et inurédiatament Q leurrie-sous m eRSCGNeT 1e honne| ta >i>sement ‘ uns vaste organisation yu ehrsier, un des plis zres acheteurs de Cette invention dant nous vovons le veuille jes uriépier. SI on les garde jus. est factie À reconnaitre que l'usage > en

profitable & notre honorable correspon. méthode de conserver le ard en salowr ev TR Jans son sein tous hs ul l l'Angleterre. qui vient à Mentréal tous dessein cisle=sous à eoûté à son propri- { que tard en hiver à! faut fes remlaller, est raputenient répandn. On Tapp
dant. . { CREPONS un bon goat ‘ ; attire+©régionenles»intére les ans C'est cette wi GRisDR qui taire beaveoup de ems, de sacrifices of | avant sie Tee erpdier, afin de pe *s ris- romintenant d ordinaire avec a poire
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La Colonisation
dans le Nord

Une série d’intéressantes conférences

    

M. Joseph Guérin, un des pionniers de la Kiamika-
raconte sa propre expérience

 

Bur la recommandation du dévoué dé-
puté de Labelle, M. C. B. Major, le mi-
pistre de la Colonisation, Jon. M.
Gouin, à nommé M. Joseph Guérin, un
des pionniers de lu Kiwmnika et du haut
de lu Lièvre, pour faire des conférences
sur lu colonisation, à Montréal et dans
lus villes et les villages environnants,

M. Guérin s'est mis à l'œuvre. I a

déjà fait des conférences À la Côte Saint-
Paul, au village Turcot, au Monument
National, À Ja salle St-Piorre, à Saint-

Jienri, ste, eto. Dans quelques jours il

en fem d'autres A St-Jean-Baptiste, à

Ste-Cunégonde, au Mile-End, à Mnison-
neuve, ete, ote,

M. Guérin cst un colon courageux et
énergique qui n’a pas craint, cn 1884,
de s'enfoncer dans la forêt, avec sa jou-
ne famille; sans moyens décuniaires,
cans expérience de la culture. , Agé de
quarante-quatre ans, il s’est mis À l’œu-
«re ct grâce à sa persévérance, il s'est

fait une aisance relative.

En Is$4, lors de son arrivée à la Kin-

mika, 1 0'y avait ni chemin. ni chapel-
Je, ni école, ni moulin. 1) était seul,
dans le bois, à trois milles des voisins.
Dur se proeurer (les provisions, il était
ebfioé de descendre à Buckingham, 50
piles de chez lui. Le voyage prenait 9
à le jours. H fallait profiter des chemins

‘+ que les marchands de bois entre-
sur la rivière du Lièvre pour

monter Le effets dont ils avaient besoin
pour leurs chantiers. L'été. il était im-
possitdr ru sortir, si ce n’est qu'en ca

nat dŒ'écarce,
1] faut l'entendre, dans ses conféren-

enter toutes les misères, toutes
cultés qu'il n eues à surmonter.

Un wait entre mille.
mière année de son arrivée duna

le Nord. n'uvant pus de grange pour
vs sa révolte à l'abri, al In mit en

paslen et atteudit l'hiver pour la buttre,
sur uné batterie de glece. Les inconsé-

nients qu'offre uu moyen aussi primitif
isèrent à se faire une grange, la

ième année. Faire une grange, sans
Jo singe, nest pas Une mince affai-

1» * Aucune considération ne l'arrête : il

hui faut une grange, il va la bâti. I
prend sa grande hache, pour Ja première

fia, s'en va dans le bois et s'équarrit
pirnx, da quarante-deux pieds de

ni sur trente-deux.
Ji ford ct équarrit avec sa çrand'hache,

2,560 pieds de planches pour mettre sous
le jardçau. 11 fait 20 à 25 caisses de
barley avec Jeaquels il couvre sa pran.

pe M scie à lu ‘scie de long", aidé de

vn jeune garçon, Agé de 16 ans, les ma
driers de la tatterie : il pignosue avec
de Viearce de frepe, ote, ete. A Vautom-

ue, <a grange était prête À recevoir sa

danième récolte,
Au dire de ceux qui vont entendre M.

Guérin, il fait des conférences très inté-
ressantes. 11 parle de ls oslonisation
vee conmaivsance de cause, depuis dix-
Luit ans qu'il en faig. 11 peint, sur le
si, un tableau très fidéle de la vie du
coton, M, fruérin saxprime bien ot les

: ini vishnent airémert.
C'ust la qwrundère fois qu'il nous ct

donné d'entendre un honune du métier,

die

tennant

 

   

  

  

  
  

    

  

 

nous parler de colonisation.
I} est à espérer que son appel sera en.

temdu et, qu'au printemps, plusieurs de
nos Ouvriers courageux, iront dens le
nord de Montréal, grossir le nombre «es
braves coluns qui y sont «déjà rendus.
M.Guéèrin,dane s°8 conférences, fait une

description très détaillée des cantons du
nord, sur les terres colonisables, ou les
trouver ; sur la qualité du sol, sa ferti-
lité : comment on fcoule les produits,
les prix rémuné'ateurs que les colons en
oltiennent ; le temps le plus propice
pour faire le choix der lots que l'on veut
prendre ; comment se rendre sur ces
luta ; le prix du terrain, les conditions
qu'il faut remplir pour se rendre posses-
sour d'un Jot et la manière de faire de
la terre neuve ; les avantages qu’ofire le
Nord pour l'él-vage des animaux. I
donne une fonls de renseisnements que
les colons ont bescin de connaître.

 

 

M. JOSEPH GUERIN

M, Guérin n'exagère rien. 11 dit les
choses teiles qu'il Jes connaît ot énuma-
re les dijfieulles qu'ont eues à renoon-
trer los premiers colms 1] y a quelques
atn’es, ave la facilité qu’ent ira co-
lons auzourd'hui pour faire de la celoni-
sation  Antref-is, les colons n'avaient
ri chemin, ni charclle, ni moulin ils
(atest ollivés de frire briler le Lois de
leurs abatis. A l'heure qu'il est. le gou-
vercerment à fait constrire de bons che-
mins qui s'étendent jusqu'anx derni-res
linsites des cantons arpentés. H y & des
svitries et des mruline à farine, des £co-
ha, «des Îromarerirs, ete. ete.

Le colon au lien de faire brâler son
boi-, a l'avantage de le vendre pour fai-
re de la pulpe. Le prix est de six pins-
tres la corde de treize pieds,
Si Le colons ont réussi, malgré de

tris grande obatacles, A se faire un ave-
nir dans le Nord nvec les avanta-cs

 

 qu'effre le pays, remment craindre de re
ras réussir aujourd’hai !

$46HHHHOSGOGOHGSGOOUGHOOGHHGHGOVSHROGCGOGCO

NOUVELLES
HE

ETATS-UNIS

M. KRUGER
On lui prépare une grande de-

monstration à Chicago
 

 

  
la” de Teronto, publie la dé

ve suivante

Chicago, 29—L'‘Inter Ceen’’ rapporte
q'ié pendant que 1e roi Fdounid Vil sera
vaurnté on Angleterre les Améritaine de
Chicago, anus des Boers, foront une dé-
monstration en l'honneur de Kruger
“On espère, ajoute-c-il, que celui-el sera

présent. L'Auditorium a été leu pour le
=5 juin À œtte fin.
, “h'ebjet de cette démonstration. le
Jour même du couronnement du roi
Ldouard, est de montrer que le peuple
BHÉTIIN sympathise avec les Tours et
bou avec ler Anglais vomme le disent. les
hemanes d'Etat nnglais. L'assemblée de
l'Audhitorium n'est. qu'une faible partie de
la détuonstration rejetée. C'est dans les
rues ét eur Jus plas publiques que les
anus des Bours se proposent de montrer
Leur sympathie pour ceux-ei,
. Lo juge Dunne a dit ces paroles hivr:
Laiseez los Anglais courenner leur roi

&“cetoute la peine possikhle, Nous, nous

fciens en notre paye eb nous donnerars
if outre démonstration de couronne-
Rent Nous ne couronnerons pas M. Krn-
LT, Mais nous lui ferons des Îttes culles
que be monde n'en à jamais vues.”

INVitation qui Ga  ensoxte à M.
ST porters les signatures de plus de
91.000 personnes, Naps cele on en ene
‘etre pas. MPeter Van Vlissingen n'est
chargé du faire siquer cette invitation.
te i ls bern facile d'avoir le nombre
me oy oe res requises dans Chicago mé
tor Pau environs, dit-il, et pour facili
ronanfen ra des cartes aqui

Ea 3 dans os écoles, dans Irs
ate elle ot les nutres stitutions, ulin
tarsog gg recouvertes des signa-
WeLow cs bunnies et femmes fa-

des aux Docrs,

 

  

 

SINISTRES MARITIMES
Now-York

 Marcetona. v4— Le steamer allemand
de wna Qui est arrivé tel, hier sairopTEDONT A recueiltt l'équipage des
Wat ers ambricning Atwood et Bere
Hema bres de Sandy-Hook. Les deuxJDrqUenrs Ont could 15 minules npr:s
le sauvetage au
À bord A y avait 14 personnes
New-York, —

 

; Une goélette
Tate, dont 6 € te à quatreHid Lon ignore le ! :bri de Ashantie City, a s'rat échouf

; Tapporte de In station le sauvetageLe Forge 0 ,
Veompay,Wher, aun grade berge ont,

an largencn gf LGU ne pemargue
Kliile Flo fe détresse à hord, On si.Gre i sieurs
TH itaportance

STANDARD OIL

autres natffigges de moin-

ent déclaré nn Cerou àPR
prt,

o 820 par

an Soidanda saublable avait. été dénie, » € mâme trimestre l'an der.

DE PARTOUT
Toledotododo ffffufotachtof bbe

CETTE EVASION
Mme 8offel donne sa version de l'aven-

ture
 

Pittsburg, Te. 4. — Mme Noffel. qui
a aidé les Biddle à s'évader de ln pri-
son, a fait le récit sinvant à certains 

! la maison d'école, Nous
: dit-elle, et

, que 36 snntai

Journalistes, en présence du ir Nicker:
"Je n'avais pas l'intention de partir
nvee les Biddle. le soir de leur évasion,
mais Ed, par ses paroles, m'avait char-
mé, Elle an ajouté qu'elle est restée
dans la bibliothèque, mercredi, atten-
dant le signal. que son intention était
de laiseer partir les Biddle, et qu'elle
fut presque paralysée à la vue des deux
frères, lorsqu'ils entrérent dans la” bi
bhothèque.
* Le soir que nous avons passé dans

avons eu froid,

l'ai bu du whisker qu’on
Je n'ai ét$ endormie

par aucun d'eux. Après m'être procuré
une voiture, tonte la nuit nous nous
sommes éloignés autant que possible.
Le lendemain, après avoir mangé à
Meunt Chesnut, nous avons continué no-
tre course. Ler deux hommes apprirent
qu'on les poursuivait et so tinrent prets
à se défendre. Hd, en aäpercuvant les dé-

m'avait apporté.

tectives, dit alors à Jack : ‘’U’est, vie
pour vie. tuons-les. ” Nous avons re-
connu le détevtive Roach. Le policier
MeGovern se lança hors de la voiture
et fut suivi par les deux autres. 1 nt
alors feu. Ed et Jack répondirent ct al
s'en suivit une vraie fusillade. Kd et
Jack tembèrent hors de lA voiture. at-
teints par les halles des policiers. Un
tire sur moi, mais je ne fus pas attemn-
te. le cheval prit peur et cest nlors

À terre. À partir de ce
moment, je ne me rappelle plus de rien.”

FOLIE D'UN PROPHETE DE MAL-
HEUR

Saint-Louis, 31. — George Dryer. «de
cette ville, avait prédit, la semaine pas-
tée, le tremblement de terre dont on a
ressenti les secousses à Saint-Louis et
dans d’autres villes de l'Ouest. Dryer a
été frappé de etupeur quand on lui à un-
noncé que sn pridiction était accomplie ;
il prétend avoir été inspiré, il y a quel-
que temps, par le Seigneur qui lui à an
noncé un prochain tremblement de terre

  

"Ah Saint-Louis.
“J'ai cru, a dit Dryer, que le Seigneur

avait depuis lors changé d'idée. Cepen-
dant j'ai annoncé le fait dans les jour-
naux par voie d'annonce. uniquement
pour rire. Cela m'a enûté 50 cents, mais
je savais que les habitants semnient, frap-
pis de terreur en Hsant ma prédiction,
Le Seigneur, il est vrai, m'avait parlé
de tremblement. de terre. mais n'avait
pus fixé de date.” Co
L'avcompliasenient de sa prédiction a

tellement, aîfecté Drver, qui croyait fairo

une simple plaisanterie, qu’il en a perdu
In tête ct qu'il cat nctuellement enfermé
dans un asile d'aliénés. Les médecins Je
ect asile disent que Drver cst en proie À

des hallucinations religieuses, qu'il «st

sans ‘esse en prières ct croit Être en

commumniention direrte avec le Seigneur
qui Jui dévoile toutes sos intentions et tous ses projets.  

DE L'OR
New-York, 4.—Ou annonce que la Na-

tional City Bank, s’est engagée à ez-
rter un million en or, jeudi prochain.

Lazard & Fréves en cxporteront up mil-
lion et demi de dollars le même jour.

FATALE EXPLOSION
Washington, D. C. 4 — On vient d'ap-

prendre qu'une explosion s’est produite ce
matin sdang une manufacture d'Ardmore,
Maryland, et que le surintendant de l'&
tablissemunt et. plusieurs autres
ont été tudes od blessées. “e péréonnos

* emmareratsmteunt20

UNE DECOUVERTE INTERES-
: SANTE

 

Paris, 4. — Une découverte impar-
tante vient d’être faite au Canada. Un
missionnaire du Canada septentrional, le
P. Jetté, que son ministère retient près
du cercle polaire, au milieu des Indiens
Nulato, & acquis une connaissance appro-
fondie de leur langue.
Or, il arriva qu’en écrivant à des con-

frères de sa congrégation qui possèdent
des maisons dans les plaines du Nou-
veau-Mexique et de l'Anzôna, le P. Jetté
cita quelques mots employés par les in-
digêènes au milieu desquels il se tient.
Chose curieuse, ils étaient identiques à
ceux fournis par le vocabulaire des Apa-
ches. Intrigués, les religieux se livrèrent
à un examen approfondi et constatèrent
l'existence d’un ididme commun à deux
peuples séparés par des centaines et des
centoines de milles !
Communication de cette découverte

vient d’être faite par le P. Jean René,
préfet apostolique de l’Alaska, au retour
d’une tournée dans le Yukon intérieur.

I! faut conclure de là, dit le ‘Tablet’,
ue los indigènes du Nouveau-Mexique ct
d l’Anzona sont descendus du nord vers
le sud, ce qui renforcerait l'hypothére
d'une origine asiatique.

ANGLETERRE

LES COLONIES
Le temps n'est pas venu pour elles,

dit M. Balfour, d'envoyer des
représentants au Parle-

ment
 

Londres, 31 — A la Chambre des Com-
mures l'amendement de M. Louis S
clair (conservateur | à l'airese en
ponse au discours «du trône a été dis u-
té, let amendewsent suggére une redi--
tribution du système élécrorai, dans le
but d'augmenter la représentation an-
slaise ct écossaise, et de réduire celle cit
l'Irlande ot aussi pour admetire à la
Chambre les représentants du Canada,
de l'Australie et des autres colonies.
L'hon. M. A. T. Baliour, leader du

gouvernement à lu Chambre, à combat-
tu l'amendement, fri<ant. remarquer qu'a-
près l'Hidoption d'un lil de redistribu-
tion le gouvernement doit se disscudre,
et que le temps n'est par encore venu de
discuter les détails de cette question.
L'hon. M. James Brvc i libéral à s’é-

leva contre la diminution de Ja représen-
tation irlandaise qui contribuernit à ux-
citer le mécontentement en Irlande.
L’hon. sir Charles Dilae {(liléral) a

déclare nue l'Australie ne veut pus en-
vover des reprisentants au gouvernement
impérial. M. Edward Blake ( nutionali..
te! a explisué que le projet d’amener
une représentation colonisle n'a pour
Lut que d'olliger les colonies à aider le
Ravaute-lni à payer le voùt de te guer-
re de l'Afrique du sud. L'amendement
a été rejeté.

LES STEAMERSOU C. P. R.
ile serviront à l'Angleterre en oas de

guerre

— Le gouvernement a
les termes de son contrat
la Cie du Pacifique Cana-

  
  

  

 

 

 

Londres, 31
fait connaître
de 5 ans avec
dien, pour le tmnsport des malles, des
troupes et des provirions.  mensuelle-
ment, entre Halifax, Québec où Mont-
réal. et Hong Kong, moyennant une sub-
vention annuelle de LAN NOÛ, dont le Ca-
nada paiera £15,000.

L'une des clauses les plus intéressan-
tes du oontrat dit que les vnissemux de
la compagnie pourront. être affectés à la
flotte en cas de guerre et devront être
construits sous la surveillance de l'ami-
rauté. On devra y menager des platefor-
mes pour lés canons, ete.

LA FEDERATION AUSTRALIENNE

Brisbane, Queensland, 4.—Le Parlemient
a été dissous, et le premier ministre, M.
Robert Philps. à lancé un mamifeste cen-
seillant au penple de Queensland de mon-
trer son mécontentement au sujet de la
fédération australienne. Lo premier mi.
nistre critique l’aute du gouvernement et
déclare que celui-ci a décappointé les plus
chands partisans de l'Union. et qu'un
grand nombre d'Anstraliens sermiont con-
tents de voir cette LAlération dissoute.

 

 

Londres, 4. — Les accusations portées
par gir John Blundell Maple, député aux
Communes, contre des officiers anglais,
en rapport ave l'achat de chevaux pour
l'armée. ent provoqué encore des remar-
ques acrimonieuses bier. Ou a annoncé
que l'inspreteur général des remontes, le
major général Wo Ro Truman, avait de-
mandé une enquête.
Le secrétuire de ln guerre, M. Pro-

drick. n «it qu'il reconnaissait la néves-
sité d'une enquête minntiense sur toute
l’affaire «t a promis qu'une enquête se-
rait ouverte immétiatement.

ELECTIONASHEFFIELD
Londres, 4 — Samuel Roberts, con.

rersateur, à été élu député de ln divi
son Focles Hall, de Sheffield à la

Chamire des Communes par une majori-

té de 1,042 vozix sur Reginald Vaile, H-
béml impérialiste, T1 remplace sir Elle
Ashmead Partlett, conservateur, décédé
le 18 janvier,

L'UNIVERSITE ABERDEEN
Londres, 4. — Lord Rosebery et M.

Chamberlain, recrétaire des colonies, Ont
refusé d’accepter In place de lord-recteur
de FUniversité Aberdeen, offerte par les
étudiants libéraux et unionistes de cette
institution.

VINGT HOMMES NOYES
— Le premier officier de

ramart” a débarqué

 

 

Londres, 4.
vaisseau français "C

aujourd'hui à Falmouth. T1 est l'unique
survivant de  J'équipage de vingt-et-un
hommes du vaisseau qui a chaviré a Tile
d'Ouessant.
La banque ‘Logaro" a chaviré hier,

près des îles Sully.
es + ton areapn

LE VOYAGEEN IRLANDE
Londres, 4. — On rapporte que le

roi Edouard et la reine Alexandra n°i-

ront pas visiter l'Irlande avant le cou-
ronnament.

 

TERRENEUVE
Le modus-vivendi est renouvelé à la

demande de Chambertain

St-Jean, Terrencuve, 30. — Le gou-
vernement de le colonie à entrepris de
renouveler, pour l'année courante, le mo-
dusvivendi de la côte française qui a
expiré le trente-un décembre dernier,

secrétaire des colonies, M. Cham-
barlain, à télégraphié au gouvernement
de Terreneuve, samedi dernier, lui de
mandant ce reuouvellement et disant
qu'il voulait se dtbarrusser de la guerre
hoer avant de reprendre avec la France
les négociations eur la question de Ja
côte de Terreneuve.
Le gouvernement de Terreneuve, en es

rendant à la demande de M. <'hamber-
late, dit le faire comme la contribution
de la colonie solution des problam
de l’Afrique-Sud. Pr ®
Terreneuve ne pouvant fournir des sol-

dats, prend ce moyen de montrer qu'elle
veut faire sa part dans la politique im-
périale et à confiance que le redresse-
ment de ses griels sera la première des
nouvelles choses entreprises. JI est géné-
ralunent compris que c’est la dernière
fois que le modus vivendi est renouvelé
et que cela n'est fait que pour la raison
donnée ci.dessus.

HOLLANDE

LE DIVORCE DEWILHELMINE
New-York, 4 février.—Une dépéche de

La Baye, adressée au ‘New York Jour-
nal”’, annonce que iu Hollande est de
nouveau en proie À une vivo (motion par
suite de la rumeur d'autres démêlés entre
la reine Wilhelmine et le Prince Con-
sort. S'il faut en croire les on-dit, la
jeune reine se serait même résignée cette
iois à subir l'inévitable et b demander le
divorce.
Le prince Henri a quitté la cour de

Hollande et il est maintenant à Meck-
jembourg. Quant à la reine, elle se tient
renfermée dans son palais ct refuse de
voir qui que ce soit.
Voilà des mois que rumeurs de ce gen-

re ont été mises en circulation à La Ha-
ve. lJepuis ce temps, nombre de duels
ont did eu lieu à ce sujet, et l'atuitude
de in cour de Hollande vis-à-vis le prin-
ce Henri cat devenue de plus en plus
hostile,

Si la reine demande le divorce, il n'y a
aucun doute qu’elle j'obtiendrs immédia-
ement. C'est elle qui préside le Conseil
“tat, od les instances en divorce sont

présentées, EU qui ræte soumis aux  vo-
lontés de la reine. Si le Conseii d’Etny
opte pour le divorce, 1} ne restera plus
ensuite qu'à obtenir la ratification des
Etats Liénéraux, ce qui sera chose aussi
facile, car tous les représentants sont dé-
vqués corps et âme à leur jeune souve-
ruine. La dernière formalité est la signa-
ture de la reine. de sorte que l’on peut
dire q'ie celle-ci possède pour ainsi dire
le pouvoir de ge libérer eile-même quand
elle le voudra.

BULGARIE
MLLESTONE

Eile a été remise en Hberté par les
brigands

 

 

   

 

 

 

Londres, 30. — Une dépâche de Sciia
au ‘“ Times dit que Mile Stone à êté
remise en liberté mwrcredi matin, snr le
territoire ture, les hrigands ayant regu
Ja rançon demandée à la fin de la se
maine. ‘ '

— Mlle Stone avait êté enlevée par les
brigands le 3 septembre dernier. entre
Banzho et Dijunao, en même temps que
Mme Trilka. Mlle Stone cst née & Rox-
hary, Mass.

 

AUTRICHE

TUE PAR UNEAVALANCHE
Graz, Autriche, 4.—Une avalanche qui

s'est formée sur le mont Dobrateh a en-
sevcii une partie du village de Bluberc.
Plusieurs personnes ont yéri. ’

  

MENUSPROPOS
SCIENCE PEDACOCIQUE

Les nombreux papas’ qui ont des en-
lants incerrigilbles seront sans doute heu-
veux d'anprentire la bonne nouvelle que
noûs communique une revue pédagorique
d'Austrahio, 1" Educational News."
Un inventeur australien, dont nous re

ÿrestons de ne pes nous rappeler le nom,
mais dont Ja statue devra se dresser, Fun
de cet jours.daus quelque Pautnéon, vient.

de créer un appareil absolpment mervoil-
leux. pour substituer, en matière de pu-
nitions corporuiles dans los doles, un més
canisme de précision à la main du mat-
tre, parfois hésitante et impressionable.
Un d'autres termes. c'est une applica
tion du machinisme à la puériculture.

Du reste. Rigez-en vous-même. L'appa-
reil en question, qui se nonme ‘’auto-
tnatio castigntor s'inspire un peu du
fauteuil destiné aux électrocutions. le
délinquant v est solidement nurippé par
des courrôdies, ct UN système de coulis-
ses délimitée ot encadre trés exactement
la position du corps sur laquelle la vor-
rection devra porter. Aucune erreur de
destination n’est possible. l'autre part,
un mouvement d'horlogerie, soigneuse-
ment gradué, règle mathématiquement ie
nombre et l'intensité des coups que le
patient doit encaisser, ot Un rotin de la
plus exquise souplesse les fui administre
automatiquement, Avec un sany-iroid quo
hui envieront sans doute tous les éduca-
teurs de l'entänce.

N'est-ce pas que c'est charmant ? Et
si vous saviez aussi combien efficace ?
Le numéro de la revue fustralionne, qui
nous ronseigne sar le fonctionnement de
ce joli appareil. ne Manque pas de citer
quelques témoignages te rigueur, abso-
Tument. conune s'il s'agissuit de pousser
à In consommation d'un renéde breveté.
Nombre de papas. entre autres, se dé-
clarent ravis, et l’un d'eux Cerit, dans
P ‘* Educational News.” à un naître
d'école :

Jo suis muintenant tout-A-fnit sa-
tisfait des progrès de Tom, et je los nt-
tribue à votre castigatenr. Veuillez y
asseoir Tom tous les samedis, le matin :
et plus souvent. s’il vous semble utile.
C'est un papa reconnaissant qui vous
cerit.”

Il est vrai qu’il ¥ & un corrcetif À ces
éloges. Les écoliers, on s'en doute bien,
ne sont pas aussi enchantés. Un enfant
écrit À son aîné, qui n'a pas encore tâté
du ‘’castigateur”’, pour le supplier d'ob-
tenir de sa mère qu'elle le retire au plus
tôt. de la pension où en l'a mis, et qui
vient de faire Yaopuisition d'un castiga-
teur, “the mest infernal thing imagina-
ble”", dit-il.
Oui, voilà le danger. Les enfants n‘ai-

ment déjà pas trop fréquenter Y’écale.
S'ile allaient maintenant la prendre en
prinpe. Dans tous los cas, si M. de La
Bruère n déjà songé À dotor la province
de Québec de castigateurs australiens. il
fera lien d'attendre. avant d'opter pour
l'achat, que la “science pédagogique” se
soit prononcés une fois pour toutes en
fuveur de ces engins,

 

5. C.  

HOMME LE PLUS AGE DE L'AMERIQUE
 

Raconte commentil a échappé aux terreurs de plusieurs hi-
vers en faisant usage de PE-RU-NA.

 

L'age de Zz
M. BROCKest
114 ANS   

M. ISAAC BROCK, né¢ dans le comté de Buncombe, C. N.

Il est agé de 114 ans,

 

Hé avant la formation des Etats-Unis. |
À vu l’élection de 22 présidents. {
Pe-ru-na I'a protégé contre tous les
changements soudains. i

Vétéran de quatre guerres.
Ferra un cheval à l'âge de 98 ans.
A toujours vaincu la Brippe avec

Pe-ru-na, !
Témoin dans un procès à pronos de

terre, à l’âge de 110 ans.” po :
Crolt Peruna le plus grand remède
du siècle contre les maladies ca-

|

|
tarrhales. \

1{
j

Isaao Brook, un citoyen du comté Me- |
Lennan. Texas. vit depuis 114 ans. Pen- |
dant plusieurs années il! vécut à Dose i
que Falls, dix-huit mills à l'ouest de

   
Wao, mais actuellement il demeure chez | TE Un aussi lonz séjeur que le mien, il à
son gendre, & Valley Mills, Texas. {aa Apprendre bien des choses par expé-

" i rience. Je crois que c'est ce que j'ai
Récemment, sur demande, l'oncle Isaac |

vint à Waco et fit prendre son portrait. |
Dane ea main il tenait un bâton coupé |

sur la tombe du général Andrew Jack- |

son. bâton qui ne l'a jamais quitté de- |
puis. M. Brock est un vicillard impo-|
sant. montrant quelgues signes de dé
crépitude.  Ea Bible de famille ast en- |
core intacte et on y voit que la dare de |
£a naissance v a vié inscrite il v 4 114 |
ans.

   
  

: ; vérifiés sur un registre authentique il dit:‘“ J’attribue mon extrême vieillesse à l’usage de Peruana.’ ’

, le Ter mars 1788,

Certainementquelques paroles de ce re
marquable et distingué vieillard, qui a
l'expérience d'une carrière de 114 ans,
éCont aussi intéressantes que profita-
bles. Une longue esquisse biographie de
Ce remarquable vieillard & été publiée
dans le ‘’Times-Herald, ” de Waco, du
4 décembre 1895. Une biographie enoore
plus détaillée que celle-Jà, l’homme le
plus vieux qui existe, illustrée d'un por-
trait double colonne, à été servie aux
lecteurs du “Dallas Morning News’, en
date du 11 décembre. Tos. et aussi
dansle ‘“Chicago-TimesHeralddu mé-
me jour. Ce centenaire est un ami dé
voud de Peruna, l'avant employé pen-
dant plusieurs années.

Parlant de sa bonne santé et de

extrême vieillesse, M. Brock dit :

sen

‘’Après qu'un homme a fait eur la ter-

tait.

‘‘“Une des choses que j'ai trou-
vées à ma complète satisfaction

c'est un remède convenable contre

les maux qui sont directement dus

aux effets du climat. Pendant 114

ans j'ai résisté au climat variable

des Etats-Unis.”  

"J'ai toujours été un homme de bon-
ne santé, mais Haturellement j'ai été su-
Jet aux |lérers
ments subits de climat et de températu-
re. Durant ma longue existence j'ai con-
nu un grand nombre de remèdes contre
les toux, les rhumes et la diarrhée.
“J'ai toujours supposé que ces afiec

tions étaient des maladies di frentes,
Pendant lea dis ou quinze derni‘res an-
nées j'ai lu les écrita du Dr Hartman.
J'ai beaucoup appris dans ces livres, une
chose en particulier : que toutes ces af-
fections sont les mêmes et qu'elles sont
convenablement appelées catarrhe.

‘* Quant au remède du Dr Hart-
man, Peruna,j'ai trouvé qu'il était
le meilleur, sinon l'unique remè-
de recommandable contre ces
maux. ll a été mon appui pendant
plusieurs années, et j'attribue ma
bonne santé et mon extrême vieil-
lesse à ce remède,

“M est absolument à la hauteur de |
tous mes besoins. I) me protège contre
lce manvais effets des changements son-
dains ; il me maintient en bon appétit :
il nie renforce ; il maintient une bonne
ciroulatien du sang. J'en suis venu à ne
compter presqu’enti*rement que sur Jui
pour tous los petits maux pour lesquels à
j'ai besrin d'un remède.

“Je le considère d'une grande valeur
pour les vieilles personnes, lien que je
n'ai aucun doute qu'il soit cxcellent Fous
les jeunes. Je seraïs content si mon six
cère témoiynage rontribuait
les autres À employer ce remède, parce
que je le crois le plus grand remède du
siècle contre les maladies catarrhales.

« Quand l’épidémie de la grippe

commença à faire son apparition

en ce pays, je fus atteint de cette

maladie. J'eus plusieurs fois Ja

grippe. D'abord je ne savais pas

que Peruna était un remède con-
tre cette maladie. Lorsque j'en-

tendis dice que la grippe était un

catarrhe épidémique, j'essayai

Peruna contre la grippe et je trou-

vai que c'était ce qu'il fallait pren-

dre.”

“Il m'a exempté plusieurs fria cette
maladie. Je suis parfaitement ronvain-
eu de ne pas avoir cette maladie tant
que j'aurai Peruna en main. J'espère que
le Dr Hartman vivra aussi sux que
med, afin de continuer à faire .bnana’tre
la valeur ‘le son précieux remède, Peru-
ra

Votre tout dévoué,

durs Zio,
‘ALITIV ep M8 MWB JT anad
adresssz. The Peruna Medicine Co., Uo
imbue, O.

Si vous n'obtenez pas un résulteb
prompt «ft satisfaisant de l'nsace de Te

‘erivez immédinterent au Ir Harts
san, donnant des renseignements (ome
plots sur votre cas et il sera heureux de
vous donner gratulement ses précieux
conseils.

Adressez : Dr Hartman, président du
Sanitarium Bartman, Columbus, O.

 

 

 

LES HOMMES ET LES
CHOSES
—

LA VRAIE SACESSE |
Un abonné nous {cnt pour nous de

mander ce que ce peut bien être que ce
système de conservation indéfinie du |

corps humain, préconisé par le professeur |
Loeb. de Clacage. |
En eifet. la découverte en vaut la pei- |

re, car c’est ni plus ni moins que la
mort clle-méne qu'on et présentement en
train de faire disparaître. au grand dé-
sespoir et aliurissement des entrepreneurs
de pompes fundbres. ;
L'après le professeur Loeb la mort ‘

n’est un procédé Cadet’, un sim|
ple épuisement des tisgus, mais un “prin-
cipe actif” qui naît avec l'œuf et gui |
peut v étre détruit comme n'importe |
quel autre microbe. j

Le proïesseur Loeb affirme. d'autre |
parc, que l'homme n’est qu'une machine |
clectrique et qu'on peut, à l'aide d'une
nourriture approprié, réparer et dévelop-
per ses forces indéfiniment.
De sorte que. en supprimant la mort

dans l’œuf et an entretenant la vie, il
pase arriver À prolonger indéfiniment
l'existence humaine.
Avez-vous bien compris?

Peur-être. dans tous les cas, en atten.
dant que Ia découverte du professeur
Locb se vérifie, sera-t-il plus sage de
s'en tenir, pour règle de vie, à l'axiome
de nous ne savons plus quel philosophe
qui disait qu'il fallait... iusiter le ca-
nard,

‘Uni canard, dit-il, Typose à l'écare. la
tête sous l'aile. 11 et heureux. A la vé-
rité, on le manvera un de ces jours. Mas :
il faut bien finir : la vie est enfermés |
duns le temps, Et puis. le malheur n°. €}
pas d'être mangé. Le maiheur. c'est le
savoir qu'en sem mangé : et il ne ;
doute pas. Nous scruns tous devorés {

nous le savens, nous . la sagesse est de |

l'oublier!

i
i

 

  

   

  

  

 
;

s'en

VOLCANS MODERNES

M. Prudhomme serait aujourd'hui bien
venu d'annoncer que nous marchons sur
un volcan. Cela est surtout doublement !
vrai des grandes villes modernes, mule-
ment des necident. éventuels à redouter.
Le danger. au contraire, est constant.ear

{reporter

le sous-sol renferme, indépendamment des
conduites de gaz, des chiles conducteurs |
d'électricité. Lt ceci nous rappelle nue ‘
Boston a déjà été. une icis. secoué d’un
foli frisson de terreur, Eu voici un beau
jour, un ouvrier, travaillant au tunnel qui
traverse toute la partie commerciale de
Boston. plantait en terre un pieu en fer
quand ce pieu coups un câble électrique
tendu sous le trottoir. Un court circuit
se produisit, une flamme de dix pieds de
haut millit, eu quand on retira le pieu
on constata que l'extrémité en était fon-
due. Tout autour. de petites explosions
se produisirent.

Un beau jour. un ouvrier. travaillant
au tunnel qui traverse toute la partie
commercinie de Boston, plantait en ter-
re un pieu en fer quand ce pieu coupa
un câble électrique tendu sous le trot
toir. Un court circuit se produisit, une !
flamme de dix pieds de haut gilli, et :
quand on retira la pièe en censtata que
l'extrémité en était fondue. Tout au
tout, de petites explosions se produisi-
rent.
Le courant fut imnsédiatement arrêté,

et le fait se réduisit A des proportions
minimes. muis n'est-il] pas permis de se
demander ce qui serait advenu si la
grande conduite * de gaz de la rue Tre
mont. qui était non loin de là eût été |
atteinte, Toute une partie de Boston, la !
plus riche et la plus fashionahle, santait

  

ni plus ni moins qu'un bouchon de
champagne.

On à maintes fois recuvilli les phrases
bizarres, les erreurs de plume, produit |

{de l'emballement précipité des journalis-
  

" |
UNE ACONIE |

|

|tes obligés d'écrire à l'heure pour nos
grands ‘quotidiens. Tous les journalis-
tes de carrière ent à leur actif quelques :
bonnes bourdes. Elles ont init rire. S'ils ;
ont de l'esprit ils se mélent à la gaieté ‘
générale. Personne n'échappe À cet écueil
d’un métier envié et onviahle.
C'est ninsi que nous nous sommes bien :

avant-hier. avec ce fait-divers de |

  

la ‘Presse, où. À propos de l'accident
devant le restaumnt Allard, le
par trop impressionné parle de
du cheval qui s'était ouvert le
avce des éclats de verre conune

£urvenu

l'agonie
paitrail,
s'il s'agissait de quelque bête fabuleuse
apocalyptique. Evoutez plutôt
elle expim su bout de cing minu-

“tes, dans une mare de sang rouge, eal

i tion ; et
: habiles en campagne.

l&e et repoussante À voir. Même après
sa mort, elle semblait songer dans une
profondeur où l'homme ne va pes, dirait
vietar Vugo.™

Ti y a tout de même, n’est-ce pas” en-
core des lettres et du style dans notre
bonne ville de Montréal.

dUVENAL ANCLAIS
Dans notre numéro de samedi, nous

avons parlé du dernier poème de Hudyard
Riptinz, qui a sculevé un énorme retentis-
sement en Angleterre. Il faut avouer
aussi qu'il y avait de quoi bondir et
hurler, ainsi qu'on en myers du reste
par les quelques strophes suivantes litté-
rulenent traduites :
Barricadés par le soin de vos ancëtres,

cents par vos murs de plomb,
Vons avez loartamys dormi en paix. .
Ft vous avez dit de la guerre:

* Qu'est-ce ? et de l'épée : “ Cet
bien loin de nous !... °*
Vous avez refusé ves fils au service et

vos champs aux campements.
Mais, un beau jour, les jugements ont

été rendus. votre honte a été révélée.
Par los svins d'une toute petite na-

étaient peu nombreux, maisils

Cependant, vous fâtes sauvés pur un
reste des vôtres et pur votre patiente
étoile.
Fils des cités closes, vos soldate…
Vous les poussiez, jeunets. au combat,

comnin vous les ramassiez, jeunets, dans
la rue.
Et qu'attendiez-vous d'eux? Qu'ils

apprissent la guerre en un <lin d'œil ?
(Et dire que vous entrainiez si bien

vos chevaux et vos chiens ! )
Et vous leur envosiæ des confitures cb

des images pour leur apprendre à battre
1! vos ennemis !.….

Puis vona retourniez À ves babioles et
vous assouvissiez votre ème,
A voir les imbéciles en complets

lanelle qui jouent au crickes,
Et les crétins souillés de boue qui

jouent au foot ball...

de

Vienne. 30. — Le ‘’ Neue Wiener Tag-
blait ’ dit que les fles Philippines se-
rent proballoment vendues À Allama.
ne par les Ftate-Unis. MH ajoute que
des négociations ont été entamées dans
ce but il v n un certain tempe ot que lo
voyage du prince Henry aux Etats-Unis

* est le préliminaire de l'annonce de la
vente des îles.

et
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ELECTIONS

Teetrois années cunsécutives, élu maitre ou-
vrior.

Les Glsctions imuunfciralos de Montréal
ont ou liou Je ler courant. En voit le

 

Des sollicitations ont été adrossées &
M Joseph Ward, yul a son buresu su
No #2] rue den Commissaires, pour l'in-

L. résuleat : duiro à se présenter dans lo quartier Ou-
Maire — M, James Cocursne, $64 ds est No !, À la placo de l’échovin MePri-

… ma,urité, de. Plusieurs de ses amis pont À prépe-
ECHEVINS

1  Buit, en riaumé, In majorité des &kbe
ving élue samedi :

* Est No 2, Jos. Laminroke vices vos 7

rerune réquisition à co: efiet.

LE SUCCESSEUR DE M. McBRIDE
Une délégation des électeurs du quar-

| Centre No 1, H. Laporte .... vee. 292 tier Ooest { No 23 s'ost présentés au-

: Centre No 2, t. leHouf ...... «oo... 74] près de M. Goorge Carson, agent d'assu-
St-Antcine-Sud Mo !, X, Lapointe 659 rances, pour le prier de se porter condi-
St-Antcive-Syd No 2, kb. Bauva- dat au siège de M. V'échevin McBride.
Beau LovieLu. Lacs vers erases 50 Une élection sera autorisée dans cette

" Et-Louis No !, Is. l’ayete .……. S82 division aussitôt gua M. McBride, que
* St-iouis No 2, C. Ier uy .……. …. 488 des malheureuses affaires ont forcé à se

. Ste-Anne No !, D. tialiry .… ..…. 981 démettre de ses ‘ouctions civiques, aura
Ste-Aune No 2, J. Wuish ..….. .. 335 soumis ea démission au conseil de ville.
St-Jacques-Nord No 1, J. D. Cou- 0 —_—

© LIers eee a sun eee. 1| SteMarieNo I, CLÉ Land UN BREF
re ce eine reas sseens 634 —
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St-Jean-l'artiste No 2, E, N, Hé ee
bert . cn ee cae ee… 8 5 Février.

St-Carriel So !, !r Pasonnis ...... 2ss
Sr-Gai-riel No 2, K. Turner …... .…. 3:2 Un bref vient d’être pris en cour Su- h Et-Daris Xo 1, 8. D. VaLières .... 694 périeure. ce matin, pour contester et

 

 

  
LE NOUVEAU MAIRE DE MONTREAL. M. JAS. COCHRANE

Suivent les noms dee échevirs de l’an- j annuler l'élection du naire Cochrane.
cien consesl, qui ont ‘té défaite samedi © | Les regnémnts sont AA. Olivier Cuar-

{ bonnes. agért, Leo, FL Huiithers, cour-
D, Tausy ; ter, docteur J. P, Tottot et Join J.

aceV, Fay ° Grant, courtier. La ville de Montréai,

 

..0. Faun or
. H. SavinaceLouis2 22.  M. L. O. Parvis, X, K, Préjontaine et

M. KR. Wilson-Smi 4 sont imis en cause.
 

Et
 

 

  

 

Er Loris A. Garros, le réquète, après avoir mentionné  tou-
Et-4oques-NordLe,vf. Er‘not | tes les circonstances de la nomiuation et
Ertairél1 Le. Le A, Ja@yies | Gers retraits de randidatures qui ont eu
Lis ca:cilats dore lea rome suivent : pour résultat que deux neme seulement

ent verdu leur siénét j ont présentés aux électeurs sur les
usrtier, Ectevwin, 1 luuleiine de votstien, lo soeur do l'élec-

Et=âtne o.oo alT. O'Tonnail | tien, © ue à l'hiiégalité complète de la
Herhelaga 2.2 2e Lu 8. Câ-onard | Cite étiez niant a Vel ier-rajiporteur

jo dioit d'effacer le nom de M. on-» À, À, Gisenld!
………...ekn Rescan

. David iar.er :
LD. Liroges ‘

Vus par avc.ama-

zaine, ‘ont ia résignatio, par l'ontrez.i-
,

tes représentants n'était pas lcça-  

  
| La requéts mentionne aussi le fait que
| M. Imvid à été notifié da l'illégalité des

 

  
  

Quartier St-Deuis, No 2, M. P. G, ! proocdures nvant le jour de la vetatior,
Meo-tinen et is our mème de l'élection, et elle dé-
Quartier Es, No 1, M, L. A. Lapoin- clare comme sale la proclamation yar

te. { Jui iaite de l'élrotion de M. Cockranc.
, Prertier. Quest, No 2, M. C, D. Car- | Fn dernière conclu don, Jes requimnte
ter. ; alléquent qu'il n'y à eu aucune élection
Quartier St-Antoine Quest, No J, J. | Jévele cette années, et que. comme éice-

W. Sadler. tess ila ont le droit de faire nanmiler
Quartier St-Anteine Ouest, To 2, F, ‘l'électivn du maire et d'oitenir un er

Rabertuon. dre pour une nouvelle fection.
Quertier St-Antoine Est, No J, H. B. Lo bref à été @rané por l'entremise de

Anes. MM. McMaster, Melen: an at Hickson.
Quartier St-Antoine Est, No 2, J. H. ———

Stearns. :
Quartier  St-Lauient, No 1, J. B. ARRETE i VALLEYFIELR

Cicariive. ti
Quartier St-Laurent, No 2, H. A. —_—

Flers. 8 Février.
Quartier Ste-Marle Ouest, No 1, O. Le rétective Samson s'est rendu, hier

Rirard. noir, à Vallevfield, pour prendre chargs
Quartier Sie-Marie Ouest, No 2, Jos. l'un nomumé Giroux, errèté yar Ie chef

Leepérarce. de police de Vendreit, M. Conrad l'es-
Quartier St-Jacques Sud, No 1, N. jsult, sous l'accusation d'avoir enfoncé

Giroux. une barge ancrée dans le canal ..achi-
Quartier St-Jucques Sud, No 2, C, n*. et d’avoir vol4 plusieurs minota de

Robl'lard. ble. La chef Despanit, sur un télégram-
Quartier St-Jacques Nord, No 2, L, | me reçu des autorités cle Montréal, w'4-

A. Lavallée, !tals mis en campngne et, après quel-

Quartier Ste-Marie Quest No 2, Fd, ques heures de recherches actives. finit
Chaussé, per metre le grappin sur ie prétendu

OUVT rambricieur. (Giroux comparitra de.
x LENOUVEAU MAIREdi ont devant je magistrat oh répondre

ne. Percehire, F-o… 0, en 1654, I était fécusation Monreproche.
Jeune lorsque seg parents l'an:ent- aie

rent Avec eux en Amérique. Hs se fxd LE GINCANA HEY MELCHERS
rent A Montrial. Aprds avoir été à l'éco- CROIX ROUGE"
le du profe seur (Cha Nickel, le ‘eune =
(ochrane entre comme thlégrapliste à N'occasionnera jamais de maux de tete
‘emploi de la compapnie de Télégraphe Avant lniseé vieillir ‘in C i
de Montréal. Apne queiques ornees, iL Malet mes, ele Re Glnmartin
embrassa ln carrière d'ingénieur eb tre- | de l’ofirir en vente, loraqu’il jarvient
vaiotreon du Sorin de fer : aux COUR INNBLEUSS, il est tellement pur,Jo ever ai, pir. 5 vaou pi ve, €

|

que mime #'il Jui arriva d'en preadre un
: ; LR ECS Doeva che: je: trop, il ge grieern, mais ne se nm

min de fer dd: Paciièrie, ML John Ross, des ‘amais malarle,
qui censtruisit Ja dividhn du Iso Supé- | ; C’est là l'evantage «de boire une bris-

son qui à viel!li pendant assez longtemps
| pour luisser exaporer teut ce qui pour-
rait être nul.1i0le à la santé.
Le Gin Canadien Yelcherg ‘Croix Rous

ge’, étant le seul Gin qui a véritahly-
ment do Ave garanh par Je gouverne
ment, cet donc au point de vue .lu goût
et surtout de la santé, le seul fin que
l'eu devrait boire.

rieur, Je chargea d'organtier la ligne 14
Jégraphique entre le luc Nipigon et lac
de: Chiens.

Il revint à Montréal après pinsicurs |
années d'absence, el j! commença à tra- }
vailler à l'entreprix pour le compte de
la rmunicipe!lité i] fit Lennceen d'ou-
vrayo d'excasatin cars le roc if jour
le paseage des canaux. jusqu'en 1550,

fot He de cette époque qu'il ob POIVIM. WILSON & CIF, 52) ne
tint l'adjudication des pavages en  as- St-Paul, Montréal, seuls concessionnai-
phalte de Sicile qu'il introduisit dans lo ree, 299.)

pays.
M. Cochrane s'est bouticoup ocenpd de Fo LINTMENT MINARD gué-

l'organieation des forces ouvrières à  Titla grippe.

 

 

     
      

    

   

 

NE DONNEZ- -
pas d'argent pour des choses qui ne sont pas

“les meilleures.” Beaucoup de poudres à ia-
ver qui .emslent être trts bonnes ne valent rien
à l'usage. Le PESRLINE ne coute qu'un peu
plus que ces poudres Inférieurcs. L'atnolu. su-
reté de la PELARIINE 3 été entiérement ex-
périmentée et prouvée. Ayoz la certitude que
rien n'est employe dans le but d'épargner du
travail au p:éjudice de vos vetements. 659

Sure, Economique

i}  
  

  

      PEARLINE:
  

 

Recensement de quatre provinces
Population rurale et urbaine de Québec, de

la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Bruns-
wick et de l’Ile dy Prince-Edouard

 

eee

Ottawa, 3 février.
On nous a livré aujourd’hui le Bulle-

tin III, du Quatrième recensement
Canada
rurale et urbaine des province

1901 contenant le population
, es du Nou-

veau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse,
de l'Ile du Prince-Edouard et de Qué-

du

et

 

recensement, telle

groupés

  

villages incorporés
par

qu’énumérée en date
du 31 mars 1901, clasaifiée ‘‘Rurale’”
et ‘‘Urbaine,”’ et cowpa
censement du 8 avril 169). 3
ausei la population de toutes les villes

vée avec lo re
Hi contient

du ces provinces,
districts de rocensement,

ur chacune des deux apnées, ainsi que
Ce bulletin contient la population des la population totale de chaque ville ou

provinces du Nouveau-Brunswick, de Ia village qui, pour des fins kctorales, se
Nouvelle-Ecosse, de l'Ile du Prince tué dans deux ou plusieurs dis-
Edouard et de Québec, par districts de

Populationn 1901

 

Districts Total Kurale

NOUVEAU-BRUNSWICK 331,190 253,635
Albert... .…. ..…. .…. .. … 10,925 10,625
Carleton. .... .….…. ….…. .… 21,621 15,637
Charlotte.. ...... vestes arene 22,415 17,531
Gloucester.. .... ..., . . 27,936 27,936
Kent... «ooo woe ve ee as 28,958 23.455
King's... .... coh eee 21,655 21,655
Northumberland. … … …. 28,543 21,165
Restigouche.. .... .... ., ... 10,586 7.934
St.Jenn, vilie et comté . .. 51,759 11,048
Sunbury et Queen’s.. .. ... 16,906 16,606
Victoria... .... coved vier eee. 31,136 AA?
Westmoreland.. .... .... .... 42,660 33,034
Vark.. .... 2 + + 31,600 20.601
NOUVELLE-ECOSSE . .. 459.574 32014.)
Annapolis... ,.. .... ... oes 18342 1063
Antigonish. .... +. 4 00 13,617 IL te:
Cap Breton.. .. .... .. … … 49,166 - <<7
Colchester........ veer v0 ovo. 24,0 907
Cumberland.. .... .... …. 36,168 1 32
Digby.. .... ...Lressees 20,322 e172
Guysborough.. …. …. … … 18,30 14556
Halifax, ville et comté 74,662 20.024
Hants.. .... +... 202aL 20,056 15.945
Inverness.. .…. …. … … … 24,353 23,720
King's... ... ooll 21,937 18.794
Lunenburg.. .…. ……. … …. 32,359 11,657
Pictou... sete ares 04 eue 2e 33,459 105
Richmond.. .... .... .. .. .. 135153 135J5

Skeiburne et Queen's. .. . 21.423 22491
Victoria. es 10,570 10371
Yarmouth.. .... .. … … …. 22,869 16.400
1LE DU P.-ELOUARD . . 103.259 ~- 2301
King's. oo ve ces veer aoe. 19,526 18,326
Prince, Est.. 19,904
Prince. Ouest. .... .... .... 20,075
Queen's, Est... .... .... … 21.478
Queer: 5, Quest. ..... ve We 21,506
QUEBEC.. .. ... 1.648aU A
Argenteuil.. .... .... .... 16,407 17,657
Bagot © cin nues vues vannes 16,201 14.443
Beauce... ses ven al 0e 43,277 40.6v5
Benuharnois.. vus 0e 21732 s.7ul
Bellechasse.. .... .……. … …. 15,706 16.706
Berthier.. ....4.0e Leurs 18,952 16.419
Bonaventure. .……. + … .……. D4,495 V4 425
Brome..22 2 2000 nus : } 76)
Crarnliv et Verchères … … teu
Chamnrlain .. ....ae
Charlevoix ...... Lo...
Chetesu_vay .... ...
Chicoutiini et Sapn
Compton Las
Peux - Montaunes ..…. ….….
frrchester
Irur:mond et Arthalas:

  

 
A 44,181

  
  

 

   

  

    

Liaspé Le. sen seas ses nes 20,F83

Heelelaza «LL LLL LL 3,510
Huntingdon...lL 12,570
Javques-Cartier LLL 26,168
Jolistte rosne 22555
Farouras cer 2000 200 10,000
Iarelle LL... causes cases 30,931
Tarruirie et Noyierville 17,553

Lo cee... 11,003
cee 00e 0 19,743

. 25,210
p …. 14,430

Let' ivirre .……. 20.930

Mai-On:euve oe. is elle. 65,178
Mas! inongé
Mézantic .……….
Mssisomii
Montrains000 2200

   Montréal.

   

Montréal, St-Antoire …
Montréal, “t-Jarques ….
Montréal, St-Laureur ….
Montréal, Ste-Narie … 40,651
Nicolet 26,50
Pontise .... 26,145
Portneuf 27,150
né! ee,
Lué! ec, 2.00 c0nees
(uérer, (Cuest ...... .... ...

Quitoc, romts Lo. LL, LL.

Hickelieu eus eee eee
Rieymond et Wolie .... ....
Pimouski ...... .... .... LL
Boavile ...... oo. Ll
St-Hyacintke ...... ....
St-Jean et Ihervile .... …
Sheffird ...... ....
Skerlrooke ......
8 ulan.es ......
Stanstead .. Lo ol
Téniisemiata
Ter

   

Trois-Ti-i
ree oeune vues 4

Vaurre il …
Wright 44,800
Yarasla ........ 16,204

 

(x) Dans le recensement de 1791 lesvilles dans ces districts 4
dans les paroirses.

POPULATION URBAINE

   

—

 

t
t

r
r
p
s
b
d
}

   

 

i trouve si

| tricts de recunsement.

Population 1891

  

Urbaine Total Rurale Urbaine
77,285 321,263 272,362 48,901
ve 10,971 10,971 creas
2,998 22520 19.241 3,288
4,884 23,752 18,926 4,826
a 24,597 24,807 Leu .
0 23,515 23,845 .
FU 23,087 23,087 sou
7,375 25,713 25,713 x
2652 8,308 8,308 x
40711 40.524 25,300 24,184
vases 17,914 17,914 a.
644 18,217 18,217 x

9,026 41,477 32,715 8,762
9,009 30,979 23,138 7,841

129.353 450,396 373,403 76,093
1,577 19,350 19,350 x
1,526 16,114 15421 693

26,279 34,244 31,817 2,427
5,993 27,160 22,058 5,102
12.546 31,529 24,026 10,503

1,150 19,697 19,897 x
1.734 17,195 17.195 x
15,638 71,358 26,611 44,747

4.111 22,052 22,052 x
633 25,770 26.121 658

3,143 22,459 22,489 x

4,732 31,075 31,075 x
11,354 34,541 27,767 6,774
FT 14, 399 14,399 cae
1,937 25,566 25,566 x
Lure 12,432 12.432 nes

6,430 22,216 16,127 6.059

14,055 109,078 94.523 14,255
Les 21,694 21,604  ......

2575 20,723 17,541 2,582
cn 20,987 20,097 ces
Lars 23,464 23.464 vase

12,660 22,210 10,527 11,373
636.231 1.455.535 GA£520 499,713

2.750 15.158 12,650 2,508

ade 19.522 17.302 2,220
2,559 37.222 36,187 1,035

13,031 16,662 9,557 7,105
15,308 1”368 Lea
18,849 17,312 1,537
20.835 20.835 ens
14,709 14509 LL...
23,861 15,56 6,105
23,267 x

19,058
15,500
RES

 

11,661
15,504
25,005
13,823
20583
52.514
17,20
22,283

12,141
14.726
12, 09
24,655

$4,006
25,400
42,50
34,746
2735
22,0S4
25,513
17,649
56,00

9,241
19,705
20,183
a1,
33,450
19,754
21,125
22,065
27,263
16,788
0,008
15,067
25,608
23,128

21,101
16,742
9,781]

18.038 
Guysborough :

 

  

 

19,466 
25,895
20,141 1,673
25.413

17,640
36,200
9,241

18,628 375
12,806 7.587
21,467 1,850
31,159 2,171
16,26 3,128
14,119 7,016
13,571 7,677
18,812 4,35]
5,018 11,070
7,786 1,802
11,55 6,712
20,503 4,795
16,93 6,191

11,259 =9,242
8,07 1,822

24,032 14,720
14,123 1,035
taient incluses

Districts. Viiles et Popula- Populn- Canso pes eee es vee 1,734

viilnges tion tion Halifax
1601. 159). Dartmouth cer ee eee 4,906 6,252

NOUVEAL-BRUNS- Halifax .... ..."een 40,532 8,495

WICK …. oeeo 77,25 48,901 Hants
Carleton Hanteport vas anse es 713

WooiStock vus ho 2080 2,058, Windror …. ….. …… 3,308
Crharletre : Invernees :
Bt-Stephen oo. ono 2,540 2,650 Port Hawkesbury , , 633 658
Milltown ....5. 2,044 2,146 } King's :

Gloucester : : RentrilleLL. 1,731
Kent .….…. Lu cure cp ve | Boifiille 2 Le 1,412
King’s «..... ...... ce {Lunenburg :
Northumberland : Bridgewater, 0 1,018

Chatham .... .... .... 4,565 Funes OX21)
Nexcone le Lo Le oo CAAT Leto

Restigourhe : Now Clawgow4.447 2,770
Campbellton .... .. 2h Pictea IN 3,235 2,008

st-John, ville eL comté : Stellarten LL LLL 1.492

StTohoe oo 30,710 24,184 Wostville LL 2,250
Eunburyv & Queens ...... ...... eens Richm-nd
Victoria : Sialburne & Quesn's :

Gin d alle FR B44 Liverponl Lu @ ene

) pont cee 1,037West raoreland : VirtorinCe
Moncton ee ee aes 0,026 R762 y Yarmouth + toe aasvasens

ork ammeuth LL a ’
Fredericton... ...... 717 6,502 ILE DT PRINCE 6,450 6,039
Maryeville LL 12 + 1,802 JA: EDOTARD ….. 155

NCUVELLE-FCOS- x King's : cer 14055 14,988
SE ve hess eed au 120,1 43 76,003 Prince. Ket, 1

Annapolis ç

Antap li- Koval LATE pere e280 2,882
Bridge wn, ET a 655 Quarn'a-Fat = see "ue ce asassseess

ntigonish : rn ; soeurs seurrseuse .
Antigonish oo ooo 10 693 Chiemost _

Cap Breton : QUEREC à 12,080 11,873

i (lace Pay 6,045 ST 036,128 501,472
Loni:tourg en vus us 1.545 Argenteuil :
North Sydney 4.646 Cortllon(LL ue 233 981,
Eyduer 11 Le Lan song 2,407 Greville oo 495 508
Bydney Mines .... ... 3,10 Laclte vus ces ve 2,022 1,151

Colekestor : Mot 1,175 1.8m)Traro 1 22 Le us ‘ 5.007 5,109 sr DV RAD Be

Cumberland : t Trane d'Upton.. 671 ss

AmherstLL LL 4.963 3,741 Agric " : ms

Vorrai OrLL Les vue 2,705 1,060 |Be-rphrem1 a
 prietall LL B78 FRAT Bu-phrom non Fe
Di Dighy : Bt-deseph ..…. ….. … w 1,117 1,035
gly oe eee we ae 1,150 Beaubarnois ;

 
 

—

Beauharnois .. .... .. 1,976 1,890
Salaberry de Valley:
field .... .. eae eens 31,058 5,515
Ballychasse “+0. tete RAG) s000 BHéHOGGHUHA4

Berthier :
Berthier .… …. .………. 1,864 1,597
Bt-Gabriel de Bran-
don … cine eee 3,100
Bonaventure :..…. sr ose virsoncepsanes
Brome :

Brome ery au0b sapeses 585

Erstman ..…see ane 630
Knowiton .... «uv .…. 760
Sutton .... .... eres 661

Chambly et Verchères :

    

SŒUR : LISEZ MON OFFRE GRATUITE
“ SACES PAROLES A CELLES QUI SOUFFRENT

D'une femme de Notre-Dame, Ind,
J'anvirrat franco, gratuitement, ce traitement à 3

meajgon, avec Instructions entiéres At avec le récit te mon
ropre cas À toute femme qui souffre de troubles purtion-

Pers au sexe. Vous pouvez TOUS guérir VOUS-MENE à
malfon, SANS LE SECOURS PAUCUN MÉDECIN
VOUS ER CUUTKRA JULEN d'essayer le truitement et 4
vous décidez de le continuer, cela pe Vous coûtera que
DOUZE CENTS J'AR REMAINE. M n'entravers pas vtr
travail où voire oveupation.
Diten-le à colles qui souffrent. C’est tout ce que je de.

 

ILNE

JR N'AI RIEN À VENDRE

 

 

 

  

 

  

 

 
 

 

 

 

 

 

    
     

     

   

 

     
    

    
   

   
 

 

  

 

 

  

 

   

 

  
  

  

 

 

    

    

 

   

 

  
    

 

  
   
  

  

   

 

  

 

  

 

i
de D gurrit tes jeunes et Jen vieliles.

Boucherville .... .. .. 940 821 TAVous aves uo echaation d'épulsemet, du maladie mi
Chambly Bassin 849 879 naçante, dé douleur deus lu don ou Qaus les intenttue, à»

es 1 1 daus l’épine dorsale, un désir de pley frèqurn.
Chambly Canton ve ee 057 846 ment,Latronapiration,a fatiaur. un aes 7Frequentd'ar

Longueuil . 2,835 2,757 der, Ou si vous avez la Ienvorrhee, Pertes Blanches, tn+ auue vevant placement de 18 matrice, ws secretions, des
St-Lambert .. .. ...... 1,862 prsondes ondaalonieusee, erives à madame3:

Vf UMMERS, NOTHE-T+ 5, IND, E. C,, pour le THAITE.
Varennes cere sees eves 775 802 MENT GUATIS FE TOUS LES HENSEIUNEMENTS. \TE

Champlain : En outre de moi fea mililern de femmes we OBL gubriry
ern : ce traitement. Je l'envoie sons enveloppe cunh

F Ont runs veus reees 439 AUX MENES DÉS JEURES FILLES, j'expliqueraiun
Grand’ Mare ce ee mec. 2,511 traitement eimple à la maison qui gurl repidemant of

Charlevoix : dune maniere eeu Ja lencatrhie, a maladie Verte, ot

à tœunt Oouloureuse où Irr-gu'lére chezBaie St-Paul ..., .... 1,408 DEEE TION à © Jeunes
i ‘ALE et DEPENSE at G VOTRE PILLE, L'HUMILIATION d'expliquer ses

Malbaie Cg. TT 826 Je vous Spargnera) leTROUPLE ps Jant ant toujours été tes resultats de ce remede. 'troubles aux autras. L'einlong
Pointe au Pio .. «ues 537 420 Quel que softl'endroit of Tous rastdas, ja puis vous référer i drs dames bien connues Ge votre tat ag

Ormstown a. eens 841 coraté, qui connaissent bién ge traitement » lu maison,ot qui vous diront comment il GUERIT EFFICAŸE-
Chi mi . MENT AÔTTES LES MALADIES de notre délient organiaime féminin, en RENFORCANT Ice MUSCLES et les

hicoutimi & Sa uenay : LIGAMENTE qui causent le déplarement, et comment 11 rend Ios FHAIMES A LA SANTE. Ecrivez aujour-
Bagotville (& St-A . d'huli car cette offre né sera plus faite. Adresses:

honse, 1891) .. .. 507 1,476 ' !
aeda 3 Mme M. SUMMERS. Boite { Notre-Dame, Ind., E. U. A,
Hébertville .... .... .. 537 509

val Leela 248 83 : _ — = —

SeeAr i” He ™ 5 total ugments de 4,857 seulement:Ste-Anne 0 oo. ’ Québec, Ouest : alo 8 aug ÿ pi eulement;
St-Jérôme .… vier bee 495 Québec oo. eee a, … 9,149 9,241 la population rurale a diminué de 1&,-
Tadousac .. woes eve we 511 ‘| Comté : 527, et in population urbains a anç-

Compton : Québce, Comté : fr = menté de 2,454.
i St-Ambroise . 1,555 875 re Ç

Cookshire .... … +... 804 AMoroike.. = + Vans la Nouvelle. Ecosse, la population

Compton .... .... ve 457 Richelieu : a augmenté do H,17S ; la populationq : Le me le 0 iminué de 43,212 }Lac Mégantie .. .. ... 1.853 1,173 Sorel... oo us 2000 7.057 6,669 rurale n diminué de 43,212 et in popu-
Sawyerville .. .. ...... 425 ’ St Ours. cee Bo 915 lation nriaine & augmenté de 52,300
Scottstown 2. 00 200000 791 Richmond et Wolfe : _ Dans l'Ile IN brineaoIn po-

Waterville .. ....... 576 516 Achestos.... au 783 pulntion totale > dime »5h Cia
2 + “i Û e, +10, ahd) :Deux-Montagues : Beaulac.…. … 326 pepuintion rurale, 1 tansqe

St-Anguetin .… «Je 175 Danville... veer 0 … 1,017 Lei la population urbaine a augmente ue
St-Eustache .. .. ..., 1,079 960 Kingabury.. .. … + 237 … ww.
Ste-Scholastique … … ses 838 lake Wea 512
= ie Weedon... .... 5 .

Dorchester ....Lecel M 694 ;Marbleton .. … 2... oe ‘
A Drummond € Arthabaska : A Molbourne.. corr … oe 294 089 LA BOKNE ADRESSE
rthabaskaville .. 095 034 aw 130

; 0. New-Rockland .. .. .. .
Drummondsille .. .... 1,150 1955 teneur 7 ; 0
Princeville .... .. ..... 742 S47 Richmond noue 2,051 Pour gnérir vite les affections de To
Victoriaville .. .. .... 1,093 1.300 a FAT OT 2149 1.391 | gorge et des poumons, il n’y a que le
Warwick .. vos ooeennae 790 spy | PINCSOT MIS ve eee 7 "4 BAUNE RHUMAL. 287.2

Gaspé ; Rimouski : ,

Gaspé... sc 454 307 ; Mont Jon... + £2 742 sax
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SAMEDI 8 FEVRIER 1402 LE CULTIVATEUR
 ———  

Elle a été une des plus longues et des plus violente que nous
ayons eues depuis des années
 

MONTREAL ENSEVELI SOUS LA NEIGE
 

La Tempête en dehors de Montréal

3 février.
La tempête de neige, commencée «le

puis samedi après-midi, dure encore :
c'est-h-dire que depuis plus de 50 heu-
res la neige no cesse de Lomber sur
Montréal. le vont souffle uvec une
grande rapidité et si la cireulation n'est
pas interrompue, elle est au muins gran-
dement ginde. Tous s'accordent à dire
que c'est une des plus fortes tempêtes
que nous ayons eucs depuis plusieurs an-
nées.

M. Kennedv. lo surintenilant de la
ustaynie des tramways, interviews à

jot, a dit que le service n'a pas
été interrempu, ct cela grâve aux 21

bn'aveuses miétaniques qui cireulent sans

Siren pupion sir toutes les Signes de la

ville. ;

M. Kennedy ajoute qu'aussitôr que lu
Ste aura cessqu'il dénnera du tre-
tons COUX QUI se présenterent, 1
te les rues crient déblayies au

  

  

  
his vitre.
Jusqu'à 3 heures, hier après midi, les

«ve éfreulérent cenmme d'Eabatude,
à cette hone. le vent ayant com

à souffler rc ane plus grande
il v eut des retards er ver

interenptiôns dans le serves
«8 jeurvatiers qui se pr-entaient

+ avoir de Pouveage immédiate-
A granit. plusieurs émnplosss de

se étaicnt au poste rispius 30
«on ne leur parlait pas encore
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de rerés.

A { teure fier matin, Je thermometre

49,02, Trans la sore, 31 Était

3x <S : le vont, à ! heure, avoit

raphdité de 7 nutles à l'heure, ut à

Hours

  
titi

Ï |

punuit, sa vélreité tait de A0 nulles en-
Lean

Men certaines rues, 11 y a de 3 à 4

patte dde neue
limes de tramways en

Ja vile cant complétanent Ido

darris M. Kennedy, 3 favdr

eharrie trés puissanie pour établir lez

con jens ne le Sault-au Réenl-

Le, Cartierville, Lachine et le Bout de

Ye.
Trax

   
ure

  

& certains quartims cde lu vit,

plssicurs vnîpome sot tender ent vp

en de neice et les apansts :ORL

éhiiée de se iraver un che in avec des

polfier, On se orruit À Dawson City,

“te Pure Lafontiine présente un as, out

des plus fecrinnes, ot il est presquine
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essaile de parvenir  gusqué 177 col

Normale gui apparsit  ¢owme quedo

veux monastérs  abandonnt et perdu

dane los Alpes. Co

Les rans-travai! sont dans la bia.
fit Crea va leur procurer de l'ouvia-

ga st ramener l'aisance dans plosivurs

fovers. . ;
Aucun retard ni interruption à signa

Tr sur les lignes du téléphone cu du
télézrapt
   

  

ce d'hier à failli coûter la vin
eine carçon d'une dizaire d'unné s

& été renversé par une balaverse mu-
que, rue Uraip, coin Pensdry et

A à plugiours pieds de distance
‘ependant, il à été releve sans rontu-
tins praves.
Les rochere de fiacres qui sont restés

a leur poste, ont fait de jolios racottes
var persônne, phitdt que de mavquer
leur veilide dn dimanche, ont préféré de
bourser quelques fous.

À L'HOTEL PF VILLE

Tout sat calme à Jhôtel de ville. Lessoul ire sont À peu pre adewrts., Un ne
2 CFULAIt pas au lendemain d'une élec-on,
La liste d'écron de la Cour ves Ne
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gements de User pendent, tes hom-

d'une personne,
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tit d'Etat
de 1} die,

i

Entéé maladie a été tel.
ot Lefement abattue,

SOU ee siucider, afin d'u
terribles tourments de la

un mennisier, demeu-
ve Day, Hamilton,
terrible experience an

Hervenx et d'Estomac Adis
  

‘fers partant plus de cing sas. J'ai souf-
Don He cn rcliche, et j'étais telle-
remise pa phe. que parfois je devenais
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de
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| mone où la tempête céhaïnée sur la

corters ne côntient que 11 noms. Pour
un lundi matin, c'est presque sans pré
cixlent.
Au dépurtement des chemins, il y à un

peu plus d'animation. On est en quête
de pelleteurs. |Environ 1,500 ont été
enzagée, hier et ce matin. ll y en aura
L500 demain avec en plus 700 ou H00
voitures. Cependant, s'il s'en présens
tait un plus grand nombre, on les engu-
gera.

| —Au département des alarmes, on est
! d'accord à dire que cette tempête est la
1's viente que nous avons eue depuis
deux ans, 1] est tombé 3 pieûds de nei-
È deptis samedi. Ce matin, le vent

 

est nord-est : sa rajiaité varie entre 5
Let 6 miles pur minute.

: UNE FEMME ET SON ENFANT BEN.
NEIGES

Le constable epéciai Clermont passait
"ur la rue St-Patrick, hier amiés-nidi,an

ville rourhäfionnait dans lee rues et les
ructles, Malgré ja vivience du vent et le
tapagee qui régnait partout, :! entendit
Un jatble appel au secours. Ji ya près
de dix jueds de ponte dans cette rne et
lu prige s'ret amonceléo À ! égalité du
niveau i entree de la rue. Le consta-
ble Clermont deving que quviqu'un
ÉtAit ehneigé et réclamait au secours.

Jt s'avaniçe résolusment et à une tren-

te de pas plus loin, aperçot une rem.
mc evfoncée dans la neige jusqu'au cou,

- débattant énergiquement jOur se dé
st. M. Clermont eut beaucoup de
ne à attandrel a pauvre IcnuLe qui
eat coutre ja tempête 5 petite

Lie nique de 5 an L'enfant était biot-
tie sous les vitements doe sa mère et
pieursit en Aelia Qu SÉCOIUTR.
la mire et 1 enfant furent retirées

"pui sie titré MAUVAISE position €
iurent courtites dans Vac phartoncie vOi-
se ul (iles Pent Was les soins no

La feuune a donné son nom
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AUTRE SAUVETAGE SLUR LE
CLANpi MANS

Vers 7 heures, ce matin, Mme Le-
feiste,  éJeuse du proprietalre du res
tamant AES, rue \Lsosiord, en régear-

“ADS par la iouêtre, vil une iene qui

BAIL des sIpnts

teintae ÉtAIL
bout

(uaque fois qu'elle s6 relevait, le vent
la tétrussaut. Vosant que 18 s0COUrS Le
Veil pas, élie seuveivppa à tte de
Fol IDANLGAH eb > CAIUNÇGG ails là Lego,

du titt0ss£. La pauvre

incapable de se tunis ue

sans couté pour se reposer ana de re

QUIRIMBRCCY UE BUAVEaUX etorts, Jurant 
: TC

1

te mips, Mme Leteuvre mit je cajuues-
Lévis au courant de cé QUI se

passait es Luchilt je lenuue  arnvait ay
poète central de poids ou Mine Laeu-
neste, lu MIMLIOLnG, eut som delle,

Lats detectives Sawstn et Sloan ont
transports au Poste dans leurs bres, un
Quilsidiui, qui en traversant la Place Jac
ques LAitier a été fuileque par le sent.
La circulation des tramways près le

Pare Ambarst et interrumpue depuis ce
matin. Le enpituine Benttie a dé indor-
nite de plusieurs cas de femmes et d'en-
fants qua ont été vrusis dans des posi-
tows critiques au plus fort de la tempé
tehier.

 

SUR LE FLEUVE

AL. U Lamarre, de Longueuil à été le
seul qui ait eu le courage de faire le
tra:et de la traverse ce matin. Une ving-
taine de citoyens entreprirent. le voyage,
tmais ils dûrent faire la rebrousse, 3.
laimarre dit qu'il à failli suffoquer plu-
sieurs fnis A n'a mmais reogretté un
vovage comme celui-là. L'emnitos de M.
Bricsetre, après une première expérience
a dû discontinuer «on service. La route
cat impraticahle et le vent dans le che-
nal s'engoulfre glacis!, violent € mena-
gant.

Sunéen Gratton, 20 ans, a #té trouvé
enneigé et presque inanimé dans un lot
vacant à proximité de son domicile, rue
St-Jauques, St-Ttenri.

MORS AU DENTS

Prux chevaux, dont l’un appartient à
M. CU. Commt. ant pris le mors aux
dents sur Ja rue Notre-Dame, à l'appro-
che des halnveuses électriques.

TOMRBEE D'EPUISEMENT

Herminie lanouectte a été recueil-
lie, ce matin, sur Ja rue Éanguinet,
parla potice. Hilo s'était affaiseée d’é-
puisensent.

‘Transportée pans une épicerie, elle a
vite recouvrée l'ueAgo de ses sens.
En arrière du No 14  Banguinet. la

neige, halavée par le vent. n atteint une
hauteurde prés de dix pieds.

VAINCUS PAR LA TEMPETE

Vere dix heures, hier soir, Ia Compn-
nie électrique la Royale, apprenant que

des fils Alectriques s'étaient brisée, à
l'hôpital cihique, dépécha sur les lieux
trois de ses employés, avoo mission do
réparer len cégÂts causés par la tempè-
té, Les ouvriers atteldrent un choval vi-
gonureux et partirent dans le dessein bien
arrété de se rendre à l'hâpital civique,
qui se trouvait par suito de l'accident,
plongé dans l'ébscurité In plus profonde.
la tempâto faisait rage. Mans la oôte

de la rue Moreau. le cheval épuiai refu-
&a de monter. Les coups de faucet ne fi.
rent rien. Les ouvriers durent. revenir
sur leurs pas.  Qqand ile arrivèrent an
poste No 13, ile étaient golée =
avaient peine à se smouvoir. Le onpitai-
ne Choquet leur aocorde ane large hos
pitalita.  Apréa o’dtro fhchauffte, loa ou
vriers retourmérent à la compagnie an:
noncer qu'ils A'aveiont pu aoéomplir leur
missiob.
Ste-Agathe, Q., 3—

magus 10 au-dessus do 2dro.
poudreris, un pen. de neife.

Le thermonmêtre
Forte

Labelle, % A,—10 au-deæeus de nfro
co matin. neige un pan. Forte pou-
drerie.

St-Iyncintha, Q. 3.-—Violente t te de neige en sertains endroits. a
poudrerie continue. Tous les ehemins

, er £t la nuit

‘Trois-Rivières, Q., 3—la poudrerie
continue, mais le temps semble devoir
s'éclaircir.
Cowansville, Q., 3. — Vent violent Je

\J'ouest Forte poudrerie.  Teupérature
: plus froide.
|  Lechute, Q., 3—Nuige et forte poudre-
| rie.
! St-Jean, Q., 3.—Neige et forte pou-
} drerie depuis Lier. M y y 4 à 5 pieds
} de neige et tin grand nombre ’dendroits.
i Loa routes sont impruticahles.
! Fernham, Q., 3. Nee of forte pou-

erie. ’
Sorel, QU. 3.—Forte trmpéto da neîze.

La poudrerie à quutiquenent coupé tonte
conununication.
Mégantie, 4,

dans toute Ja ri
continue. 156 a 5 Ge 2006,

Stton, Q., : cute tausprète de
ge depuis hier aprè&--midi. Le temps
claireit ot la température laisse.
Sherbrooke, LL. 1—L neige depuis ea

wedi. La temporature baisse. Les rouis
sont Impratioubles,
North Buy, Ont. 7—Tres forte ten

pite do nemge hier, ct lu nuit dernière.
Vent silent, prudrerie,
Sauit Ste-Marie, Ont. 3—11 à trüs peu

neigh ici depuis 24 heures. Le temps eo
clair et froid,

3.—Trés forte tempète
jen hs. Lu poudres

 

   

  

nei-

    
 

   Perth Ont. 3—Violente tompite de
neige hier. Les routes sunt r de  

  
  

Dates die noie Bean temps
Mattava, Ont. 34—Nraçe

dernière, vent
Poadrerie aujourd'hui.
Toronto, Ont. 3.—\Violente teampète de

neige hier, vent violent du norl-e-t, pe
drerie, Lee routés sont proqque hicufes,
hingson, Ont, 3—Le vent

violent, mais ne beige pas.
temps.

lirockville, Ont. 3—La tempête sévit
depuis 45 heures. Les routes sont
ques, La temperature ixiase,
Almandria Ont, 3.1! neige abendam-

pent diquuis samedi soir. Lefroid ang
monte.
Sudbury, 3. — Vent violent,

néige Temps plus froid.
Goderich, Ont, 3. — Temps heau et

clair. Vent trés vicient.
Cheatham, Ont . 2 — 1] eer von

 

   

 

#t Tres

Beau
 

ai

 

bles

    peu de

 

oH six
 ; poures de née hier. Vent très violent,

traverait je Lhaæup de Mars et gure temps plus clair.
Owen Sound, Ont, 3.

tris violent, froid.
Peterboro, Ont, 8, —— Bean tempe.trés

froid, vent vinlent.

— Neige. vent

Carmpheiifont, Ont. 3. — Vert violent
de l'oucer. Bean et froid.
London. Ont., 3. — Temps clair. 150

au-dessus de zéro. Vent violent, forte
pourdrerie
Stratford, Ont, 2 — Forte temptte

hier. Flus froid aujourd'hui Beaucoup
de neige.

Windsor, 3. — Temps beau et très
froid.
Fort William. 3. — Pas de tempête

ici. Temps trés froid et beau.
St-Jean, N.B., 3. — Il a neigé abon.

damment depuis hier. Le temps s'é-
claireit maintenant et le froid aug-
merite 7
&Et-Jran, NB, 2 — Terrible tempête

hier. Vélocité du vent, dû à 70 milices à
l'heure. T1 est tombé IS pouces de nei-
ge. 1 neige encore ce matin.
Newport, Vt, 3. — Beaucoup de nei-

ge, veut violent depuis Hier soir. Plas
froid maintenant.
Brewnville let, Me. 3 — Neive et

poudrerie depuis hier À midi. Temps
plus cinir et plus froid.

Halifax, NE, 3 — Vent violent hier,
un peu de neige et température phis
élevée ce matin. Plusieurs stenmers
sont en retard et l'on craint des désas-
tres maritimes.

4 février.
La tempête qui vient de se terminer a

été particulièrement désagréable aux
voyageurs, sur toutes lee lignes de che-
nus de fer. Le train du Delaware &
Hudson, parti de New-York dimanche
soir, n'est entré en gare qu'À minuit. Le
train du New-York Central n'a éprouvé
que dix heures de retard. Tous les trains
du Vermont. Central et du Delaware &
Hudson, à destination de New-York, ont
ét& supprimés hier eoir.
M. C W. Spencer, surintendant géné-

ral du Pacifique Canadien. a déclant
hier. qu'aucune tempête, depuis doure
ans, n'avait causé autant d'embarras aux
chemins de fer, non pas par suite de
l'abondance de la neige, mais à cause de
son amonvellement extraordinaire en di-
vers enclroits
Tons lcs traine qui ont laissé la gare

Windsor, fier. étaient prévédes par des
charruesz À neige, mises en mouvement
par deux ou trois locomotives, et À cha-
que traim étnient attachées deux lccomo-
tives,

-- Hier. 1.200 hommes ont été tenue
au service de la cité, pour le nettoyage
des rues. Par suite de la violence du
vent, il a été juzré impossible de trans.
porter ln ncige aux déversoirs. M. Bar
low s'attend à ce que des centaines de
voitures roient mises 3 contribution au
jourd'hui, pour le charroyage de la nei-
ge, avec un nombre d'hommes plus con-
sidérable que orlui d'hier.
Suivant. les rapporte officiels donnés A

l'observatoire du MeGill, la chute totale
de la neige, depuis le commencement de
la tempête, est. do 22 pouces,
— Hier après midi, un homme s'aven-

tura sur le Champ de Mars, et. après
avoir combattn quelque temps contre la
violence du vent qui le touettait nu vi-

sage. ot contre l'épaisseur do In nrigo.
qui lui embarrasgait les pieds, il s'affais-
sn eur lo sol et: ne donna plie signu de
tie. fMoureurement, on l'avait aperçu des
fendtres de In cour du Rocordar. et M.
Jarochelle, du groffe de la Cour, conrut
au sccours de l'homme, qu'il conduisit
en terre ferme.
— En traversant In Place -lacques-Car-

tier, hier matin, un pochard  s'avona
vaingn par fa tempéte, et se canchastoi-
quement dans la neige, sans vouloir op-
poser plus de résistance nux élément dé-
chaînés. 11 fut repéché par lea détectivre
Samson et Klean, qui I'nmendrent. au
poste. L'ivrogne en à été quitte pour
quelques engelures de pou de gravité.

Fu nommé F. Veich, de 1a rue St
Urbain, montaié à bord d'un tramwag,
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; avoue

i Parent à été, hier soir, | o!
| mronstsation des |

pris de Ia rua Racha), quand {! is
pied, et tomba sous les roues de

la

vol-
ture. Far borheur, le trnway arrête à
temps, eb M. Veioh pub être retiré de =
viauvaise position.
— Les raquettes ont eu leur jour de

gloire, hier. Une foule de citoyens des
paroisses environnantes se sont rendus
en ville, chéusaées da cette estimable ot
antique raquette, ‘* l’on o'sn est bien
trouvé.
— Hier matin, à l'angle des rues Mont-

Royal et St-Urbain, un laitier est tom
bé dans ls neige, à côté de sa voiture, et
ne put se relever, malgré tous ros el-
forte. Un passans l'aperçut ot parvint à
le remettre sur piers. T1 était temps,car
le malheureux était presque asphyxié.

TEMPETEEN EUROPE
Plusieurs sinistres maritimes

Londres, 4. — Ja tampête qui s’est
ubattue samedi sur le puys frit encore
mage. la barque Norden, partie il y a
50 jours de Brunswick, Ge, pour Ham-
bourg, s'est arrête à Newhaven pour se
protéger contre la tempête. Pendant sa
traversée elle n fait luce À nombre d'ou-
rugans. Elle a subi beaucoup de domma-
ges et n été à la dérive pendant 5 jours.
Elle a aussi perdu deux de ses homes.
Le paquebot Marie Henriette, qui à été

vu hier en dehors de South Foreland,
fnisant des vignaux de détresse, est
l'ancre à ffoodvir Sands, une des pla.
ces les plus dangrreuse des côtes de
l'Angleterre.
Ses provisions et son charbon sont

épuisés. T1 a quitté Louvres pour Osten-
de vendredi. ;
Une barque dont le nom eet encore in.

connu s'est hrisée à  Et-Martin, Iles
Silly, Son équipage a fait des signes de
tlétrese, mais lis uns après les nutres,

 

| Irs matelota ont fé emportés à la mer.
* On croît que tous ont péri. Le bateau
de sauvetage St. Mar, est reveno sans

pt la secourir. (Juclqués-uns des
mearelots ont, été wus nageant, mais on
n'a pu approcher, +2 Ja grosse wer et le
sent

Un navire a fait naufrage sur les ob.
tes de la mer du Nord où la tempête
fit rnçe.
Je toit, des parties de cabines et du

bois du navire son: venus s'échouer À
Sheerness,
Londres. 3. — Aprs avoir été tallorté

au gré des vents pendant G3 Leures, le
steaimner Marie-Hernsietre : : ruv:orqué
À Cuatende. La tempét diminue. Vu la
rigneur de la te: le nombre des

} “qu'à présent, est
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NEIGE ET INONDATION

Rome, 20 — M n'y à pas de relâche
la tempite gat sévit lei, Les dis-
nvironnants ia ville de Rome

pnt inondés. A Turin et à Milan 3
« neige set € et Liu-ieurs

1
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villes pont comp oe Ii vn
et 40 portes de vie #ë navfrages
ont ‘té eniecis Jor cite, NH va

 

22 ponts
de Verona a
tion.
Plusieurs persons:

des avalanches.

et un village près
éte «d'truit par l'Inonda-

ont êté tués par

 

Rhumes, Mai de Tête, Catarrhe, aou-
lagés en 10 minutes

   
  

     

Le Rév. W H. Meic, pasteur de la Bap-
Emmanuel Chi ot Butlele, donne

ant tm en faveur et a
ronfiane dass la Poudre Ca.

du 1 AiW & essayé
VuRp d'espâres de remèdes sans aucù

résulte: Après avoir pris la Poudre
Ca‘arrhaïe du Dr Aguew, jJ'obtins un
SOUISETIMERT umm ; eù paroles
l'est wn merves? erminis  Lne appir-
“ation soulage he de thre at fr rhu-

Lal

HON.TT.PARENT
ll a eté l'objet d'une enthou-

siaste dérontration

Le port de Québec

 

       
mai

 

Québec. 20 — L'honorn}le M. S. N.
jet d'une dé-

stes. Une
myes crinents unt pris
Hanquet qui lui a été of-

vau Frontenas. Le banquet
etsit j par M, Vitor Chateau
ve: : avait à sa droite le héros de la
fite ct à sa gauche le capitaine WVolvin.

M, Chatcauvert a, dans un éloquent
disvoure, fait l'éloge de l'hon. M. Pa-
rent. Celui-et lui à répondu avec le plus
grand succés et a, particulièrement, par-
lé du développement de notre voie nati
nale de transport, le St-Laurent, de
l'amélicration du port de Quêtes, eto.
Ikon. M. Turner, l’'hon. M, Fitepa-

trick, M. Wolsin, ete, ont aussi pronon-

cé des disvours remarquable.
Eu discours de M. \Vakin nous déta-

vhons ce passage important

       
fouls de
part au grand
fert au Ch
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‘Nous allons vous pider dans toute la
mesure du possible 3 faire du port de
Québec le véritable port nationale du
Cunada, Jo suis ici, ce soir, pour accep-
ter d'une manière formelle les conditions
que nous ont faites les commissaires du
hivre di. Québec. | Applaudissements pro-
longas +. Mepuis que je suis paru d'ici
1} y à trois semaines, j'ai formé une nou-
velle compagnie de transport qui est noo
seulement organisée, mais incorporée.
Cette compagnie porte le nom de ‘The
Great Lakes & St Lawrence Transpor-
tation Co’ & elle a des quartiers, des
bureaux d'affaires A Duluth, a Chicago,
à Milwaniwe et 8 Bufizlo. Et i la na
vization <'cuvrait demain, nous aurions
dejà dei des vrisseaux, et du fret pour
ces vaisseaux. Daus quelques jours nous
aurons “ne agencr à Québec et vous ne
tarderez pag À voir notre cnscigne dans
l'une de vos grandes artères commercin-
les.” { Applaudissements inénétiques. }  

  
 

Mauvais

and.
Vous ar pouvez Être en santé si votre

song cst impur où à veux,— si le prison
vieille dans vos artères au lieu d'un sang
riche, pur et vivifiant.

Si Vous Vous sontez  assoufi. si vous
avez dos boutons où dés pustujes sur vo-
tre corps, le remède qu'il vous faut, ce
sont les Durdock Blood Ditters

“ai pris BD. B. BD, Einsi que mon fre
te ol ma belle-sœuf, et tous l'avons trou.
VS de purlfrateur du sang le plus recom-
mandable et le plus efficace st lo rucoin-
mandons cordialement, Nous l'avons
acheté che J. RO Ault and Sons, de certs
site" Milo € M. Watson, Aulvevillo,
nt.

B

 

 

B. RB. sont un romdde vigétai purifi-
cateur du sdna hautement concentrée
tement 1

l'oou
cuiliorée à Ch à la déss — vous

Rjouter vous-niême,

 

 

L'HON M. GOUIN ET LA CO-
LONISATION

Nous détachons ce qui suit d'un excel-
lent article du ‘“Pionnier”” -
“Fn passant, raluona tout de suite,

d'un spécial houimage de gratitude, au
nom des colons du Nord et de partout,
l'honorable M. Gouin, qui, depuis son

{ accession au ministère de la colonisa-
tion, s’est prodiqué sans compter pour
j'œuvre qu'il a imroédiatement faite aïen-
ne. la thche qu'il s'impose de venir, en
personne, inaugurer la série de nos con-
férences ‘coloniales’, au seuil même de
le s&sion provinciale, qui s'ouvrira qua-
tre jours plus tard, à Québec, n’est qu’un
nouveau témoignage de l’ardente sollici-
tude avec laquelle il se dévoue aux de
voirs de sa charge.

C'est sous l'inspiration du même sen-
timent qu'en prenant possession du por-
tefeuille de la colon:-ation, dès l'été der-
pier, il voulut visiter lui-miême les ré-
gions à coloniser du nord de Montréal
et du Lac St-Jean. Et cette explorn-
tion ministirieile n'a pus tte stérile,
puisque nous venons d’apprendre que,
par les soins de i'honorable n.inistre, les
colons du Nord bénéficieront bientôt de
trols nouveaux ponts, qui seront pour

eux, une source de bénédictions l’un

à L'Asceusion, sur la rouge ; l'autre
au Lac es Fcorces, sur la Kiamika ;
le troisième, sur la Lièvre, à la Ferme
Rouge.

De plus, le Chemin Gouin, qui va
abréger de cing lieues le voyage de !
Ferme Neuve au Nominingue, sera ou-
vert à la circulation des l'automne pro-
chain, A la même époque également, il
est plus que probable que le chemin de
fer de Labelle atteindra le Nominingue,
et à cette imromnse amélioration la bien-
fairante influence de l'honorable M.
Gouin auprès de ses collègues du cabinet
provineia] n’anra pas été étrangère non
Plus : tant s’en fout.

Ils sont dignes de louanges et d’encou-
rarement, les hommes publics qui en-
trent dans leur rôle avec un patriotisme

j aussi déterminé et une activité avssi of
ficace. (est un tribut que “Le Pion-
nier se plait à rendre à M. Gouin, tout
en faisant des vœux pour qu'il ne s'arré-
te pas en si bon chemin’

 

PENSEE EFFRAYANTE
Que de cas mortels de consomption se

sont produbis qui auraient pu être évi-
tis avec le BAUME RHUMAL, 239.2

 

MAIRIE DE LEVIS

Québec, 30.— Le conseil
Lévis à ce matin et a
nanimité M, Edmond Dup
re de la ville.

RESULTAT

 

 

de ville de
rédu à Pr

-, Comme ma
   

 

 

 

 

De l'emploi du

Phates ”
Dans un Cas de Bronchite

 

Guérison parfaite de M.
A. Lortie, de Québec
 

Monsieur A. LORTIE. de Québec. nous

permes avec piaisir de publier su guéri-

son amenée par je VIN MORIN CRE-

SOPHATES.” Le commencement de ma
maladie, dit-il, fit un gros rhume qui

digéném en Bronchite. Je ne pourrai ;a-
mais bien faire comprendre tout ce que

j'endurai de scufirances durant cetto fon-

gue et cruelle maladie J'épmo--
vais de vifs maux de tête.

étourdissaments accompagnés de
leurs aiguës à ! a poitrine ‘

es
jou

nrntet les

oûtés, j'étais d'une pâleur #fravs te . si

faible qu’on me crovait pris de cor-cmp

tion. Moi-même j'étais loin d'être rassu-

rd sur mon sort.

 
Plusieurs aunis me visitaient rér:lière-

ment. Chacun me conseilluit de voir tol
ou tel médecin. Tous ceux que je consul-

tai me déclarèrent que je soufirais Je
bronchite aiguë. On me donna des remè-

des que je pris d'après les directions don-
nées, sans éprouver aucun soulagement

notable.

Je vis un jour dans lee journaux, l'an-

nonce du ‘VIN MORIN CRESO-PHA-
TES’. J’eus alors l'idée que cu vend:

pourrait me guérir. J'en fis ven: et com-
mençai à en prendre. Je fus émerveili- du

l'effet rapide et curatif de cette célèvre

préparation.

Le “VIN MORIN CRFSO-PHATF®
m'a complètement rétabli ; me remettat :

les forces et la vigueur d'autrefois. J+

puis maintenant travailler sans éprour-»

d'autres fatigues que celles qu'on ressent

natureltement après un long et pénible

travail. Malgré que je sois parlaitonr».u

guéri dv cette affreuse Bronchite, jo gar-
de toujours de ce remède chez moi.

m'en sers de temps à autre comme toni-

que et toujours avec les resultats les plus

satisiaisants.

+
dE

Je serai toujours heureux de recomman- 
 

HEUREUX

“ Vin Morin Créso-

 

Inffitre dans le sang la

i

Seehires

SANTE PARFAITE ET ROBUSTE.
à pas d'Anémie,

a"

r

BOIVIN, WILSON & CIE,

Seuls Agents pour le Canads,

“Le sang divin de la vigne est frère”
‘de celui qui coule dans nos veines.”*

  

  

 

 

nécessaires pour assurer au Corps une

pas de Faiblesse, pas de Pâleu
ster aux cffets reconstiluants de ce tonique merveilleux    
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BOSTON, Mass, {3
Seuls dépositaires aux Etats-Unis

  
 

 

AITES encadrer votre PORTRAIT DU PAPE dans l’un de nos cadres *.
spécialement destinés à cet effet,
encadrés est actuellement étalée à notre magasin.
d'Annonce, une spécialité. — Tél, Main 4588.

COBBAN MANUFACTURING CO., Ltd.
 

Une belle ligne de Gravures et de Miroirs É
Encadrement de Cartes =

1749 rue Notre-Dame.
180—Ma., |. #—Jno—et Cali
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Connaissez-vous 6 personnes Malades
asm
on

: SAMEDI, 8 FEVRIER 1902
EA
IAT

UNE CHANCE EXCEPTIONNELLE! CEST UNE OFFRE

QUI NE SE PRESENTERA PROBABLEMENT JAMAIS!
 

Une Jeune
Fille Sage

RE

"GRATIS
GOUTEZ
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ATIENTIVEMENT

  

   Si vous êtes un homme ou une
femme honnête et que vous ayez un
peu de loisir, vous pouvez recevoir ce
magnifique set à diner de 97 morceaux
et 48 morceaux d'’argenterie, 12 cou-
teaux plaqués en argent, 12 fourchettes,
12 cuillers à soupe et 12 cuillers à thé,
pour quelques heures d'ouvrage seule-
ment. Si vous connaissez quel-
ques personnes malades dans
votre village, lisez bien attentive-
ment ce que nous disons :

1.~ Je ne sais pas 8! cœtte annonce est

vrai 9 Le Dr Christian dit qu'il désire
vendre six boîtes de Ptiwles Rouges du
Dr Christian pour le sang À six personnes
malades. Dans tous les cas, je vais
écrire pour en avoir ; çà ne me coûtera
rien. Je vais voir sf c'est vrai, car le
connais uræ foule de personnes malades.
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    Le Dr Christian, bien connu, de

i, Toronto, est désiréux d’introduire ses

w BCI Pilules Rouges dans toutes les raisons

Dj) ES aux personnes malades du Canada.
eo Le Dr Christian désire venir en

    

GRATIS!
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contact avec toutes les personnes
malades dans votre district et
votre village, Ne pouvant les con-
naître lui-même, il demande une per-
sonne honnête dans chaque district du
Canada pour vendre 6 boîtes de Pilu-

 

     
—.

les Rouges pour je Sang. à 6 personnes
malades dans chaque district.

 

   

2~ Bonjour, Marie, vous me paraissez
bien malade. J'ai répondu à l'annore
du Dr Chriftian =Voulez-vous _—e&ssavr
Une bofte de Pfilvies Rouges du Dr Chris
tian pour lo sang : le docteur Christian
me {0% a envoyées pour que je les vende
à moiiié prix alin de les faire connalirs,
et je erois qu'elles vous feront du bien
car, on dit qu’elles sont très bonnes con-
tre toutes sortes de faiblesses iéminines.

Si vous connaissez quelques per-
sonnes malades, écrivez au Dr Chrs-
tian de Toronto. Tout ce que vous
avez à faire c’est de vendre 6 boîtes
de pilules à vos amis maiades, añn
qu'ils puissent apprécier eux-mêmes le
maérite des Pilules Rouges du Dr Chris-
tan pour je sang ; lesquelles sont une
guérison certaine pour toutes les per-
sonnes avec faiblesse ou impureté de
sang et aussi ceux qui souffrent de
Débiité Générale, Maux de Tête, Mai
‘adie de Foie, Constipation, Maladie
des Rognons, Rhumatisme, la Grippe.
Catarrhe et spécialement toutes Formes
de Faiblesses Féminines. Les Pilules
Rouges du Dr Christian guériront
toutes ces maladies et si vous pouvez
gagner vos amis d'en faire l'essai d'une
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Voilà le secret de cette offre merveil-

leuse. Si vous pramettez de faire votre

mieux pour introduire six boîtes de

Pilules Rouges du Dr Christian pour
le sang, le Dr Christian garantit que
vous recevrez son offre généreuse pour

gagner ce magnifique set à diner de 97
morceaux, semi-porcelaine et magnifi-
quement décoré et 48 morceaux d’ar-

enterie avec un Couteau à Beurre,

uiller à Sucre et un Set pour le Sel et
le Poivre, que le Dr Christian vous
enverra absolument gratis pour la seule
vente de 6 boîtes de Pilules. Remar-
quez bien aussi que le Set à Diner est
un set complet pour l'usage de la
famille; de même que les autres
cadeaux.

La réputation du Dr Christian est si
bien conaue que vous n’a‘'ez pas besoin
de craindre, nia. suyez certain que
vous recevrez votre cadeau si vous
introduisez les Pilules tel qu'indiqué.

N'envoyez
Das

d'Argen
Tout ce que vous avez À faire c'est

d’écrire votre nom et votre adresse dis-
tinctement et de l'envoyer au Dr Chris.
tian, et il vous enverra les Piluies
(franco) par la malle. Alors ailez trou-
ver aussitôt vos amis maiades et per-
suadez-les d'acheter une boîte de
Pilules. Vous ne chargerez que 23
centins par boîte pour ces Pilules. mais
elles sont les mêmes Puules du Dr
Christan vendues ordinairement à so
centins la boîte, ainsi vous êtes certain
de ne pas avoir de difficultés à les
vendre.

Dès que vous aurez vendules Pilules,
envoyez les noms des six personnes
malades avec leur argent, $1.50, au
Dr Christian et le Dr Chnstian garantit
que si vous acceptez son offre géné-
reuse, il envoie à tous ceux qui profite- ront de cette annonce, un magnifique
Set à Dbiner de 97 morceaux, très bien

décorés et 45 morceaux d'argenterie
scront envoyés absGlument gratis.
Chaque morceau d'argenterie est ga-
ranti être plaqué en argent sterling. La
vaisselle cest magnifiquement décorée
en dessins bleus, bruns et verts.

Lisez ses Témoignages:
 

A nk . : seule boite, ils sont certains d'être )
nt Ee = guéris et ils n’emploieront jamais GC A | IS f

d'autres sortes de pilules. °
4

I Lisez ces Témoignages:
8— Oh! M. Johnson, j'ai entendu dire 1

ge votrd rhumétismé vous faisait beau- | i St-Onge, Ont., 24 décembre 1901.

coup souffrir. Eesayez malnienam ont ; | Cher monsieur, — J'al reçu le set à thé
dbofte de Pilvles Rouges du Dr Christian | | gue vous m'aver ENVOYÉ ct j'en suis tres
pour le sang. t Le monde it que © ( | satisfaite Je vous remertis bheaucouj.
sont de tràs bonnes pilules, et ç& ne cou- | | 341 vous plait de m'envoyer 50 autres
te que 25 conta. boltes de pilules.

Votre servante.
ODILA ST-ONGE.

i   
cadeau et que j'en suis très

 

pilules pour vous.

sang,
¥ elles sont aussi bonnes
 

Oakley, Assa., 4 janvier 1902

Cher monsieur. — Je vous #cri~ ‘uelqjuss
mots pour vous dire que j'ai reçu votre

ferai tout mon possible pour vendre des

J'emplcie vos Pilules Rouges pour le
pour mes douleurs, dans le dos et],

qu'annoncé dans
le journal. Toutes personnes qui achä&tent

satisfait. Je

Cher

Que aatisfait

remercier
vous,
vaiaseiin.
suis, messieurs,

Perth

Avonmore, Ont, 2 janvier 1002.
Monsieur.

Que vous m'avez envoyé ot jen suis plus
Je ferai tout en mon pos-

silde pour vous à l'avenir.
SETI STEPITENSON.

 

Mattawa, Ont, 2
Cher Monsieur.— Je vous feris pour vous

Ar la holte qua j'ai
il y à Quelque Lemps, contenant ja

Jde vous remercie \eaucoup. Je

 

s Ont.
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5. — Est-ce que John est misux, Mme

Cotean? Non. Melle Brisson, {1 soutfre
beaucoup de Ia diphtérfe. Nous croyions
qu'il prenalt du imioux, mais j'ai pusss
toute ln nuit avec fui et il souffre beau
coup. Cependant, vi Que vous m'avez fe
que loa Pilules Rouges dn Dr Christion
pour le sang Mafent si bonne je vais en
essayer une boîte,

  
 

6. — Bonsoir, M. Laurier. Vous parais-
sez tout drôle aver ce mr-uhofr autour
de voire gorge Oui, Melle Brisson, mon
catarrhe est terrible, Je l'air depuis deux
mois. fin, M. Laurier, vagnyez une bebe
de Pilules Kouges du Dr Christian pour ds
sang, car {1 est sûr qu'elles vous fueron
du bien.

 

    

 

 ?à
{
|

  
7. — C'est ma dernière tolte, M. Roche

fort, et se xan ijue vous des essayrrez,
fut-Ce que pour me faire plaisir vous ens
vez Que, depiire henigleinps, Vos ragnors
ont été cn très annuvais état, ct vous

faites bepuroup mivax dossaver uae boi
ve des Pitoles Rouges da Pr Chi nn
pour le sang, Oue de payer de gros compe
tes dv médecins.
tLui;— Mais je n'y al pas conflan ©

vepehfant, À tout évznement, je vais les

vesaÿer.

  

 

— J'ai racu le cadiau

 

 

anvier 1902

reçue de        
GEO. BALIEN,

a janvier 1902

 

  
de vos pilules disent qu’elles ser! Lonnes
tel que vous le ditef et en demandent
encore d'autres boltes de Pilules Rouges,

EDWARD GRANT.

 

Montréal, 8 janvier 1903
191 rue Beaudry,
Messieurs. — Je viens vous remorcier

BE pour le set A dessert que vous m'avez en-
À voyé comme cadeau de

A 12 plus grand plaisir que je l'accente et en
Noel. (est avec

retour, je- vous souhaite une heureuse an-

  Chee Monsicur.— Je vous Acris ces opel
jues lignes capérant vous trouver en par-
fait« aanté et que vous nyez un heureux
jour de l'an. Je faire vous remercier
pour le cadeau que J'At reçu en parfait nrdre J'ai eu un petit profit sur les pi-
lnles quA vous m'avez envoy’ avec in
vaics-Hle, mais je raierai les frais de

A trensporl pour mon prochain cadeau.
Mmo MICHEL, S8OLIVAN,

 

 

&— Out,
ge oi uno baîto de  Pilules Rouges du

Mm, mittle boites de
néeear elies sont réellement

 

Brown, Marie a achets
   ristian pour le sang. et elles lui

font beaucoup de bien. Si vous éprouvez
une sensation de fatigue au dos je Dr

 

8,—Où ! voici mes rsdeaux du Dr Christian; l'annonce était
vraie : après tot, c'est merveilleux elles pilules font beau- HE cadeau le Noel. Cbristifn dit que ces pilules la guériront. de bi “avi à ir voi três reconnaissant,Vouléz-vous en essayer une boite 7 coupde ie J'inviterai tout le monde venir voir mes

Si vous êtes malade, écrivez au Dr Christian.

Si vous êtes honnête, écrivez de suite.

né avec beaucoup de sucrèr,
Aucun doute que vous ventirez plusieurs

vos pilules, durant

pilules pour le sang. Acceptrz encore une
fois téute ma gratitude pour le magnifn-

Je demeure,

NAPOLEON CODERRE.

 
l'an-

les nmiailleurcs

votre §

9— (Tout le monde— Bonjour 3Mzile Irisson, nous ssnmes
Désuchup mieux,

Si vous connaissez quelques personnes malades, écrivez de suite.

Si vous désirez vous procurer ces superbes cadeaux,

Dr CHRISTIAN MEL
écrivez de suite au

  

envoyé. Mille

St-Flavien, Lotbinikre Qua, a janv 1902. 8
Cher Monshur— Je vous remercie benu- )

conp du inti set à

pour tous Vos cadeot peut-tire que |B
travaillerad encore pour vou, lorsque in À
rigueur de l'hhtr sera passée,

Votre très reconnaissant,

thd Que vous m'avez RE
~ mille remertiements §

NARCISSE HAMEL.

 
t6—C'sst 1e portrait du Dé Christian Je e#dhre mAdecin auplas,

Voyez à Cé que 2a phinthzraphie ant sur ehaque boite que
vo.acheter, aucun n'ést véri'able sans ce:s,

SI vous voulez avoir quelques beaux Cadeaux, écrivez au Dr Christian.

CO, Departement B, TORONTO, Can.
 

mercier la direction des ‘’Nouvemtés””
qui à mis son coquet théâtre à leur dis-
position pour cette rmuvre nationale ct
patriotique.
Citoyens de Montréal, l& colons du

Nord miritent bien que l'on s'occupe
d'eux et que l’on fusse quelques encrifi-
ces jour donner des Cvoles à leurs en-
fants,

Les billets pour la anirée de dimanche

1

ti

Instruction ¢t Colonisation
Des écoles pour les colons. — Le mouvement

vers le Nord

  

 
ohWl remade A 0

 

seront mis en vente demain.
Pour reconnaitre les services rendus

par les journalistes dans la fondation
des Chambres Syndicaler, les colons ong
déci'é qu'à l'avenir chaque chambre te:
rei puumi ses membres un journalietr.
M. Christin a donné les rosvelles }s

phos encouraceartes sur le ‘Denir du
Colon.” Plug que jusais, il est convain-

ll y aura d'excellents discours par
l'hon. M, Gouin et M. L. O. Jiasid, pro-
Lai lement sur ls Lelles questions d'in--
truçiun puislique et de colonisation,

ll y uvrn der chants patrictiques, de
fn musique, un monologue par lane, une
rétie de projections lunineuxes, ete,
Cette solide seta particulicranent in-

téro-sante,

4 février.
Hier après-midi, #1 y avait dans Le

bureaux de la ‘’Patiic”, une réunion
des journalistes colenisateurs et da
quelques-uns des cfficicre du Bureau de
Colonisation,
On a préparé le programme de la soi-

rie de dimanche prochain aux Nouveau-
tes, au bénifice des ¢oples du Nord.

0 4

Le comité des journalistes tient À re- cu du le} avenir que profiet cette nsso-
sition. Déjà on contneuce à sentir date
le Nord, l'influence des Chambres Syr-
dirales qui attirent sur Hes tous les ru
gards des amis de la colonisation.
H n'y a pas jusgu'anx touristes qui

torrnent les yeux vers cotte région vt

qui a éditent d’en faire Je but de leurs
czmirsions pendant la belle saison. En
eËet, les diterteurs du Kaseron Club
ent déjà décidé d'aller ret été établir
Jeura pénates enr lu bords du lac St-
Antoine dans le wanton de Montigns.
leur président, M. A, 1°, Durkp a m°-
we donné un contrat de mile piastres
pour la construction e leur villa,

Le Kane on (fat ume Jian, nsant
Plongtenips, des neitetenra (ar cb q'ou
: dx autres cluta soct à foie de Char
| cles pour Jeur Étai di<sénerN dans va

  

 

contrées,
JI est évident que le prolongement du

ghewin de fer du Nominingneo donna
Un cssor conai'érable à toute cette ré-
gion de colonisation,

CHEZ LES CHINOIS
4 tôvrier,

la colonie chinoise de Montée! re pré-
Parc à fétar joyeusement lo jour de l'an,
dans lu nuit de jouli à vendreti. Cotte
date est exactement le Une nannticranire
de l'avènement an trône du Céleste En-
pire de Son Altesse Impériaie Kuang
Hau.
Cuiuwe on le voit, ks Chincig ne re-

  

connaissent pos le calendrier grégorien,
pi nôtre mode de compter los jours et
les mois. L'année chinuire so compose
d'un certain nombre de Hire: et date de
l'avènement du dernier souserain, La
durée d'un régno ferme un viècle, M
n'est. donc pas étonnant que, d'après la
tradition chinoise, le monde existe de
puis une infinité de siècles,
Les Chinois ont plosicurs Inuahles con-

 

jour de l'an, Mentionnens celle qui

do payer leurs dettes
rélébration annvelle,

Ainsi que noue le disons plihant, les
fêtes commencerent jeudi soir, à mipuit. jusqu'au jour,

tumes en rapport avec la célébration du

oblige tows les Chinois, sans distipetion,
avant In grande

las file du ciel so rendront alors visite

ee
atn.itaeonte.rant. p

Ny awa done groede animation duns
lo quartier oriental de Ja rue Lagaucie
tiire !
Jag Chinois ne se souhaitent ras 18

bonne année d'une façon aus baile

yne les “harbares” de l'Oceident. lu

formale consacrée est In puivante ?

CPuisicz-vous devenir très riche”. ;
Lim fêtes chinrises durent de 10 À 12

jours, pour lee Chinois riches, elles Fe
divizant en cing parties : lo Racrifices
au ciel of À lu terre ; Q Aderation +67

dieux ef des idoles de ln famille :
Culte des nrrîtres ; do homage ait

parents et grand parents ; 5e visite att
patents of pus amis, ;

M va sons ire qu'on observe Tes its

les pins antiques on Las non moms 8
lennuls 
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PREMIERE PARTIE

LES DEUXMARIAGES
JUNEVICTIME

it un peu plus de midi ; unso-

ol “ flansincondiaft le, ciel bleu ui

iousr-là, — ce jour avril, —

«ouroù été vraiment nsupportable

à Alger, si de fraiches halcines venues

de la Méditerranée n’eussent, par bouf-

fées, délicieusement rufraichi l'air.

Dane le petit jardin aménagé devant

Pentrée principale du ‘* Grund Cercle

Etrangers," — vaste construction

toute neuve ob dont la Jolychromie bY

zarre avait évidemment dessoin d'attirer

les regarda, — una femme se promenait,

seule, à lents. … CL

aie, fone toute jeune, dont une infi-

pie tristeeso semblait çourber le frout et

dir la marche.
;

me doi, ts, machinalement, d’un geste

nerveux, iroisenient une lettre que, Guns

; lle vannit de recevoir.

Sr an banc, à l'ombre, ellé s’assit et

demeurs imanobilo, indifférente à ce qui

l'entourait, comme plonsée dans une

fonde et douloureuse réverig. i

Phebout ur le soul du petit café qui

s'ouvrit à côté des salons de jeu du
« Grand Cercle des Etrangers, ‘un
homme l'avait, un instant. suivie des

yeux, nyoo une curiosité distraite :

"Elle n'a pas l'air À la noce, la pa-

tronne, murmura-t-il entre Bes dents.

11 était roux, de petite taille ; quatre

poils se hérissaient en moustache sous

son nez camard. ;

F1 avait le torse serré dans un veston

de eculeur claire ; de dessous lo col m-

tatty, trop largement ouvert, de su che

piise, s'échappait le ninud très bouffant

de sa cravate : eb toute xa personne, leo

pleinbé de son teint. l’hébétude de sa

ba sionomile,  racontaient Jen fatigues

 

ane nuit blanche, insulfisununent  ré-

purée par quelques heures de somumeil

rat nab
;

I} taiilait longuement. les mains en-

dans les poches de son puntalon,    

 

  

funcue
|

eentemplant ln mer, sur l'innzen-e nap-

pe bleus de lagneile le soleil faisait dan-

sar des mxriades d'étincelles.

 

Mais un bruit de pas sur le sable,
tont près, Jui At relever In tite , il sa-

lia ot sourit olakquieusement. .

Un Anglais, à n'en pas couter, eelui

qui venait, d'entrer duns le jardin.
Ses chimeny blonds, ses yeux cinirs, la

blangleur de sa peau, ainsi qu’une cer-

wine ratlvur carmetéristique, dans Ja

rise et durs l'attitude, disalent son o:i-
gine britsunique. ‘

ll né devait pas aver
quatre ov vinit-cing ane.
1 y eut dans le bref nigna de tête par

lequel il répondit au salut qui Ii était
adres-é la nette indication de la distan-

ce soriale qui téparuit ces deus homes.

Mnis l'autre eHzagen la conversation

— Est-ce qu'il ne init > bien chaud
pour se promener à rheva
En offer, l'Anzlais était chauseé de

bottes à (prrons, et sa nain finement
gantée tenait un stick élégant.

— Oh! iti] négiigenment, ce matin

À faisait très bon.
— Oui, le matin, reyrit l’autre, je ne

die pas, On pent profiter des maumnies
1 on est fibre ronumo vous, de se
r À l'heure qu'on veut...

38 comprenez, nprès toute la nuit
passée, faisil arrive six lienres, on
est plue pressé de se |fourrer sans les
toiles que d'aller admirer les beautés de
ls natnre. . 6
Ba uéuvean, 11 bâilla, mit précipitam-

ment ak main devant ea bouche: ;
~ OL! pardon !..…. quel métier, wads

menti. ba, monsieur, jusqu'à six heu-
res … ;

Le gros juif, vous save, M. Symias, il
les a Cncore réglés tous. Oh! une petite
partie, bien sûr... Quand on a été cron-
fier conune moi, re Royale !
Vins connaissez le cercle de la rue

Rovale. monsieur / ;
L'Atulais répondit par un impercepti-

bie signe négatit,
Il ne pritait. qu'une attention fort res-

treinte à ce havardage et regardait avec
chstinutinn du côté de la jeuno femme
sxe sor le bane
—Ah} ta va mal, monsieur, continua

le croupier: ça va trds mal... Et ça
m'étonnemit si Çu durait encore long-
temps tant ¢a va mal...
Bien sûr, un ne me dit rien, mais

vids des choses...
Vous savez que le patron a encore per-

du, cette nuit,
I s'interrompit. “pour dédaigneusement

hausser les épaules eb cracher; et. pour-
guivit :
—Est-ce qu'un directeur de cercle doit

jouer Ÿ Oh! j'ai bien csenyé de ui
fare des rorgésentations.

Mais, va tu promener. Et il perd 1...
Lu voilà un qui fait mentar le pro-
verbe |
—Quel proverbe? demanda l'Anglais.
—Daime! Heureux en amour, malbeu-

reux au jen, et ‘’vive vers’ bien enten-
du. Xi le proverbe était vmi, M Li-
verdun hurait gagné tot le temps.
Comme l'Anglais se tnisoit, lo

Fier reprit avec volubilité :
Bien wir, jo ne veux rien

contre Mig Liverdun,
de t….

Mais enfin, c’est visible qu'elle et son
mari HE s'Adorènt pas.

AN! ln pauvre petite fenume !….
Veter, regardezla, monsieur, nssiso

Sur ce bane... C'est drôle que vous ne
hye pas vu en entrant duns le jar”VL

A-trlle l'air asseæ triste 1...
Elle n'était [mis faite pour cette exis-

tence, c’est visible...

at puis, le patron n'est pas comumo-

terÀ y à eu une scène; ile s’étaiont
Te acs, mais les tours sont minces, on

$ entendait; lui eriait,, elle pleurait…

ne je soupir du bout do sa botti-

CA Jéunit avec le gravier; il ajouta:
ee mal. fo Craque. Un rle
. ot a ine. M. dverdun mettrait

tamboura ¢ paillasson et, filerait sons
si trompette, je n'en serais pasAutrement. étonné.

le asOt. rans doute, il crut liro dans

instant fixé te ! Anglais. depuis un
tie un ordis but. quelque chose cour
valet ido te souple d'échine ainsi quinn

- lu comédie, 11 changea d'expression,
murgiurg

meniToon... Je crois bien que

Nous auro 6robe lixcusez.
Vis voir . probablement le plaisir da

. ce soir 7...

quite attendre In réponse, il s'était es-
rhrest seul, après un instant, nonEnt itation, mais de recueillenent, l'An-& 15 8 approcha du bano eur lequel étaithse la Jeuno femme.
LB le tressaillit en ls voyant; une viveopens monta A son front.
mis un Ruste rapido cle essuya les lar-

! qui © ins 1 oulnient lentement aur see

—'hi l'honneur de
me, «it il avec une

plus de vingt-

   

pla

[£53  
  

  

    

je

crou-

insinuer
Dieu m'en gar-

vons satuer. mada- 
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ment vous portez-vus ?
£lle essaya du sourire,
L'émotion qu’elle w'efforçait de dissi-

miuler faisait s’abaisser et se relever pré
cipitamment su poitrine.

üt elle était charmante, avec son vi-
sage (enfant, assombri, non vieilli, par
la dauleur.

‘l'oute frêle et délicate; de lourds cho-
veux presque noirs, les yeux ausai noirs ;
et si pâle !

I! 6 tenuit devant elle, le chapeau à
ta main, la conter plant.
—Oh#t fit-il au bout de quelques mo-

ments, comme vous avez l'air aîfligé!…
Ellc out un geste, plus de prière que de

proteetation.
Vivement il reprit :
—Pardonnez!.. Vos chagrins sont à

vous; je n'ai ni le droit ni de chercher
à en savoir la cause ni de vouloir les
consoler...
Mais vous no pouvez pas me défendre

d'éprouver pour vous une sympathie.
qui me rend importun, peut-être, parfois,
comune en ce moment... :

11 s’exprimait avec une certaine diffi-
culté en français, cherchant un peu les
mote que défigurait légèrement, mais
sans les rendre ridicules, son accent.

T1 reprit :
— Sans doute, vous m'en voules d'a

voir troublé votre rêverie.…. Mais il m’a-
ait semblé que vous pleuriez, toute sen-
e...
— Monsieur, fit-elle très has...
— Dites, reprit-il, en baisrant lui aus-

si la voix : n'avez-vous mais éprouvé le
besoin d'un ami ? d’un ami à qui vous
confieriez vos peines, qui, peut-être, trou-
verait en lui des paroles pour raffermit

| votre courage ?
Une amitié fidèle, aûre, c'est comms

un brug sur lequel on s'appuie pour fran.
dir les passages difficiles...
Voyons, no voulez-vous pas que je 5013

votre ami 1

— Vous, monsieur Welstead, dit-elle
avec un sourire amer, vous qui nous cone
naissez depuis un mois à peine, vous qui
m'oublierez aussitôt que le vais-eau qui
vous emportera un jour ou l'autre aura
déparsé l'horizon.
— Ne jarlez pus ainsi, marlame.
Pt plus Yas encore :
— Je vous nime.
Tours regards se rencontrèrent.
Puis. lentement, elle se leva, appuyés

de la main au dossier du banc.
Sa légèro robe de foulard Hlanc met

tait comme un nuage autour de son
corps gracile, elle était redevenne trés
pâie.
— Je vone aime. reprit-il, mais avec

quel respect, vous le savez : Je vous çima
de toute pon âme, mais sans autre db
sir. je vous le jure, que celui de ne pius
vous voir pleurer.
Pent-étre, desminant l'émotion qui sé

tait emrarée d'elle, allait-elle réporiire.
lor-que tout à ce ane veix, au-dessus
du leurs têtes, les fit tressailiir.
— Ah! ahi! x vous y prends, men-

sieur Welstoad, à faire la cour i mg fem.
mi.
Sans qu'ils s'en fussent aperçus, ung

fendirn s'était ouverte, un homine étaic
aroudé à la barre d'appui.
L'Ang'uis Vaisténit avait recalé d'un

ne viace
que Lallutier:

— Oh ! monsieur !..
Mais le nouveau venu se mit à rire :

  

   

 

   

 

Je le crois, qu'elles doivent être em-
brouillées ses affaires !...
Et après Ÿ Je m’en moque, moi, da

tout ça !.. .
C'est de l'argent que je lui demandais

et non pas le récit da ses difficultés...
Jai lion assez des miennes, que dia-
el...
11 allait et vennit, rageusement, dans

la chambre, de temps À autre repoussant
d'un de ses pieds chaussés de mu-
les rouges l’objét quelconque qui ue trou-
vait sur son €.
n B'arrête devant ua femme, qui se tai.

sait :
.— Tu ne vas pas le défendre, peut-être.

fit-il, ce vieux Filou qui m’a si salement
mis dedans.

Il crut s’apercevoir qu’elle voulait par-
ler, et l’interrompit d'un rire mauvais .
— Je anis, je sais ; tu vas dire que

nous nous sommes monté le coup récipro-
quement.…

C'est vrai !.… Tandis que je croyais de-
venir l'époux d'une grosse dot, il espé-
fait, lui, pouvoir puiser à pleines mains
duns lu fortune de son gendre…
6 nous n’avions le sou ni l’un mi

l'autre ; c'était très drôle, oui! Mas
quoi ? nous sommes à deux de jou, voilà:
Alore le cœur de Blanche creva. Ses

larmes coulèrent.
Elle balbutia entre deux sanglots:
— Et moi... et moi...
Et, dans ces deux mots, les seuls que

pussent prononcer ses lèvres, il y avait,
formulé, l'immense, l'indicible regret d':
&u jeunesse, de sa beauté sacrifiée dans
ce mariage qui n'aveit été qu'una comé-
die honteuse, avec un si douloureux len-
demain.
Elle revivait. dans sa pensée, cette

aventure à lp fois grotesque et sombre,
qui était jusqu'à présent toute £a vie.

Fille se revoyait, à Spa, où elle menait
avec son jiêre, le banquier, une vie de
gens riches, courtisde, seize ans, par
un homme jeune, élégant et qui semblais
riche
Que snvait-elle de Ja vie ?
Toute disposée d se Jaisser aimer, elle

n'avait point éconduit le jeune honuue
qui lui disait pour la première fois :
— Jde vous nimo…
Plus expérimentée, elle se fût. çans

doute, aperçue de certaines singularités.
Peut être cût-elle remarqué que son y<-

re et son finned se trouvaient toujours
d'accord pour ajourmer, rvmettre à plus
tard, toutes conversations sur les ques-

tions d'intérêt, que ni l’un ni l'autre ne
perlaïent jamais de l’avonir en termes

; précis.
supposa-t-elle que ces ma-

su traitaient hors de sa
Peut-être

ticres arides
presence.
Eile se donnait A la vie. sans hésita-

tion, eans réserves.
Elle était toute insouciance et touta

ignorance, emnme elie était tout charme
et toute ©

Mais dès le

   

FT €.
lendemain du mariagequel

- réveil terrible !
Zen pre ou Fon mari se traitaient de-

varit elia de voleurs, lui apprenant, en
des puicles brutales qui dévläraient sen

étuit empourpre, il ne

— Bon! itil, je sais qne vous tos le
plus 1 des amis, M. Welstead, et
: est la plus Janie des -

vs une innocente plaisas     4 :

terie et pardean
vous dubs un costutse aussi nég'icé.
Eviderinient, il vonsit de se lever. F1

aviit <implement pussé un veston sur sa
éhraniso du muit et ses cheveux n'avaient
pas etevre été touchis par le prigne.
I Mast lui anesi fort jeune, paraissais

ararid, bien déconplé : eût &té bean, sans
l'expression fnyante, lausse, de aon re-
gard.

Coniume le croupier, il avait l'aspens
éreinté d'un home qui pasee les nuits -
les veux tirés, les paupières meurtries
leg ruâvhoires À chaque instant disten.
ducs nar des biillements.
Welstead s'vtait vont de suite remis :
— Je vous souhnite le bonjour. M. Li-

verdun, dit-il avec gravité Vous alle
bien. ce matin ?
— Merci... comme vous voyez...  Fati-

gué, par cxemple, Ja partie no s'est ar-
rêtie ce matin qu’à six heure:
Vous êtes parti avant  minnit, vous,

M. Welstrad, vous êtes un homme sage.
Et s'adressant. À la jeune femme :
— Blanche, astu reçu la lettre que

nous attendiona ?
Silencieusement, la gorge serrée dan.

goisse, elle lui montra le papier chiffon
né entre ses doigts.

 

Diserdtement Welstead avait fait un
pas de retraite,
— Vous reverra-t-on ce tantôt, M. Wel-

stead ? interroges Liverdun, d’une voix
enjonée. '
— Maïs... sans douto…
— C'est que j'aurais À vous parler... ou

A vous cntretenir d'une idée qui mo
trotte par Ja tête.

— Voyons, celh vous dérançerait-il
d'être à quatre heures, par exemple, ici!
— Nullement.
— Vous Mes le plus aimable des hom-

mes. Alors à quatre heurce ?
— À quatre heures.
De ln main, Welstead répondit au sa-

Jut amical que Ini envoyait Liverdun.

Puis, s'étant incliné profondément do.
vant la jeune femmo immobile, il s’élou-
gna, sortit du jardin. ;
— Monte, ordunna Liverdun d'une voix

brève. ;
Silenciensement, elle obélt, gravit Vea.

calier, entra dans ln chumbre dont Liver
dun avait d'avance ouvert la porte. qu’il

refermnin.
-— Eh Lien? interrogea-t-il. la figure

changée, comme ayant joté loin le mas

que aifnble et. souriant dont il s'était al-

fublé pour parler à Welstead. _

— Rien ! répondit-clle. 11 dit qu’il ne
peut pas... .

Liverdun l'inferrompit
lui arracha ln lettre.
Blanche s'était laissée tomher sur un

siège, promenait machinalement ses 10-

gards sur lo désordre de la pièce.
Le lit, bousçulé. semblait chaud encors

du contact de homme qui vemit ds 16
quitter.
Den vêtements trainaient sur tous les

par un juron

meubles, par terre même. Une valiss

béait dans un coin.

La table disparaissait sous un amas

d'objets disparates, Plans la euvétte, il y
avait ce l'eau sale.
— Vieille canaille ! gronda furieusement

Liverdun, après avoir lu la lettre, qu'il

roula en houle cb jeta.
Maintenant qu'il s'est débarrassé de su

fille. ça Mi est bien égal que nous cre-
vions de faim!
— Mon ami, murmura Blanche, dont

nn frisson douloureux avait fnit trembler
les joues, re que dit mon père est nssu-

rément vrai.
— Quai ? Qu'il ne sait lui-même où

donner de le téte.qu’il cet à la veille d'une

catastrophe, que ses affnires sont telle
gravité douce; ocom- | ment cmbrouffiées.…

moi de me présentsr À ;

 

pauvre cœur, le mari que le père était
une sorte d'agent d'affaires vêreuses, Jou-
cles. le père que le mari n'était pas au-
tre chore qu'une espèce de chevalier d’in-
dustrit…

lsepuis, quelle avait
os 1

I'ircte de smivre «on mari qui la trai

été son eristen-

tait plutôt comme une fille perdue que
avait |comme ‘Une épouse légitime, elle

vécu pesdunt quelques meis A Paris, dans
une sorte de stupeur, saps presque sor-
tiv dn logement meublé qu'ils oceu-
paient rue rochot, pendunt que son ma-
ri. toujours debore, peursnivait, disait-
i}. dea combinaisons dont l'étude le fai-
enit rentrer, un général, très avant danse
la nuit, ûrisé de fatigue ez buvant l'al-
cool.

l’uis ils étaient partis pour Alger où
Liverdun venait ouvrir le Grand Cercle
des Etrançers”: et, après quelques se.
maines seulement d'une tranquillité re
lative, voici que la vie s'y refaisait dif-
ficile, âpre, pleine de périls.
Cependant, son mari la regardait pleu-

rer :
—Bon! iit-il en tapant du talon sur

le parquet, des larmes !.….
Vous êtes rudement heureuses, vous

autros femmes, vous pleurez, et tout est

dit.
11 grommela encore quelques paroles

inintelligibles, puis se calma, prit sur la
table du tabac, roula une cignrette et
frotta une allumette contre sa cuisse.
—Net nous emballons pas, murmum-t-

il, Ca ne sert À rien.
Et, la cigarette pendue, collée à sa

lèvre inférieure, couvrant sa femme d'un
rezord mauvais :
—Quand tu auras {ini de ruisseler I...
Bianche fit un effort, renfonça ses lar-

mes :
Vu es injuste envers moi, fitelle d'u-

ne vaix entrecoupée.
Est-ce ma faute si mon père nous a

fait la réponse gue tu viens de lire ?...
As-tu à te plaindre de moi *
Est-ce que je ne fais pas toujours tout

ce que tu veux ?
—Car, dit-il, nous allons voir.
U s’assit à califourchon sur sa chaise,

les bras appuyés sur le dossier :
—Dis dene ?
—Quoi 7... ‘
—Cet Anglais. qui était avec toitout

à l’heure.. Sir Gerald Welstend...
—Flk bien 7... _

—Oh ! ue fais pas la büte !...Voy-
ong, il te fait la cour, c’est visible...

  

‘Tout à l'heure encore, si j'ai bien en-
tendu… ; i

Blanche l’interrompit, les joues ew-

pourprées- : Co ;

—Tout à l'heure, il n'offrait son am
tié.… Voilà tout ce que Lu as pu enten-
dre... ;

~Ta! ta! ta!,. On sait ce qu’il y a

sous l'amitié qu'un honuue de son âge et
de <a fortune offre à une femme marté
quand elle est, comme toi, jeune et jo-
lie... ll t'aime, voilà.
Elle répondit. nuitrisant son trouble :

—l1 so pent, comme tu me le disqu'il

m'aîme, inais je n'ai pas à le savoir, je

pense... 120
Elle s'arrêta, tant lui faieait éprouver

de gfne le regard froidement rilleur de
tiverdun. pesant sur elle.
l'est vraiment un honune charmant

que ce M. Welstcad, reprit Liverdun: il
ost Lien de sa personne, distingué.

Mon Dieu! tu éprouvernis un certain

plaisir à Flirter, comme on dit, avec hui,

que je n'y vermis aucun inconvénient, je

te jure... ; ;

Ju ne suis pas de ces maris stupides

et. grossiers qui jettent les hauts cris

et menacent dé Lout massacrer parce quo

leur femme

=

réponl aimallement aux

amabilités d'un monsieur. ;

Et puis, tu ns si peu de distraction
ici, ma pauvre petite...
—Où veux-tu en venir?

  

murmura-t-el-

le. ;
—l1 est fort riche, ce Welstend.
--Muia. . 1€ De sais
—Je le sais, moi. Jn pris des ren-

seipnements.… Il vit ici sur Je pied de

quelque chose comme cent mille france

MARTYR]
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par an... Il a de grandes propriétés
Ecosse ; une forbune solide...
— Je ne vois pas.
— Ma chère, il est telles cireonstances

dans la vie où l’on peut se frouver fort
heureux d'avoir un ami que cela ne gêne
pas de vous rendre un important service
... Et je suis dans une de ces cireons-
tances. ..

Puisque ton nous fait défaut, il
faut bien que je cherche ailleurs, que je
m’ingénie, que diable 1...
Bref, j'ai donné rendez-vous pour tan-

tôt au Velstend, Parce que j'ai l’inten-
tion de lui demander, non un prêt
d'argent, mais une eommandite.….
Eh bien 7... Que veux-tu dire ?... Tv

secoucs ln tête... Tu penses que je n'ai
pas grande chance de réussir ?… Soit…
Aussi bien, ai-je compté sur toi pour

m'aider.
— Sur moi ? interrogea Blanche, sur

le visage de laquelle se peignit la plus
vive surprise.
— Oui. Est-ce qu’on refuse quelque

chose & une femme pour qui l'on est ga-
lant, empressé... quo l'on aime, quoi 7...
Le Welstead est uvesz intelligent pour

comprendre qu’un cmunanditaire est l’a-
mi de la maison, qu’il s’y trouve chez
lui, en quelque sorte.
Notre bel Anglais, jen suis bien fr,

estimera que ces avantages ne s¢ront pas
trop payés d'une cinquantaine de mille
francs. ;
Blanche s'était levée, toute droite, re

gardant son mari avec des yeux agran-
dis.
— Je ne comprends pas, balbutia-t-

elle.
— C'est que tu ne veux pas compren-

dre, répondit-il en se levant à son tour,
Mais pourquoi cette expression efia-

rée 7... On dirait, ma parole, que je te
demande des choses extraordinaires !…
De quol g'agit-il 7 D'étre un peu aima-

ble, de faire la coquette avec ce grand
dadais... voila tout...
Veux-tu que je te mette au courant de

Ja situation ? ... Elle ast bien simple...
L'entreprise n’a pes réussi . ça. tu n’en
doutes pas ?.. Ft, hien entandn, les
gens de Paris qui m’avaient promis un
coup d'épaule me claquent dans la main,
voilà.
lone, en caisses zéro. Les amployés non

pa:e,des prêts non remioursés, des fac-
tures non acyuittées, bref un paseii de
quarante à cinquante mille irancs, à vue
de nez...

C'est très joli, sans doute, d’avoir ré-
usei à faire cinquente mille francs de
dettes, mais ça ne suifit pas.
En fin «de compte, ce vieux juge de

Symiss, yul sait wut ce qui se passe à
Alger, m'a piévenu ohligeamment qu u-
ne plainte pourrait hien être déposée au
parquet contre moi.

Il peraît qu’on aurait relevé çà et là
quelyues imégularités, est-ce que je sais,
moi !.. Lus cercles vont mal vus, c'est
certain… ;

Ise sorte que si je ne trouve pas un
moyen de former Ju bouche aux mé-
contents, et il n’y en a qu’un : payer,
je puis très bien, d'ici à trois ou quatre
jours, être en prison sous l’inculpation
d'escroquerie ‘
Qu'en penses-tu 7
Hile murmura =”
— Quelle vie, Tion

vie!…
Mails 1] re répondit que par un hausse-
rent d'épnnles :
EL, après un silence, il termina la oon-

versation en disant d'une voix brève :
— J'uvrai à sortir tantôt... Il faut que

je me débrouille. Si -e ne guis pas ren-
tré à quatre heures, c'est toi qui rece
‘ras Walstoad. ..
Elle eut un sursaut :
— Moi?…

Qui.
— Mais... que lui dirai-je ?
— Co que tu voudras... Tout ce que je

te demande, c'est de ne pas le rebuter
avec un sci étalage de vertu...

Elle halbutia
— Mais... mais...
Il la regardait {ixement, duremnent :
— Je le veux !
Cela était dit d’un ton qui n’admet-

toit pas de réplique
Blanche, incapable, dans la pureté de

son âme, de comprendre tout À fait la
pensée de son mari, mais devinant,

- Dieu !... quelle

; d'instinet, d'affreuses choses derrière les
paroles qu’il avait dites, se courha, fris-
sonnante.…
Des henres se prssèrent.
Liverdun, silencieusement, rapidement,

avait procédé à sa toilette. Puis 1
descendit,
Pus un mot de plus n'avait été éctan-

gé entre le mari et la femme.
Le domestique vint mettre un peu

d'ordre dans Ja chambre & coucher.
Blanche passa dans le petit salon qui se
trouvait auprès et où, dupuis son arri-
vée À Alger, elle vivait à pen près tou-

tos ses Journées, seule, dans les lanmnes
bien souvent.

Seule, en proie à une sorte de prostra-
tion qui annthilait en elle la faculté mé-
me da réfléchir, elle acheva d'exister
pendant le reste de l'après-midi.
A quatre heures précises, M \Wolstead

se fit annoncer.
Quand il vit que Mme Liverdun

trouvait seule dans le petit salon,
joues se colorèrent.

—Je vous prie d'agréer mes excuses,
madame, si je vous dérange.. Vous vous
rappelez, sans doute. que M. Liverdun
m'a donné rendez-vous pour quatre ueu-
res ?
Far un geste timide, il sortait de son

gousset sa montre, comme pour attester
son exactitude.
Au prix d’un effort viclent, Blanche

parvint à balbutier des choses confuses:
Que son mari avait été obligé de sor-

tir : qu'il prisit M. Welstead de vouloir
bien l'excuser ; qu'il ne tanderait pas,
sans doute. À rentrer.

Et, sans transition, elle écinta en san-
glots.
—Madame.. fit Welstead interdit.
—Je vous demande pardon, monsieur.

vraiment pardon.

Convulsivement «lle
mouchoir sur sa bouche
hoquet douloureux
irèle.
Une infinie pitié dans les yeux, Wels

tend la contemplait, ému, ne trouvant
rien À dire, probablement parce qu'il au-
rit cu trop de choses à dire.

Elle balbutia :
--de suis ui matheurcuse.. si mathen-

rouse.
—Je le sais, dit gravement. l'Anglais,

s'était assis près d'elle.
--Monsienr  Welstcad, murmura-t-elle,

ce matin vous  m’avez (lit que vous
vouliez être mon ami.
Ah ! y vous savice combien je souf-

fre, combien j'ai besein d'être protégée.
Et, dans un grand frémissement de

tout. son otro
— J'ai pene 1.
Elle on était 1A, en effet, la purivre

femme, si jeune, qui était quelques mous
auparavant une ticuse et. imsouctante en
fant, ot. pour laquelle Ii vie s'était tn-
te. si brusquement, si sévère et si Apte.
Une sourde terreur, out, In mordait au

se

ses

appuyalt
: Une sorte

sccounit son

son

cie |
corps  

cœur, parce que, surtout, etle devinait
conlusément que l'homme qui était de
venu fon mari, et qu’elle avait appris
À connaître quand il était trop tard
pour se détacher de lui, était capable de

—Beoutez-moi, dit Welstead d’une voix
douce et ferme.
Oui, je vois qe vous êtes malheureu-

se, et cela me désole, parce que je vous
aime.
Ecoutez-moi.…
La situation est plus ve encore que

vous ne Je pense, de donte.
bruits fâcheux couresz sur votre mari.
J'ai rencontré tout à l'heure ce

banquier juif que vous devez connaître au
moins de nom, qui est un habitué du
cercle, M. Symiss..

ll m'a laissé entendre, avec force rêti-
cences, qu’il pourrait bien ne être
question seulement pour M. Yiverdun
d’être forcé de cecser l'exploitation de
son établissement ; il à aocolé au nom de
votre mari des épithètes que, pour rien
au monde, je ne répéterais devant vous...
De sorte que js me demande ave: an-

gci'se ce que vous allez devenir, seule,
sans ressources, dans une ville où, je
Crois, \Oué ne connaissez personne...
—Oh ! fit Blanche d'une voir étouffée,

je <oudrais être morte '...
—Ne parlez ainsi, reprit Welstead

en serrunt doucement la petite main
qu‘il prerait dans la sienne, vous ne sa
vez pas quel mal vous me faitee.…
vez pas quel mal vous me faites... Mon
cœur souffre..,
Et ne me dites pas que je vous connais

À peine, depuis quelques semaines seule
ment. Qu'est-ce que cela fait ?..,

J'errais sans but à travers le monde,
premeuart çu et là mon inutilité et mon
ennui...
Lorsque je vous ai vue, il m’a semblé

soudain que j'étais arrivé au terme de
mon voyage...
Une voix mystérieuse me dissit A l'o-

reille : Ne va pas plus lcin !….
Je suis resté ; et vous voyant tous les

jours. , car c'était pour vous voir, oh !
vous le savez bien ' que ‘e venais tOus
les jours ici, j'ai senti grandir en mai
un amour profond ….
—Oh ! par pitié * murmura Blanche :

par pitié, taisez-vous ‘.…,

Mais, malgré e'le, clle se laiscait enve-
]“pyer par le charme de ce langage, si
différent de celui qu'elle entendait cha-
que ‘our.
Ft c'était comme une caresse exquise

pour sa pauvre ime endolorie.
—Je vous aime, répéta-t-il avec un

frisson nouveau dans la voix... Oh! je
vondrais pouvoir sous dira ire choses qui |
me remplissent ie cour...
Crmbien de fois, jendart que votre

mari était en bas, dans la salle du ren,
J'ai, du dehors, rerarié cette fen*tre. .
L'haleine chaude de la nuit, des rer

fums venus je ne sais d'où me oTisaient…
Je murmurais votre nom, les mains

jointe, ainsi que dars une ardente prié-
re, trop bas pour que vous puissiez l'en-
tendre. ..
—Okb ! yei tort de vous Écouter ! fit

Blanche, comme s'umachant au sonce
dangereux qui s'emparsit d’alle…
Oh ! vous ne devrie ras parler de

la sorte... Cleat mal. c'est mall.
Oh ! pourquoi. pourquoi me dire

choses ”...
Que voulez-vons gue je vous raponde®...
Qu'espérez-vore que je vous riponde’..,

 

ces

 

  Je avis mari£e.…. J'appartiens à un
homme. canmois non  detair. tout

 

mon dovoir et je n'y faillirai point. Par-
tez !

Alors il la questionna,
les veux
—\eus Êtes-vous mariée de votre plein

gré, librement 7...
Elle balbutia

—Je ne sis pas... J'étais si jeune...
J'ignornis téut de la vie...
—Cet homme... Êtes-vous heureuse avec

Jui ¥
Un âjrre, amer sanglot fut toute la ré

1 9nse de la jenne femme ?
—L'aimiez-vous?
IMsolément. elle remua la tête à droi-

te, à gauche.
—Lestimez-vous?
—Oh! dit-elle d’une voix étouffée, vous

me torturez!
—Alors, reprit-il, d’une voix plus forte,

après avoir respiré fortement, partons en-
semble.

Elle le regarda avec effarement:
—Que dites-vous?
—Je dis que vous ne pouvez pas rester

avec cet homme que vous n'aime: pag que
vous n'estimez pus, qui vous rend mal
heureuse et qui tôt où tard, va déshouo-
rer, si ce n'est déjà fait, le nom que vous
porte...

Oh! j'ai bien réfléchi, crovez-le ; j'ai
mûârement pesé mes paroles et mes gotes,
et je suis en paix avec ma conscience...
Voulez-vous me cuvnaitre davantaze?…

Je me nonunme Gerald Wels 6: j'ai
vingt-cing ans : je suis sans famiile, n'a-
vant de comptes à rendre à personne, et
riche.…
Venez : partons, j'ai tout préparé pour

notre fuite. Des baguges, il n'en et pas
besoin...
Mans deux heures nous

loin d'Alger, demain en France.
trois jours cn Angleterre...
Le vieux château là-bas se mettra en

fête pour veus recevoir, ct vous onblie-
vez, Oh! je l'espère, dans le repos, dans
le calme, dans l’amour, le mauvais rêve
par lequel vous avez commencé la vie.
—Oublier! dit-elle amèrement.…. Oh! si

en pouvait oublier!
Tl s'était penché vers cle, ému, trou-

bis.

—~Voulez-vous? ...  interrogea-tAl
demment. Oh! dites oui! ...

Est-ce que je vous fais peur? Est-ce que
je vous effraye?....
Ne croyez-vous pas que vous seriez heu-

reuse, avec moi, dites Blanche?.….
—Oh! si!
11 v eut un silence.
Tous deux écoutaient le battement pré-

cipità de Jeurs cœurs.
Ancun bruit ne venait du dehors.
Mais lorsque Blanche redressa sa tote

inclinée par l'émotion, sur son visage re-

devenu trèe pâle pouvait se lire unc

énergique résolution. ;

Je vous ai écouté, M. Welstead, dit-

elle d'une voix que la velont® affermis-

sait ; écoutez-moi à votre tour...

Ce que vous me demandez est impossi-

ble.

Je ne
jamais...
“4 eut une sourde exclamation, mais el-
le reprit:
--Maintenant que vous m'avez dit quel

cat votre rêve, j'at le droit de vous de-
mander quelque chose. Je vous demande

de partir. .

Vous vouliez partir avec moi, C'est im-
possible. Partez seul.
Vartez sur-le-champ, sans retourner la

tote. avee ja votenté prise de ne pus re
venir, de m'oubliar. Je le veux, II le
faut. ;
Quel que soit l'homme atquel je euis

| a veux dans

pouvans être
dans

ar-

gerni pas votre amie: non,

lide, il est mon mari. Je ne peux ne
pus rester auprès de Jui, quoi quilarri-
ve.Et ei le déshonneur doit, comme vous
le dites, fondre eur nous, je ne veux pas
que ce soit par ma faute.
Mci aussi j'ai réfléchi ; tandis que voun

parliez, oui, je me laisaaie aller au char-
me de vos paroles ; oui, je vous crois sin-
cère et loyal.
Mais précisément parce que vous êtes

un honnête homme, vous comprendrez que
je veuille rester une honnête femme...
Partea!
—Mon Dieu! murmura-t-il en joignant

les mains, vous ne m'aimez pas!
—Ah! je vous le jure, reprit-elle, si j'&

tais libre, si je pouvais disposer de moi-
même, ce serait avec joie que je mettrais
ma main dans la vôtre et que je vous di-
rais : Je suis votre femumne.….
Vous me voyez en péril et vous voulez

sauver ma vie ; 8i j'acceptais je brisergis
la vôtre. Je ne dois pas le faire...
Partez, monsieur Welstead, abandonnez-

moi à ma destinée ; vous trouverez une
pure jeune fille qui vous dannerz le bon-
heur que vous méritez.…
Partez!... je n'oublierai, moi, jamais,

je vous le jure votre bonté... votre
amour que je repousse en pleurant!....
En proie à une violeñte agitation, Wel-

stead s’était levé :
—Vous pleurez! B'écris-til... Vous

pleurez!.... et vous me dites de partir!
—J} le faut!
—Je ne partirai pes!
Quoi! je m’em irais, après avoir ditique

je vous aime!et quand vous-rsémel.….
Ne vous rendez-vous pas compte ae ce

que vous venez de me dire?
Ne m’avez-vous pas dit que vous m'ai-

meriez si les circonstances étaient autres,
s'il se produisait un hasard qui vous ren-
dit libre?....
Et je partireis après avoir untende un

pareil areul.…. Je renoncernis à ure telle espérance!Non! non! je reste!
—Monsieur! fit-slle....
—Je reete!….
Elle tendait vers lui ses mains sup-

pliantes :
| —Vcus partirez, dit-elle, avec l'accent
| de 1a pridre.... Oh! je vous en supplie...
| parce que j'ai peur de ce que vous appe
ilez cette espérance... parce que je vois
{ devant moi un abime ouvert, et que l'ef-
! froi me saisit d'y tomber.

Ab! vous voulez que je montre ce qu’il
Yÿ a au fond de mon eœur, alors que je
voudrais tant ne pas y regarder moi-mô
me... Mon ame, ma foi, ma vertu vous

{ supplient de partir.
Flle reprit. affermissant sa vois :
—Vous partirez, si vous êtes l'homme

loyal que je crois... si vous m'aimez vè-
ritallement, d'un wmour pur et respec
theux....
Vous partirez pour que je conserve de

vane, afin de m'oïder à supporter les
pires spreuves, à triompler des plus re
doutables dangers, un souvenir doux et
tendre …
Vous partirez parce que je vous cn

prie.…
—Madame!.…
—Je vous en prie, à genoux.
Ft, en eflet, glissant du divan où elle
tait assise, elle se trouva à genoux, Cle
vant vers Welstead, sos mains pointes :
—Blanche, eria-t-il, que faites-vous?
Mais elle résistait.
—Non, disait-sile.... je resterai ainsi

jusqu'à cs que sous m'ayez promis, juré,
de partir
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mandemi rien que de m'enivrer de votre
vue, du son de voix... d'être le
confident de vos pensées, de vos cha
grins. . votre ami, rien que votre and’...
— Malheureux ! dit-elle en faisant ef-

fort des denx hus pour le repousser...
| Faut-il donc que je vous dise tout“.

Eh bien ! sachez-le c'est mon mari
qui & ménagé entre nous cette entrevue.
Mon mari '... peut-être est-il là qui
nous écoute, derrière la porte... atten-
dans le moment de péndtrer...
—Votre mari?…
—Oui 1... Oh ! ce que je n’avais pas

tout à fait compria d'abord, je le von-
prends maintenant

11 veut vous emprunter une grosse
somme... cinquante mille france, que
sais-je. Et il m’à& recommandé d'être
aimable avec vous, de bien accuetilir vos
prévenances…
Ab ! j'ai honte !.…. j'ai honte ! ….
Elie se tordait les bras,
Welstea-: en l'écoutant,

affreusement blème.

File reprit. d'une voix saccadée :
—Vous comprenez !... ll voulait spé-

culer sur votre amour pour moi... qu'il
avait deviné... I! voulait faire de moi un
appât. une amorce...
Ah ! je vous dis que c'est un homme

abominable !.….
M voulait me vendre à vous !...
—Infansie ! gronda \Velstead, les yeux

étincelants.
“lors, elle, brisée, à bout de irrces :
— Voudrez-vous la, vous qui rm'ai-

mez Ÿ.… Vous prêterez-vous à cette as
sovintion déshonorante ?... M'achdtsrer-
vous, comme il l'espère, comme »! le
veut ?
Vous avez raison, madame, mu1erdit

Welstrad amèrement : tout cela ast sale.
Et avec un effort :
—dJe vous c'itais de partir nvec noi,

de quitter cet homme.…
Elle secoua la tête, désolé.nent :
—Je ne puis...
Et, comme il semblait hésiter encore.

le front laissé par un pli vertical evtre
les sourcils :
—Oh ! parte Partez ! reprit elle.

Au nom de Pesta que nous aztns l'un
pour l'autre... au nom du repect Que
vous me devez. je vous le jure, eu Je
suis une honnête femme, ct je «eux res
ter une honnête femme … au nom de no
tre amour, partez! …
—C'est bien ! fit-1i, j'obéiri.
Elle eut un ori, lui saisit la main, la

porta à ses lèvres
—Blanche,  fit-il,

presque.
Mais, se ressaisissant nussitst :
~-Dans uke heure je serai rin d'Alcer
Je partira. comme vous le votce,
sans retourner la tête, tour ra plus ve
venir... Est-ce bien cela que vous erden-
ne, madame ?
Appuyée, pour ne pas tombe. dune

main au dossier d'un Foote, «de Tautre
comprimant les battements tumu tLeux
de son cœur, elle murmura :
—Merei !
Et eur le scuil, très droit. avant re

couvré, en apparense du moms, tout son
calme, toute sa britannique raideur :
Je pars. Mais sachez-le.. J’emporte |

votre Image gravée en mon cœur.
À partir de ce moment, je vous

partiens..
lt que ce soit dans un jour ou dans

vitest Ans, si un danger vous menace,
si vous avez besoin d'un ani souvenez-
vous de Gerald Welstend.
ON que Jo seis, oft que vous soyez,.di

tes un mot, faites un signe, t'uccourrar

était devenu

 
 

éperdu,  vaGllaut

ap-  

Et d'une voix ferme:
adieu Ë
lie ne le vit pas sortir…
Courkée, elle pieurait, le visage caché

dans ses mains,
Au bruit de la porte refermée, eile

comprit que tout était fini.
Alore, l'énergie factice qui l’avait sou-

tenue pendant cette douloureuse scène
l’abandonna.
Ses genoux fléchirent ; olle se laissa

glisser sur le aol, bégayant 4 travers rea
sanglots convulsifs, le nom de celui vers
qui on se tourne toujours dans la do-
tresse :
—Mon Dieu !.. mon Dien '..
Et depuis longtemps, sans doute, ens

était là, plongée dans une sorte do pros-
tration, lorsque la porte se rousrit et
Liverdun perut.
—Qu’est-ce que c’est ? interrogea-t-1l

brusquement, la voix tremblante de co-
lre. On m’a dit en bes qu'on a vu
l’Anglnis s’en aller. Qu'est-ce que cela
veut dire 7

T1 vit alors, que Blanche était étendue,
le haut du corps seulement appuyé con-
tre le divan.
—{Qu'eet-ce que tu fais là ?
Elle esayait de se soulever pénible-

ment ; sa main passait sur son front,
comme pour en chasser les ombres d'un
mauvais rêve.
—Bépondras-tu ¥.. Welstead Ÿ..
—H est parti, dit-elle
—Parti ?.. Quoi ?.. I} va revenir ?
—Non.
—Tu dis 7.
Elle avait réussi à se mettre debout ;

elle regardait son mari en fece, douce-
ment et intrépidement.
—Je dis que M. Velstead est hors de

la ville on ve moment. et que nous ne
le reverrons plus.

1! éclata.
—Qu'est-ce que tu chantes ?.. Es-tu

falls *.. Je t'avais dit de le retenir.. Jo
Fuis resté longtemps dohors pour te
Inisser le temps de le préparer à la de-
mande que je voulais lui faire. Je t'a-
vais expliqué. Tu n'as donc ras com-
pris ” :
l'est parce que j'ai compris que je

l’ai supplié de partir.
—foi !.. ta as init cela '….
{I l'avait saisie par les poignets, ia

BecAIAIL rudement,
Pourquoi 7.. Pourquoi as-tu fait ce-

la :
—Parce que je suis une honnïte femme.
--Allons donc !.. une nuanite femme

est celle qui aide son mari. Tu was
trompé !
_—J'ai sauvé ton honneur ! dit-elle

vide.

ll éclata de rire :

—Ah ! non ©! cria-til
c'est trop bête !

—Maurice ! fit-elle,
goisse.
Assez ! hurla-til.

Brutalement, ignoblement, il la frapra
de la main an de; elle n'eut qu'.n
fémissement Étouffé, recuia.

Lui, après l'avoir encore menacée
reste, hide, les mAchoires irémiss
es, if sortit de

comme fou.
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omrme ça de la bis, c'est
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Muis le csiszier, petit homme chauve.

 

graîtait nésveuserient des ongles ses fa-
pivet sel, et restait soucieux.

eur Marigot, répii-
: ICE Ie PAs vous rendre

un compte suffisamment exnet de Ja si-
tation. :
—Ah! je la connais, la situation! .
—Foit.….. Eniin. j'ai cre nécesesire d'a-

sortir une ivis de plus M. liverdun.….
Fe lui ai remis l'état détaillé des som-
nes que jai à payer, en le priant de
vouloir biun rœmarguer que IMA Crisse et
absolument vide.
—Eh bien?
—H n'à pus consenti à m'évouter …. H

m'a envoré promener... en termes aussi
peu courtois que possible...
—l'auvre père Hiffard!….
—Et il fest enfermé IA. continua Je

caissier, en montrant une porte sur la-
queile était écrit en grosses lettres ce
mot © Direction’; et pas moyen de ha
parle.
—~Bah! fit Marigot, laissons-ie trun-

quille. n‘H se débrouille, Ce ne sont pas
nos affaires.
—Sanus doute, monsieur Marisot : mais

enfin, avouez que ma position est an
moins singulière... Voyons, suis-je cais-
sieur, oui EU nonx—
—Puisque la caisse est vide, qu'est-ce

que ¢a peut vous fiche?
Riffard, bouche bév, regarda son inter-

Ireuteur : l'argument je frappait et 3 n'y
trouvait pas de réponse.
Le groom du “Grand Cercle”. qui ve-

nait d'allumer le gaz dans la sale de
jeu, rentra dans la salle où se tomaient
le croupier et le caissier, dumandant -
—Joue-t-on, ce voir?
—Attendons le patron, répondit non-

chalemument Marigot ; nous sommes bien
ici.
—En tout cas, voici du monde, fit

caissier.
In effet, plusieurs perscunes, parmi

lesquelles deux ou trois officiers. ve-
naient de paraître.
Les deux eriployés du ‘Grand Cerels”

se levèrent et saludrent obséquieusement,
—Ft cette partie? interrogea l’un des

nouveaux Venus.

—Mais tout de suite, monsieur, répon-
dit Marigot avec aplomb, on vous atten-
duit.
D'autres joueurs nrrivaient.
Car tel est l'attrait du jeu, si forte la

passion du hasard, que, partout vù s'ou-
vio un tripet, parfout ol se dresse une
table À tapis vert, même si le lieu est
suspect. ral famé, des gens accourent.
ovee de Vor dans leurs poches et, insou-
cieux de tout le reste, criant :
—Jlouons !

   

  
  

 

   

 

le

 

Le ‘Grant Cercle” semblait s'être
éveillé de mn torpeur.
les deux garçons de calé s'empres-

salent, servaient des consonunations.
La fumée des cigures montait. se grou.

pait au plafond.
Par les fenêtres grandes ouvertes

trait Vhaleine de la nuit chaude.
Marigot, le vroupier, alla gratter à la

porto de fa "“Trrection.”
—Qui est là ? demande la voix altérée

an

“de Liserdun.

(A continuer. )
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oo — _— Pr ———— ’ > ” dans le ménage. La conitesso s'installe —Je vous raconterai cela, moi i
IX Exoù grouveres-vous | un mari aussi FEUILLETON DUCULTIVATEUR au château pendant. les vacances, ann dit-il. Ma chance a Été formidable

LE RETOUR Pidement,àane:Pt que le monde ne soit pas, au courant de postes suis heureux. Alors,  waligy

Au Brésil, il n'était bruit, depuis quel- Vos richesses. ui. sos ziranies conjuga cs. 813 1 . ueoup magasins pour Madeleine.
que temps, que des fabuleuses richesses I! en aautant ievoue.À gd pi liment au barbouilleur que sa chère Il y a des merveilles obez Sandoz, on oe
ue l'ingénieur français Jean de Beau-
Ren avait découvertes dans Ja fazienda
de San-Marino.
Les diamants étaiant d’une eauincom-

parable ; la taille de quelques-uns d'en-
tre eux avait donné des résultats magni-
fiques.
Mais aussi. sa première découverte fai-

te, Jean, pour atteindre son but, s'était
donné une peine incaiculable.
A Rio-Janeiro, le comte Ytambé, le

cousin des Gamiros, l'avait aidé avec
«ne noblesse et un désintéressement dont
toutes les races au sang espagnol ont le
secrot. ;
Mais un autre aussi s'était prodigué,

n’épargnant ni ses peines, ni ses démar-
ches, ni les inventions de son esprit pra-
tique et calculateur. C'était Joë Kuc-
ker.
— Il paraït, lui avait un jour dit Isa-

belle, à laquelle Jean avait raoonté ce
dévouement, sans l'amoindrir, au oon-
traire, que vous faites des prodiges d'ac-
tivité et d’intelligence pour moi, mon-
sieur Joe ?...

Le Yankee. d'abord
fini par se resciisir. ;
— Vespirnis que vous ne le sauriez

pas, mademoiselle, lui dit-il troublé et
rougissant comme une fille.
Les beaux veux d'Isabelle devinrent un

peu plus brillants dans ses joues mates
ct unies comme les pétales des magno-
lias qui ileurissaient devant la faziends,
et elle dit : ;
— Alors, pourquoi avez-vous pris tant

de peine, si personne ne devait le ss-
voir ?
— Travailler. même dans le secret de

son cœur. pour ceux qu’on sims, c’est le
benheur, mademoiselle.
Elle ne répondit pas un mot, mais elle

se sentit plus remuée de cette réserve
que des plus brûlantes déclarations.
Et puis Joë était si loyal, si droit…si

épris, surtout.
La vie avec lui ne serait-elle pas faci-

le, hontitte et digne ?...
Elle ne lui avait pas encore ouvert tou-

tes grandes les portes de son cœur.
La présence de Jean, quoique la fière

Brésilienne eût renoncé À lui sans réser-
ve, empéchait cependant l'estime qu'elle
éprousait pour Joë de se transformer en
un sentiment plus tendre.
Mais l'estime n'est-elle pas beaucoup

dans un contrat d'association aussi gra-
ve que le mariage ?
M sembla subitement à mademoiselle

Gamiros que oui. ;
Cependant, elle laissa les jours succè

der encore aux jours, et elle évita le jeu-
ne Kucker, ne voulant pas entendre de
nouveau les allusions discrètes que, mal-
gré lui. il ne pouvait s'empêcher de faire
à un bonbeur qu'il espérait.
Mais bientôt, l'exploitation de la mine

diamantifère se trouva établie, et mer-
veilleusement établie. Jean décidément
était un organisateur de premier ordre.

Isabelle, qui le voyait fréquemment à
cause du lien d'intérêt qui les unissait,
remarqua à l'une de ses visites qu'il était
la proie d’une vie‘ble préoccupation.
—Uela ne va-t-il pes comme vous le dé-

sirez ? lui demanda-t-elle.
—Merveilleusement bien, au contraire.
—Alors, pourquoi cette ride profonde

sur votre iront?... Pourquoi cette inquié-
tude dans vos yeux ?
—Je voudreis retourner en France.
Elle tressaillit.
~Quelqu'un des vôtres est-il en danger

cu simplement malade® demanda-t-elle
plus troublée qu'elle n’eût voulu le pa-
raître.
—Je n’ai reçu de nouvelles de person-

ne depuis six ans que je suis parti, lui
dit-il. Mais œ silence que j'ai voulu, au-
jourd’hui me pèse.
Je ne sais quoi me pousse presque irré-

sistiblement au retour.
Joë Kucker me propote de me rempla-

cer dans l'exploitation de notre mine. ll
m'a vu travailler et tout diriger depuis
les commencements. Avec Jui, notre ai.
aire ne périclitera pas. Et puis, je re
viendrai sans doute … mais actuellement,
= veux partir, je ne pense plus qu’à ce-
a...
Plus bas, il ajouta :
—Jce me demande si je n’ai pes été

cruel en imposant pareille épreuve...
Après tout, les forces humaines ont des
limites 1...

Tsahelle ne répondit pas.
Elle comprenait bien re qui était dans

le cœur de Jean, ce qui avec son carac-
tère d'acier peu à peu s'était infiltré en
lui. et aujourd’hui le poignardait de re-
grets, peut-être de remords.

Qui il aimait toujours cette belle Ma-
deleine de  Juversac & laquelle il avait
promis sa foi, et il se trouveit impardon-

interloqué, avait

nable de l’avoir abandonnée si long-
temps.
Maintenant surtout que la réussite

était venue, qu'il nageait dans l'or, que
grâce à cet or, il pouvait devenir l'un
des rois de la terre, il pensait à l'iscie
ment, au chagrin, peut-être à la misère
de sa financée.
Jean continua :
—Je voudrais donc partir pour conss-

Jer, apporter un peu de bonheur et de lu-
mière, à qui, en mon absence, a dû me
pleurer, et peut-être beaucoup soulirir,
soit par moi, soit par d'autres.
—Ft si vous avez une déception, mon-

sieur Jean?
—Îl s'agirait d’une autre que de Made-

leine, répondit-il carrément, que je vous
dirais : Je l'ai mérité par mon silence
presque farouche, et cela peut bien m'ar-20000

Mais avec ma fiancée, ce n'est pas pos-
sible. Fidèle, clle m'aur, attendu.
—Ft ei elle s'est donnée à Dieu!
—Tant que je ne l'ai pas moi-même dé

liée de son serment, Madeleine de Juver-
sac n'en a fait à personne, pes même à
Dieu. Je suis tranquille.
—Et si le chagrin l'a tuée!
Jean pâlit.
—Vous êtes cruelle, dit-il. Eh bien,

si cet incommensurable malheur m'était
réservé, vous resteriez la seule maltresse
de nos trésors : et moi, dans une solitu-
de quelconque à la Trappe ou à la Gran-
de-Chartrense, je pieurerais mon rêve dé-
truit, le seul amour de ma vie, perdu
pour toujours. Mon coir serait fermé À
jamais, fermé à tout. même à l'amitié.
Ce fut le tour d'Irabelle de trouver

Beaulieu plus que cruel.
Au hout de quelques srrondes pendant

lesquelles le fin visage de l’ingénieur ce
crispa d'angoisse, il reprit :
-—Non, non, je ne mérite pas cela. Je

retrouverai Madeleine triste, oh? oui,
mais vivante. J'irai lui dire quel à été
mon amour profond pour elle ; elle sera
ina femme. Mais pour que mon honheur
soit complet, il faut que vous assistioz
à mon mariage, ct que Joë soit mon
premier témoin. Le voulez-vous?

Fille hésita moins d’une seconde.
Son cœur, malgré elle, venait de se

hriser.
Mais fière, elle répondit:
—Pourquoi disposez-vous ainsi de M.

Rucker? Qui vous dit quo sm rêee anit
encore de me donner sop nom?
—Oh! que vous êtes hien femme. hal
ré vos admirable qualftés de invanté et

d'intelligence! Mais vous In savez‘ aussi
bien que moi, que -Joë vousz adore. Ori.
il vous aime autant certainement que
moi-même j'aime ma fiancée.

! Puis il vous 5
aimée quand vous étiez pauvre.
Or, par le temps qui court, avec les

millions qui vont être, qui sont dijà les
vôtres, où rencontrerez-vour une affection
vraie, désintéressée, sûre comme celle de
mon ami?
Etre aimée pour soi-même, quel rêve du

paradis!...,
Ah! ei j'étais une fille intelligente et

belle, comme celle que je connais, que ce
rêve-là deviendrait bien pour moi le pre
mier de tous....
—Comme vous aimee votre ami... sou-

pira-t-ello avec un regret qui s'affaiblis-
sait,

Il reprit vivement :
— Je vous aime aussi, chère Isabelle.

Je vous aime pour votre droiture, votre
énergie, l’ardeur que vous apportez à
toutes vos actions, pour la tendresse
chaude et douce que vous témoignez à
ceux qui Ont su gagner votre cœur et vo-
tre estime. Par les relations journalières
qui se sont créées entre nous, je vous ai
bien connue ; par conséquent. je vous
apprécie à votre juste valeur.
Vous êtes devenue pour moi une sœur

d'élection, dont le bonheur m'est aussi
cher que mon propre bonheur.
Mnis j'aime Joë aussi, et je vous dis :
C'est Ink avec sa nature très haute,

très noble et très droite, qui est digne
d’être votre mari, lui qui vous adorers à
deux genoux toute sa vie: lui qui vous
donnera avec uno ardente et persévérante
tendresse la dose d'affection que votre
nature exclusive réclame, réclamera dans
dix ans cemme aujourd'hui. Consentez à
faire son bonheur, vous me remercierez
plus tard de mon insistance.

Elle laisss tomber sa main dans la
main de Beauliou et dit :
— Je ne suis pas capable de vous ré-

sister, méme de vous désobéir. Allez dire
à Joë Kucker que demain il peut revenir
me demander de nouveau à don Ramon
Gamiros : si mon père consent à ce que
Je sois sa femma, je dirai comme mon
père.
Le vicomte couvrit de baisers très purs

l'adorable petite main qui ne frissonnait
même plus dans la sienne, car elle ap-
partenait à une personne lovale entre
toutes, et il dit:
— Ajoutez à toutes vos bontés. chère

petite sœur. celle de vous marier très
vite. Joë en ser, doublement beureux, et
moi, je pourrai partir pour savoir plus
tôt ce que ma pauvre Madeleine est de-
venue.
Un mois après. la fazienda de San-Ma-

rino était en fête.
Les vieux serviteurs de la familie, In-

diens ou Ecpagnols. avaient reçu tous
une petite fortune, également ceux de la
fameuse usine des Kucker.
Joé et Isabelle se mariaiant, et le vi-

comte Jean de Beanlieu avec le comte
Ytambé étaient leurs témoins.
— Maintenant, disait le vieux Gamiros,

je puis mourir en paix. Ma fille a pour
wari le plus honnéte homme de la terre.
M l'aime et me remplacera auprès d'elle.
— Non, répondait M. Kucker le père.

tout aussi heureux que le Brésilien mais
infiniment plus pratique : il faut vivre
pour voir le bonbeur de nos enfants, ct
bénir nos petirs-fils.
Le lendemain du mariage. Joë eu Isa-

belle partirent pour les Etats-Unis de
l'Amérique du Nord. où, dans presque
toutes les villes de l’Union, les Kucksr
avaient des parents, auxquels le jeune
homme était infiniment fier de présenter
sa femme.
Jean les

Yerk.
H allait prendre Ie prémier paquebot

rapide partant pour l’Europe.
Son impatience de revoir Madeleine,

contenue pendant si longtemps, revenait.
Comment avait-il pu supporter cette

absence?
Maintenant il ne le comprenait plus, il

ne l'admettait plus.
Au-dessus de tous les biens de la terre,

accompagna jusqu'à New-

en sifst une chose mille fois plus pré-
cieuse, plus impérieuse, plus douce... n'y
a-t-} pas l'amour ?
Ah ! feu, fon qu'il était ! .…
Si les inconscientes paroles d'Isabelle

étaient une prophétie !
Si Madeleine. sa pure et douce étoile,

était en effet morte de découragement et

de douleur en l'attendant. sans une nou-

velle de lui?.….
Qui. vraiment. il avait été fou et

cruel... .
Tl fut convenu que Joo et Isabelle le

rejoindraient à Paris aussitôt leurs visi-
tes familiales aocompiies.

11 leur faudrait bien un mois pour ce-

Et dans un mois Jean aurait retrousé
sa flancée ou bien, fixé sur son sort, il
la pleurernit éternellement.
Et le paquebot ‘’la Provence” l'empor-

ta.

11 ne songea mème pas à s'arréter en
route.
A Paris, i! se rendit tout droit à l'hô&-

tel de Baudreuil.
On lui dit que

en Gascogne.
I! ne demanda pas quelles dames.

‘ces dames” étaient

Du reste, le domestique qui le reçut
était un inconnu pour lui, ct Jean ne
prenait pes le premier venu pour  confi-
dent.
Vis-à-vis d'un étranger, même d’une

personne familière, ses’ lèvres s’ouvraient
difficilement
Au-dessus de za curicsité, il y avait

toujours chez lui une sorte de farouche
réserve qui était bien plus encore une
pudeur tré délicate pour tout ce qui
touchait aux tendresscs intimes de son
cœur, qu'un sentiment d'orgueil.

C'était l'après-diner assez tard.
M1 n’était pas loin de sept heures.
Sans penser A voir personne, pas plus

maitre Parthenay que le docteur  Gil-
lot. Jean se fit en toute hâte. condui-
re à la gare d'Orléans. alors à l’autre
bout ce Paris.

J} dina an buffet. ct sauta dans le ra-
pide de Bordeaux.

11 allait directement à la Roche-Verte
où certainement Ja famille de La Roche-
Juversac devait se trouver.

Alors, durant le trajet, avec le
pratique
surtout au cofitact des Kucker, il se
trouva stupide de n’avoir pas mis sa
fierté de câté afin de savoir à l'hôtel
de Baudreuil ce qui s'étuit produit en
sn absence.

S'il avait agi ainsi & l'heure actuelle,
il ne s'en irait pas comme un fon qu'il
était, presque à l'aventure, sans rien sa-
voir non senlement de Madeleine, munis
encore de Pauline, de Philippe et d'Ar-
latte.
Cette Arlette avoit-elle pu sauver Phi-

Yippe ?
Elle était si intelligente, ai vaillante,

#j énergique.
Son caractère était ai profondément

sympathique à Jean, en acier commelo
sien, mais de plus avec tipo si Gaquiré
douceur, un esprit de sacrifice et de de-
voir si extraordinaire, lesquele corrige-
raient la rigidité trop grande de son ca-
ractère à lui... que sa pensée constam-
ment révenait vers Arlette.

It n'avait rien su d'elle depmis Je jour

; où, rédant à son indiguation et à sa
colère Jean avait si brusquement quitté

| J'hôte! de Vaudreuil.
Arlette, certainement.

 
était

de la iortune, des honneurs n'y a-t-il pas

{ pièges dans lesquels la pauvre petite Ma-

 

 
rens |

qu’il avait pris en Amérique,

 
rapable :

d'avoir accompli des miracles pour ren-
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dre à Philippe et la santé et la rai
son.
Qui, mais le mal souvent ne l'empor-

te-t-il pas eur le bien ?.. |
Et Pauline, la mauvaise, la viciouse

Pauline, n'avait-alle pas été plus sorte
qu' Arlette ? ;
Mais alors, Dieu du ciel, qu'était de-

venue Madeleine ?..
Les cheveux de Jean se hérissaient eur

sa tête.
Certainement son brusque départ avait

sauvegardé sa dignité à lui.
La hideuse Pauline n'avait pas pu con-

tinuer à l'accuser de calcul ou de cu-
pidité..
‘Toutes ces choses qui avaient tant

fait souffrir Beaulieu étaient alors tom-
bées d’elles-mdmes.
—Oui : mais Arlettes n’avait-elle pas

été prise par certaines complications “
Ayant à se défendre, ewrtout à défendre
Philippe : avait-elle pu continuer a
s'occuper de Madeleine ?.. ;
Ah ! orgueilleux, fou ‘qu'il était, 1l

n'avait pas rempli son devoir vis-à-vis
de cette enfant adorable et adore dont|
il était le premier protecteur.

Il ne put fermer l'œil de la nuit.
M ne fit que brûler Bordeaux et re

prit vité Ja ligne de Cette, où le ta-
meux chemin de fer de famille, par le
Port-Sainte-Marie et Coudom, devait le
porter tout proche de Roche-Verte. —
À mesure que se rapprochait la dis-

tance qui le séparait de ce berceau de
tous les siens, l'angoisse de Beaulieu
augmentait. i

S'il n'allait plus retrouver sa fiancée
vivante, ou, ce qui revenait au méme
pour lui. si elle n'était plus libre !..
l avait coniiance.. Oh oui !..
ll en avait même trop eu.
Mais cette Pauline était 81 astucieuse,

si periide !..
N'avait-elle pas tendu à sa sœur des :

     

deleine était tombée ?..
—Ah ! jour de IMeu ! pensme-il. Je

l'étranglerai, cette coquine, s'il est ar-
rivé malheur à ma bien-aimée !..
Et tout son orgneil ctant tombé, son:

caractère d'acier pliant enfin, il se mit
à pleurer comme un eniant..

li était seuil dans son compartiment
de première classe, il put A loisir =e
laisser aller à son désespoir.
Enfin les voix  gasconnes. rapides à

en être incompréhensibles, apres avoir
crié tout le long du train les jolis noms
de Moncraheau | Montagne du Chevreau)
de La Rouzé, (le Nid des Roses: et
tant d'autres, annoncèrent Londom !
Jean sauta par terre.
Le même voiturier qui avait un jour

porte Madeleine, Lascourréges, était a
la gare avec son omnibus.
C'était un enfant du pars.
Beaulieu et lui se connaissaient.
Jean s'approcha.
—Âvez-vous des

lui demandu-t-il.
—Non, monsieur le comte, répondit

l'autre qui na l'avait pas oublié.
—Voulez-vous me porter tout de suite

2 la Roche-Verte ?
-Que monsieur le vicomte m= permette

d'aller chereber une voiture convenable,
et je suis ‘à lui

—~XNon, non, je
ne pourrnis

voyageurs, Isidore !

suis très pressé ; Je
minals attendre, même un

quart d'heure. Je monte dans l'omni-
bus. Et vous saver, bon train.

—Monsieur le vicomte peut être tras-
quille. Les bêtes sont maigres. mais el-
les ont le diable dans la peau.
—Alors, en route !.….
Les côtes qu'il iaMait monter ou des-

cerrire pour se rendre au château de la
famille de Juversac étaient de premier
ordre. où le sait déjà. rapides comme
des échelles.

Mais Isidore tenait à contenter ses
clients, par-dessus tout à plaire à ceux
qui avaient sa sympathie. Il excita ses
chevaux de la voix. du geste. très peu
du fouet : il n'en eut pas besoin, et
bientôt les deux grands pavillons cou-
verts d'ardoise appamrent aux veux hu-
mides de Beaulicu.

Certainement. mieux et plus que qui-
conque, il savait âtre maître de son éme-
ting : mais, vette fois-ci, il n'y avait
pas moven.
Le Lerccau niatorne] était là.
C'était là qu'enfant. entre Madeleine

et Philipre. sous les regards =i adorable-
ment paternels de Gérard, 11 avait joué
tout poiit.
Depuis lors. il avait courn Je monte,

déplovant pour artcipdre le bnt que sa
hanutaine volonté s'était fixé, une énerncie
dant peu d'hommes cussent ftd capables,
Mais tout cela, devant les souvenus

tendres et doux de ce passé béni auqu-l
Madeleine était milée, s'en allait conane
la poussière sous le vert.
Et convaincu, abmurant ups

plus son ongueil, il se répétait :
—Aimer. aimer à plein ceur, il n'y a

que ça
On était arrivé.
T] sauta à bas de l'omnibus.
Son cœur se serra un peu.
La vieille demeure paraissait inhabi-

defois

tée.
Ses vingt-cinq fenitres de façade

étaient closes an haut comme en las,
hermitiquersent, closes,
Au bruit qu'avait fait la voiture on

s'arrétant devant le perron, un certain
monvement s'était produit du côté ra
coumuns, et bientôt le vieux  Mathien,
celui qui avait aidé Madelrine à se sous-
traire, il y avait quelques années, aux
poursuites de son  heau-frère, apparut
dans le erund hall d'entrée.

‘‘elui-là, Jean le rcconnut
champ.
Son cœur était plein.
JT fut sur le print d'éclater devant ce

serviteur de la famille,
Néanmoins, il parvint encore à se con-

tenir.

sur le:

Mathien akuri, ému, troublé à rendre
l’ârae, bulbutiait :

--ÂAh ! monsieur Je Vicomte... monsieur
le vicointe !.….

-—Oui, mon vieux, dit Jean, c'est moi.

Mais il n'ya done personne ici, gue
tout est fermé comme une tenibe 7
Le vieillard soupira.
—Non, heurensement qu'il n'y a per

sonne, monsieur le vicomte. Car lorsque
tous ces maudits y viennent, ce n'est
pas drôle !….
Beaulieu se sentit frémir jusqu'au fond

des entrailles.
Quels maudits 7... murmara-t-il.

Mais je ne sais rien, mioi.. Par grâce,
parle. oxplinue-toi.. Mon cousin  Phi-
lippe n'est done plus lo maitre ied
—Ah ! monsiewr le marquis '... mon-

sieur le marquis !,. Nous n'étions pro-
babloment pas dignes d'avoir un tel
maitre. Dieu nous Va pris, of pour nous
denner qui à la place Ÿ C'est à ne pas y
croire !…. “
—Vhilippe est done mort ?
—On dit que non... mais personne n'en

sait rien.
—J1 n'est pas mort er il n'est pas ici ?

 

j avec une expression mystérieuse et

 Je ne comprends jan. Et Madeleine,
Madeleine, qu'est-clle devenue 7... Où
est-elle 7
—Pour ça, on ne le exit pas pon plus. |
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Beaulieu poussa un cri terrible, ot de
vint plus blanc qu’un cierge. .
-—Ah ! fit-il en portant les deux mains

à son front. Jo suis maudit !.…
Le vieillard eut pitié de cette atroce

douleur.
—Que monsieur le vicomte entre, dit-

il, je vais lui dire tout ce que je sais.
Et il raconta, en effet, ce que les

vieux serviteurs de Jnversac, ceux que
l'on avait conservés À la Roche-Verte,
avaient appris par Antoine : la folie de
Philippe, les intrigues de Pauline, son
mariage avec un aventurier, enfin le dé-
part d'Arlette s’enfuyant avec le mar-
quis, pour sauver co dernier des dan-

rs mortels qui le  menagaient entre
Pauline, Treize-Arbres et l'Espagnole,
leur âme damnée.
Alors les remords de Jean augmentà-

rent.

1] comprenait maintenant pourquoi si
grossièrement, un soir, Pauline avait
insulté à l'hôtel de Baudreuil, à Paris.
En lui, elle voyait un protecteur, un

défenseur pour Philippe, malade et fai-
ble. Ce protecteur, ce sauveur, elle
avait voulu s'en débarrasser.
Et lui, orgueilleux, stupide, aveugle,

il était parti sans rien vouloir entendre.
Ah ! vraiment, il l'avait bien rempli

son devoir familial !.…
Ce frère qu’il adorait, ce Philippe, si

noble et si bon, il l'avait bien défen-
nl.
Et sans Arlette, cette pauvre étrangè-

re, misérable, faible, sans ressources, où
serait Philippe aujourd'hui ?
Le eœur êtreint de ia plus

des angoisses, 1] demanda :
—Ët Madcleine, est-elle restée avec sa

sœur ?.….
—Elle l’a d’abord essayé, répondit Ma-

thieu . mais toujours d'après Antoine. ça
n’a pas étû possible. Mademoiselle, pa-
rait-il, était en danger chez la comtesse,
tout auront que monsieur le marquis.
quoique d'une façon différente, ajouta-t-il

ré-
servéo à laquelle Jean ne pouvait pas se
tromper.
Une formidahle colère yrandait en lui.
—Que s'est-il passé ? dermanda-t-il d'u-

ne voix brave,
Je suis son fiancé. MH n'y a que moi

qui puisse, en l'absence de Philippe, la
venger ou lui pardonner.
—Lwi pardonner ! répéts le vieux do-

miestique. Oh ! 1] n'y a. il n°Y aurs jn-
mais rien À pardonncr à mademoiselle.
C'est un ange du paradis. Je sais mal
ce qui n eu lieuà Paris. Antoine, qui
est mon ami, m'a seulement dit -
“Mademoiselle Pauline et son chena-

pan de mari sont, en vérité, deux bien
grandes canaîlles. Ça. une -Juversse !
Sur mon Ame, c'est à en mourir de hon-
te 157

Il wen a pas raconté davantage.
Mais. il v a quelques années, un jour.

mademoiselle Madeleine est arrivée im.
Elle v a pessé la nuie. File a visité la
maison, surtout Ia tombe de M. le mar-
quis, sur laquelle elle a bcancoup pleu-
ré

mortelle

Au matin. comme notes avons reçu la
nouvelle que M. le comte arrivait.
Beaulien interrompit le vieillard et

demanda :
—Quel comte 7..."
—Üt qu'est-i! dans la maison celui-là?
—Les Treize-Arbres done...
—Le mari de mardensoiselle Pauline.
—Bien, allez.
—Quand la dépêche annonçant cette ar

rivée nous a été remise, j'ai gnesitôt
prévenu mademoiseile Elle a paru deve-
nir folle d'inquiétude sur-le-chaip.
—Mademoiselle ne veut donc pas

son beau-frère” que je lui ai dit.

 

voir

—Oh! non, Mathien, qu'elle a répon-
du  Portez-moi tout de suite À la gare ;
ou bien je suis perdue !….
—Alors, pour na pas rencontrer l'au-

tre, NOUS AvONs passé par le petit che
min du bord de l’eau, avec l'ancienne
victoria de M. le marquis. La fatalité à
voulu que nous nous heurtions quand
mme au Treice-Arbres, qui arrivait a
ied & la Roche-Verte pour se dégourdir

les jambes.
Sur l'ordre de mademoiselle. J'ai fait

parur le Mousse qui nous portait, com-
wu: si le diable nous eût poursuivi. Mais
le comte nous avait vus, ll à couru
après la voirtire. Seulsment, attraper le
vieux Mathieu quand 11 a le Mousse en-
tre les maing, € une autre’ afinire.
Nous sommes arrivés à la gare de Con-
dem comme le train allait en repartir.
Mademoiselle n'a eu que le temps de

prendre son billet et de monter dans son
compartinient, le train était en route.

—Et Treize-Arbres ?.,. demanda Jean,
les yeux allumés comme ceux d'un loup à
jeun, vovant la proié s'avancer vers lui.
—l n'a parm qu'un quart d'heure

après, suant, souiflant, dans une rage...
Oh! une ruge.
—Etalors ?.….
—Alers, le temps de se renseigner au-

près des empléyés, de ime donner des or-
dres, ii s'est encore écoulé près d'une de-
mi-heure, Bref, le comte a voulu essayer
de rejoindre quand rnâme sa belle-samr.

Mademoiselle avait. pris son billet
pour Bordenux, mais le train de chez
nets doit. attendre près d'une heure an
Part-Ssinte-Marie. Moi, je retenais le
Monsse tant que j« pouvais.
À Ja côte de Lavardac, nous avons en-

core perdu pas mal de temps. Bref, nous
aviuns cependantfini par arriver, et pour
sûr que le conte allait rejoindre mads-
maiselle, quand celle.ci, je crois bien. a
reconnu la victoria de loin, au moment
où elle traversnit Je pont; alors, au lieu
d'attendre le train de Bordeaux, qui ne
devait partir que dans vingt minutes, ol.
le a monté dans celui de l'oulouse, qui
était dézà en gare.

   

 

  

Jean poussaun soupir qui ressemblait
Cncore à un gemitt<rment.
Cependant, un jeu de sang remonte à

ses joues, et 3l dit
—Ou allait Madeleine? D'où venait-

elle, grand elle (st arrivée à la Roche-
Verts 7 ’
—Que monsieur le vicomte fasse excuse,

elle ne Va dit a personne, et je crois
qu'aujourd'hui encôre, tout le monde l'i-
grore.
— Même

dit 7...
~&urtout Jui... Il pase maintenant

une partie de su vie a Saint-Martin des.
Anges, ear l'on it que sa femme et lui
no peuvent plus se supporter. Les gens
de lh-taæ prétendent qu'il court le pays
en tous sens pour retrouver mademoisel-
le, qu'on croit cachée dans quelque con-
vent de la région, tPuis le comte n’a je
Insis rien pu ravoir sur elle.
~ Ft qui pourra alors me donnér de

srs nouvelles 7
= Le vim] Antoine probablement. C'est

avec lui quo mademoiseile, comme mone
sieur lp marquis, da reste, à quitté la
demeure qui Était la miehne, fuyant de.
vai cet étranger de malheur.
—l"t Antoine evil jei ?
- Nen, monsieur le vicomte.
—- Ah! 31 cet resté avec. les autres ?
— Non, monsieur le vicomte, tout, le

monde pour ie quart d'heure est à Saint-
Martin-des-Anges. Mais Antoine n’y est

 

sa sar 7... Mane ce ban-
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pas, le Treize-Arbres l'a chassé après le
départ de mademoiselle, et parce que le
vicillard disait qu’on le mettrait sur un
chevalet sans lui faire dire od était la
fille de ses maîtres.
— Cher Antoine !... balbutia Jean. at

tendri.
11 se sentait pour lui, qui sans doute

lui avait sauvé sa Madeleine, une affec-
tion de fils.
— Antoine habito-t-il ce pays-ci ? de

manda Beaulieu.
— Oui, monsieur le vicomte, il eat à

Flassac. Monsiour le vicomte se souvient
bien de ce petit village qui est là-bas
(il montrait l'horizon ) en haut de la
colline. Là, il vit avec les petites rentes
que lui avait laissées M. le marquis dé-
funt, jointes À ce qu'il avait ramassé au
service des Juversac.
Jean se leva.
La fatigue du voyage, son estomac à

oun depuis Paris, tout était oublié par
ui.
— Monsieur le vicomte ne veut pas dé-

jeuner ? demanda Matbieu.
— Dans une maison habitée par cs

brigands, répondit l'ingénieur, jamais.
— Mais elle appartient toujours à M.

le marquis...
— Us Pont souillée... Puis je veur voir

Antoine, le voir, lui parler avant toutes
choses.
H fut impossible a Mathicu de lui fai-

re accepter même un morceau de pain.
Et deson pas rapide, ne sentant plus

ni la faim, ni l'angoisse, l'ingénieur par-
tit, se dirigeant vers ce petit hameau de
Flassac, où Antoine peut-être allait pou-
voir lui dire en quel endroit sa Madelei-
ne fidèle, mais encore plus malheureuse
que Jean ne l'avait soupçonné, l’atren-
dait. au milieu de sa solitude et de son
décourngement.
Dans la campagne on Je reconnaissait

à sa silhouette élégante et nerveuse, à
ses traits toujours les mêmes.
On le saluait. d'un : ‘bonjour mous-

su Jean”, affectueux et ému.
Mais lui n'entendait rien, ne

rien.
Enfin il arriva dans le hameau.
11 n'eut pas besoin de demander où

demeurait le vieux serviteur des Juver-
sac.
Antoine, une écuelle de soupe sur les

genoux, mangeait lentement en se chauf-
fant au soleil d'octobre, encore chaud et
bon.

Il aperçnt Jean de loin, lo reconnut
comme tous les paysans rencontrés l'a-
vaient également reconnu, et de joie il
laissa tomber sur le sol la vieille nésiet-
te de terre brune dans laquelle il man-
geait.
— Ah ! balbutia-t-il en tendant les

bras. un de mes petits ! monsieur le vi-
comte | …
— Beanlien était déjà sur Ja itrine

du vieillard. Et va tête sur l'épaule
d'Antoine, il sanglottait terrassé par l'é-
motion.
— C'est toi, paraît-il. qui as sauvé Ma-

deleine, murmura enfin le jeune homme.
Scis béni.
Mais on commençait à les regarder tous

lez deux.
Même dans un hameau composé de six

chaumières, la curioeité ne perd pas ses
droits. ;
— Entrons, dit Antoine, je vais

vous dire.
En effet, dans une petite pièce au sal

durci, mais propre ot presque gnie, il Hit
as&xoir Beanlieu.
Puis tout à coup:
— Avez-vous mangé, monsieur le si-

comte ? demanda-t-il comme pris d’une
idée subite.
Jean lit non avec la tête.
— Je m'en doutais, répondit le vieil-

lard. Vous n'avez pas voulu avaler le
pain de ces mandits. Comme vous avez
bien fait !...
Laissez-moi vous faire cuire deux œufs.
— Ta soupe me euffira, répondit l'ingé-

nieur. Donne-m'en une assiette, c'est birn
assez, va. C'est surtout de savoir co que
sont devenus les miens, que j'ai mainte-
nant faira et soif.
Antoine obéit.
Après lui avoir en effet servi une as-

siette de soupe au choux, il commença le
récit de tout ce qui s'était passé à l’hA-
tel de Baudreuil depuis le départ du vi-
comte.

Celui-ci ne pouvait contenir son indi-
gnation.
Les remords plus que jamais le

gnaient.
Ah! s'il eût. eu contenir le foi arguail

qui l’asait fait partir. Pauline efit-clle
pu accomplir ses forfaits ®
Mais un autre sentiment dominait tout

en lui. c'Atait <on admiration pour Ar-
jette.
Comme «Île s'était conduite, celle-là! ….
Le dernier dex Juversae, à coup sûr,

lui devait son salut …

Et lui, lui qui aimait Philippe comme
un frère, quelle rceonnaisennee éperdue
n'éprourait-il pas pour elle qu'il croyait
toujours nne ‘“trançère ?
Ft si Arlette n'avait pas pu s'occuper

de Madeleine, pent-Atre l'emmener avec
elle, à cause du dänger mortel que sn
présence eût fait courir à Philippe, n°é-
tait-ce pas à l'orpheline, À ses conseils,
À sa prévoyance que Madeleine avait dû
plus tard de trouver la force d'échapper
aux piâges des deux bandits qui avaient
voulu Ja perelre 9
Mais Antoine, tout à coup, dit :

— Qui, monsieur le vicomte, ‘ous avez
raison : mademniselle Arlette. comme dé-
vouement et intelligence, est nu-dessus
de tant. Néanmoins, 31 y a une antre
persnnne également à laquelle vous devez
le salut de mademoiselle Madeleine, c'est
a maitre Parthenay.

C'est lui qui a donné à mademoiselle
le conseil et les moyens do Fuir l'hôtel de
la rue Saint-Dominique : qui, après cela,
l'a fait émanciper, afin que mademoisalle
soit libre et de sa personne et, de
bien.
— Alors. il cannaît, lui, za demeure ?
— Probablement. Ft c'est Je seul, Car

ni moi, ni Marion, la petite femme da
chambre, que mademoisnlle aimait tant,
ni personne. ne savons où elle s'est réfu-

giée. oo
Un senl mot peut devenir si dangereux,

eurtont asec un bawdit comme le Trrize-

voyait

tout

poi-

son

Arbres.
Aux fréquentes allusions d'Antoine

concernant les dangers que Madeleme
probablement ‘avait courus par le int
du rapin, Beaulieu serrmit ies poings,
tandis qu’une pâleur plus grande enva-
hissnit ses traits énergiques et expres-
eile.
—Alota, conclut-il, la notaire pourra

me mettre au conrent de certaines oles

a?
~Omi, monaient la vienmts,
«Comment. n'Ai-je pas ponsé À atict

d'abord shez lui * Mais quand j'ai cu
l'hâtel de Bennlieu désert, jai pensé qua
Madetaina était À IA Roche Verté, of,
sans demadader audune axplicr tion Jai
reppis le train alin dé la wir plus «itg

—La comtesse de 'Treizé: Arbre ne vient
jamais à [a [tochnVerte, ot trèe pen à
Saint-Martin des- Anges, que le comte, ra revanche habite presque continuellement.
--Pourqnoi cette separation 7
—On dit que la brouille est en plein

 
| dans vox affaires...

moitié l'ait débarraasé d’elle, quand elle
l'honôre de ses visites.
«Et qu’y fait-il ninsi, tout seul, à

Baint-Martin-des-Anges ?
—Rien. 1! court les champs ou bar-

bouille des fois.. _,
—C'est louche, cet amour extraordinai-

re de la solitude.
Enfin, je verrai plus tard quelle an-
ille se cache sous cette rocho-là. Four

le moment je veux revoir Madeleine, ia
revoir au plus tôt. Tout disparait pour
moi devant cette idée, tu ls comprends,
mon vieil Antoine ‘ tout, puisque rh
lippe, au moins momentanément n’a plus
besoin de moi.
—Alors, monsieur

partir ?
—Pour voir maitre Partenay, oui, tout

de suite, c'est-à-dire par le train de sx
heures, ce soir. ’
—Mais monsieur le vicomte ne sera-t-il

pas trop fatigué ? Car il @ passé la nuit
dernière en wagon, je crois ?
—Parfaitement, lt j'en passerais tren-

te de suite, s’il le lailait, pour avoir
une simple nouvelle de ma bien-aimée
Madeleine.
—Oh ! monsieur le

besoin do se faire un pareil sang. 1l
n'est certainement rien arrivé à made-
moiselle, nous l’aurions appris, uno Ju-
versac |
Cette simple parole apaisa un peu le

eœur inquiet de Beaulieu.
Mais cependant il lui tardait de voir

le notaire, car il
seulement et en apprenant do lw que ra

le vicomte va re

vicom=e n'a pas  
flancée n'avait pas trop souttert il pour-
rait se pardonner un peu À lui-même la : Fpl :que, mais d'une tristesse navra

; ra solitude et son absence de t
lourde faute que son orgueil lui avait
fait commettre.
Le lendemain, en effet, il se présentait

à l’étude de oot ami si sincère des Ju-
versac, surtout des Baudreuil.
En le voyant, lb notaire eut un mot

des plus expressifs.
—Enfin, vous !.. dit-il à l'ingémieur;

en vérité ce n’est pas tgop tôt |.
~Pourvu que ce ne soit pas trop tard,

soupirn Beaulieu, qu’une émot on souve-
vernine étreignait.
—Trop tard, non

pure, la plus fidèle, la plus éprise des
fiancées. Ah ! pour âtre aimé
vous l'avez été, domme vous l'êtes en-
core, j'en connais qui donnerais volon-
tiers les trois quarts des jours qu'ils
ont à vivre.
Beaulieu ne répondit pas.

; cé, celui anquel elle à donné s

lui semblait qu'ators ; AUX arbres centenaires, les nonnes

mement-ci… Ft toute femme
ment rensible À ces attentions-là
elle encore plus sérieuse
amie Madeleine, ce qui cependant ne me

Peihereapfin, l’heure du train, cett
tardive que Jean avait trouvée a foe
à arriver, senna à toutes les horloges de
Paris, et les deux amis roulèrent ver
Bordeaux. '

Ils y arrivèrent le soir, à aix heures
Beaulieu voulait en repartir immédia-

ternent.
—Pour aller coucher dans quelque by.

menu de province, dit le notaire, Ca
n’est pas raisonnable, encore moins pr.
tique.

Son, non, passons la nuit ici, et de
main matin, par le premier express, nous
nous dirigerona vers cette chère Gnaco.
gne où nous allons causer une famense
joie.
—Mais enfin, cher maître, ce

re, où est-il situé ?... monastk
—Fort loin. En arrivant à Condem, à

est joli.
» serait.

que ma petit

{ onze heures, il nous faudra encore trou
ver une voiture, ct tout A fait dans La
terres nous finirons par rencontrer un
petit village appelé Vopillon.
LA, sur une éminence assez élevée

avait jadis un château scigneurial
la plus belle vue de la terre,
A quelques pas de ses douves,

machicou

ily
avant

, . de sesik, surtout d’un adwimble jar

en général ne sont d Lu
ont bâti leur nid. pes des malsdroites,
C‘est dans cet endroit sain, magnifi.

nie par

lations, que Madeleine do Ta Roche he| versac attend, fidèle et rigide, son flan

 

} , ' on ex,
en capérant qu'un jour il se souviendra

, d'elle.

* plaie, dit-il,

; remercier-cn Ja plus :

comme :

11 inelinu la tête et lui, l'énergique, le ;
volontaire, lui l'homune fort par excellen- |
ce, il tomba en syncope comme une fem-
me.
—Fst-ce quo la oie l'aurait tué ?...

murmura le notaire en voyant la pâleur

envahi les traits

Cependant it

wu jeune homme.

n'appela pas, ne fit !

; pensât à lui.
: par son amour.

tes Ben peines.
et l’immnobilité, qui subitement avaient ‘

point de bruit, se cententant de mouil- |
er dean fraiche les tenspes et les mains ;
de l'ingénieur.

Celui-ci rapidement revint à lui.
—Que Je suis ridicule ! . murmura-t-il

contrarié.
D ajouta aussitôt -
Mais. jai été si conpable, si fou, en

viritd

Maître Partenay l'interrempit.
—Non. non, dit-il, vous aver tout sim.

plement glisst dans un piège que mada-
me la comtesse de  Troize-Arbres, ei-de-
sant mademoiselle de Juverrac, vous a
tendu pour mettre la main sur les mil-
lions de Baudreuil qu'elle convoitait.
—-Oui, mais je suis quand même

pardonnabla.
" Maltre Partensy simplement répondit
—Madelrine vous a pardonné, cu plutôt

elle ne vous en a jamais voulu.
—C'est un ange...
—Vous pouvez le dire.
—Voulez.vous me Mmconter tout ce oui

la concerne ? ’
—Hlle m'en a chargé si jo vous voyais

avant elle.
Et fidélement, lui aussi, il redit a

Beaulieu tout ce qu'avait souffert «+ en-
duré celle qu'il aimait,
Tout l'orgucil de Jean était parti.

M pleurait devant le notaire, lui Lon-
jours si froid, si mide, si maitre de hii.
—Et tout cela par ma fante, ne ces

sait-il de répéter. par mon unique fau-
te !…
—Vous lui devez beaueonp de bonhonr,

maintenant, affirmia le notaire.
—Oh ! je lui on donnerai. J'ai ‘ant

travaillé pour elle... et je l'ai, malgré
mon silence. si profondément aimée, moi
aussi...
-C'ect à elle qu’il faut aller tout de

suite le dire, fit le notaire iv indul-
genes,
—Mais je ne demande pas misix, £0

cria Beanlieu, les veux ravonnance.

—Nonus  partirons demain pata. ri
vons le voulez, car je veux vous coco
pagner.
C'est avec moi que votre fiancée sortira

du monastère où elle a trouvé un refuge
Cher. moi qu'elle attendra que les di.
verses formalités de votre mariage tient
live.

—Mais son frère, qu'est-i} devsnau ? Ft
Madeleine qui simait 5 tendroment ¥ hi-
Hye, ne voudra-t-elle paz qu'il ussiste à
son mariage ?

Ce n'est pas possible pour l'instant.
Le marquis de Juversac, cauvé par

l'adrizalle dévouement d'Arlette, depuis
lore a été soigné par elle comme il n'est
as possi! le de le faire, mais il est tou-

jours malade,
—Malade ?... En blrseure ne s'est,

ras complètement guérie ?
—Oh ! il y a cu d’autres compli ations

que cells-là !….
Madelrine vous racontera olle-ntmezar

quelles émotions on a fait passer Philip.
pe, encore Ei nerveny, Ai improssinnos-
Elo. Comment, après un houle airs ment

 

im-

 

one

plus grand que les autres, le marge we |
bitement est devenu fou.
Alors Pauline et son mari ont voulu le

faire enfermer, le siqueztrer et qui eit,
quoi encore !.….

Le pntaire À ce souvenir leva les hras
au ciel, tandis que Benntiqu répétait plus
fue Jamais :

—H{ je n'étnis pas là pour le
ser !…
Maitre Partenay philosophiquement ré-

pondit :
hii,  quelquefcis

mauvaise chose !
Tont à conp Jean demanda :
--Vonrquoi ne voulez-vous pas partir ce

shit, Mon cher maître, vour notre ami si
dévoné A tous ?

he notaire avec un hon sourire répon-
ost, :

—Les amoureux, je le sais, ne doutent
de tien. Mnis moi, je ne suis plus jeu
ne : d’ahord, les voyages de nuit me fa-
tiguent horriblement. Ensuite, il me
fant mo jhumée pour préparer mon ab.
fenco et donner en ~onsdquonce des on
dres À mon prineipal.
Malgré le trés vif déeir qu'il en avait,

Pennlleu n'oen pas insister.
~Que lo temps va donc me paraître

long Lo memati
Parteons. Pam

proté-

l’orgueil est une

Non, dit maitre
déjeun d'ohtred préc Moi. Jo gus dn
mi surriedé thyçce… Mais roule
ment, crlles due le sagrt,

=

rrofeimac!
me Permet de vous confier. AT ’ Ps no-
tre déjeuner, puisque vous avez réussi

L'ingénieur l’interrompit

! feuilles à quelques

 

“après avoir traverté

Les larmes de l'inrénie .
rent À couler. Sénieur reccmmend,
~ Ne retournez pas Je couteau dans in

J je souffre mssez de « que
rai eu lo conrage da faire. Mnis sans ra

la serais je arrivé où je suis aujour
d'hui ?.….
— Madeleine eût pent-ftre mioux aimé

vous revoir plus tt.
Jean ne répandit pas ct retombn

ses réflexions au milieu desquelles ce
dant, en dépit de ses regrets, pest Tire
de ses remords, une chose during
tant
Flle l'aimait !... Pne un seul sour pe

s'était écoulé sane que la bien-aîniée ne

Et maintenant il! abhi,
pavoir la pexer de try.

£ toutes xes angoisses !

très tard senlemer-,
l'une des rentrées

les plus belles de France, avec ses terres
fraichement remnées par Jes labours d'au
tomne, seb arbres magnifiques dont l'as

proche de l'hiver faisait ressembler lee
frondaisons magni.

ques d'er vieilli. ses vignes rougissan'es
et mourantes, Beaulieu nui n'avait rien
«u, Arriva avec maître Pertenny desare

les murs formidaliles qui enservairnt lo
vies monastère

Vinzt-cing fenêtres de fnçades. petites
et griller, entouraient de chaque od
une porte peinte en rouge fonce. à cintre
rond. ét que surmontait un ruson ar
morié, que l'on avait gratté, enlevé, pour
le remplacer par ces mots : Monastère ‘a
Sainte-Ancble.
Maitre Partenay tira Une chaîne que is

temps avait noircio et rouillée.

Au bent da quelques secondes, sans que
le moindre bruit ait été entendu, un pe
tit carté en fer s'ouvrit, et deny yeux
brillants, inmuisiteure, et singulièrement
pénétrants, «e montrèreat derrière les lo-
tanges quadrillés. i

lle annonçaient qu'une tourière était
là.

Flie ne parla pas et attendit.
Le notaire, récouvert et respeciuent,

dit :
— Je vwndrais voir mademoiselle Mar-

the JFauvenet.
— Je vais prévenir notre révéreude m+

re, réponlit la nonne. Mais ze ne sus
pas si mademoiselle sera visible, car ve
neat pag aujourd'hui jour de parloir
— Mademeiselle  Jouverot n'est done

pas ini libre. comme cela était cons

nu ?. . intérroge, un peu sévérenent son

vieil ami. Vous ui direz que maître Par
tenay, son notaire. a besoin de la voir,

Les roux terribles s’adoucirent comune
par enchantement. .
— Son notaire ? répéta la religieuse.

— Qui, dit l'autre, comme sans umpor

tance, ot jo lui apporte ses revenus.
La voix de la tourière changen du tout

au tout. et avec une grande ohséquicsité
elle dit anesitAt :
— Que monsicur vonille entrer À ga

che, JA. dans ce parloir. je vais chercher
marlemoiselle.

Fille allait refermer le guichet. le no-
taire la retint. Ç
— Pardon, ma sœur, dit-il. Je désirs

voir mademaisalle |Tauvenot comme ia
derniére foie, dans un parloir libre. Vos
grilles me rendent malade.
LA nenne rourit avec Lanté

Décidément, maître Partoray awd

trouvé le chemin de za hionveiliqnes.

  

Le lendemain,

 

 

Alors, monsieur,  dit-aile, dont

vous la peine d'entrer à drrite, du ca

Opposé. Je vais vous ouvrir notre pric
loir d'honneur.
En efist, un petit coup sec er fit en

tendre, et une porte s'entre-vatila sure
côté du perche.
Alnrs apparut une grande pièce troie,

rigide et nue, dont les chaisas de parte
allonées contre le mur, fnisment le ecul
ornement.

Aux murs. 11 y avait quelques mags
le saints on de saintes. les patrons 76
l'arrire,
tar terre, devant claque chaise, $8

frouvait nn petit rend cn sparte®
rayée vert et blanc.

Besuhieu ge i eanre le n>
taire.
—Dans l'état de {ailfesse

trouver Madeleine, déclara naître Fr

disposait

où pont rq

rime

nay, il n’est pas rajsounable qu ie
vont vôle ainsi tout À coup sans PUY
paratièn.

In trig grand
fhe

faire
quelques Instants

Voulez-vous me
plaisir de rester
hors 7.
Dès qu'elle sera capable de vons

sans tomber en syncope, Je vous appre
lerai.
Vous êtes la sagesse mêm*. répondit

Jean, mais ne ma laissez pas trop lon
tempsJà. Comprenez, je sûis 4 elie
vous parlera, ct mot, mon martyre de ne
pas me jeter à ses piers, ser sans
nom. N
—Je comprends, fit Hovsement

taire ; mpportez-vous-en À WO).

Au bont d’un quart. d'heure souijenents
pendant lequel Beaulieu était demie!
debout contre l'huisserie du pariuir.pet
À disparcitre au moindre bruit, mais ie
sœur lui battant à Ini sortir de
poitrine, un léger grettement ve sf *
tendre, et ute parte située nu fond de
la pièos roula doticement gar lice mo.

Jen awnih Adib disparn, non sans M
trevoir onpendant. nae adorable mlhotets
tg longo, souple @ ince, & AB visa

Along, ta Mpls su phic -
Men-aimde, murmgn-tal on 8° En

tant mourant sous Je porehe. ce mn bE
merai jamais Asecz pour te [aire on ‘
tes tourments. Eu cepondant Je VBP
bien !..
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14 avait dû s'appuyer

humide et froid.
Bes forges s en
Nadelcino arrive,

vers son ami.
J e je suis heureuse, murmura-t

ioou Hous êtes donc souvenu de la

recluse que tout le monde abandonne,

vous mon dernier, mon seul ami ?..

—Je ne suis ni l'un ni J'autre, chère

tite Madeleine. Expliquons-nous. Je

veux dire que je no suis ni votre der-

nier ni votre seul ami, vous vous

trompes. ; ; ;

it Arlette qui, de loin en loin vous

sot de si bonnes, de si touchantes let-

tres 7.
vest vrai. Unere Arlette, ma sœur

d'élection et de tendreese !.. Ah ! si po

uvais un jour la revoir, et aussi celui

qu’elle soigne avec tant d'amour, ;

vourment si grand, mes forces revien-

drenoe joies sont divines ; elles ne

sont plus pour la pauvreMadoleine.
—Arlette, par son admirable conduite,

mérite de vous revoir, vous la reverrez

certainement ; Philippe aussi, quand

elle l'aura guéri et qu’il ne courm plus

er.
vais SP, en & un autre également

qui vous adore, pense toujours à vous,
et vous reviendra fidèle, épris et sûr

comme is. ;

Elle murmure faiblement:

Jean! mon Joaan!....

Et se pâleur déjà si grande augmente
au point quele notuire crut qu elle allait

au grand mur

allaient.
les mains tendues

re connaissance.
Perble lai fit-il déjà ému et
bouleversé. Vous n'êtes pes digne d'être

la sœur d’Arlette avec votre faiblesse.….

Pour un soul pauvre petit mob que je

dis, voilà que vous allez tomber en pa-

moison, comme Un oiscau que le vent ef-
©.

flare bonsoir, petite Madeleine, je ne

dis plus rien.

Fille fit un grand effort sur elle-même
et, 80 ressaisissant, elle murmurs :

LAuriezvous done des nouvelles de

Jean. Ah! Dieu des étoiles... Ce se-

nit un top grand bonheur... |
—Oui, j'en ai. Je vous le disais bien

toujours, ma chèro petite amie. Votre

fiancé doit travailler à quelque tâche ex-
trgordinaire digne de lui. Mais vous ou-
bher un seul instant, était-ce possible?
Beaulieu est en or, Madeleine. Et ces
tresdd, quand ile ont fait un serment,
donné leur parcle, encore mieux, lour
cœur, ils peuvent mourir, mais se re-

prendre. jamais! Or, Jean n'est pus
mort, au contraire.
—Et il m'aime toujours?
—Plus que sa vie.
File se dreesa blanche comme un lys,

mais les yeur rayonnants dune joie
ue.

~ Ah! fit-elle en portant les deux mains

À son cœur, vous avez vi Jean!....
Flle retomba mourante sur sa chaise,

fermant les yeux, car subitement la
grande lumière du jour la faisait soui-
frir.
Un bruit léger, un souffle ardent, ses

maine prises et baisées avec frénésie, tout
cela lez lui fit ouvrir.
Elle ne sut que soupirer :
—Toi, tw!... Ah! comme »e t'aime!
Jean, lee larmes plein les yeux, le cœur

êtreint d'un bouleversement capable de
le tuer. répandit:
—Et moi donc! ...
IL commença :
—Tu as souffert par ma faute,

doux ange... Mais
Madaieine l’interrompit:
—Tais-toi, dit-elle. Ai-je souffert, ni-je

pleuré?…. Je no sais plus... Tu cs là...
C'est tout.
Maitre Parthenay doucement s'était le-

vé, et c'était lui meintenant qui était
dang le porche. essuyant les larmes abon-
dantes qui coulaient de ses yeux, murmu-
rant :

—C'e Beaulieu, il ne fait jamais rien
comme lee autres... Que Madeleine va

Longtemps les jeunes gens restèrent
ensemble, Jean agenouillé. Madeleine ha-
letante, les mains sur la tête de son fi-
ancé, ne pouvant pas articuler une paro-
le. n'ayant plus qu'une perception,
qu'un gentiment :
Jean, son Jean. son fiancé, son mal-

tre, son Dieu était là, et lui disait qu’il
l'aimeit comme jadis!
Enfin elle comprit tout ce qu’il lui

expliquait, tout ce qu’il lui racontait.
Sa vie là-bax, ses efforts. an réussite …
Sa fortune? …
Qu'importait à Madeleine! Mais, cho-

re vutrement précieuse pour elle, ce n'’é-
tait qu'avec la pensée unique de son ado-
rés, en lui demeurant strictement, rigi-
dement fidèle, qu'il avait travaillé,qu'il
avail peinf, qui} avait réussi !...
Enfin, ile g'aperçurent tous les doux

que le notaire les avait quittés.
cloche annonçant l'office du

les arracha à leur réve de honheur.
—de vais appeler maitre Partenay, dit
Jean à ma fiancée.
LA toi, bien-nimée. il te faut prévenir

ta supérieure de ton départ immédiat.
En l'absence de notro pauvre Philippe.
w ee libre de ta personne ct de tes ac

Neus allons done nous marier dès que
les démarches exigées par ta loi seront
(nites,
irre Partenay t'offre l'hospitalité
ez ul tout omps -Gmbh © temps que dureront ces

I tira un paquet de billets de banque
de ex poche.
—Tu donnerns cela de la part de ton

futur mari aux

mon

ecir

ow UX Personnes qui t'ont re-fueillibet soignée en mon absence, dit-de veux que tout Je monde te bénisse,
ll y avait une fortune.
Madeleine ne la compta pas.
Kile était heureuse.
te réunion immédiate comblait ses

eu,

=Elle avait besoin de Jean comme deair que l’on ropire,
reloin de fui n’était plus une cha-te potsible pour alle, maintenant qu'elleavait vu. Mieux que Jean, elle connarsoit l’état de Philippe.

| Ell ne savait rien du mariage d'Ar-le Le et do la naisænce de Christian. Enà prudence, In jeune marquise de Juver-me UAVAIL pus veulu que maître Parteay annoncé le premier évènement, le: tinge — le seul qu’il conaût du resto—perme, Pas même À cette Marelei-©, qu'Arlette Avait toujours cependantpt Conune une sœur.
de pa al-dessis de Madeleine, au-dessusde n satisfaction profonde pour la pau-€ Arlette Martyrisée, d'avoir uno amieui “anti pes peines, il y avait Phi."bé, que nulle impradence
ne devait memacer. P mu dangeroadeleine savait dono une souls chose:be que son frère, toujours malade, n°6.rend capable de lui donner son con.tment, & ‘asstmariage Pas même d'assister à son

finis vons ire» Je voir tous lea deux,ah Mari et vous, chére MadeleineI affirmé maître Parienay. ’n phare qu'avec le protecteur qu'au-comte pre ans son Lbenu-frère, lo vi-. de Penutieu, je n’aurai plus peurdic OMpromattre, je crois que je meed À vous accompagnor… moi aus.ArteA 6houroux de revoir cettea AL mimable, ai dévoute… unique

Et ta fille àes Juver oceptIdle vee ent housiasme " A cotte
Ftd toutes ges questions sur sa sœur

un dé-

 

d'élection, le notaire se contentait de ré-
poudre :
—Je ne puis rien vous dire... Mais

vous la verrez. Préparen-vous par exem-
ple & de fameuses surpriees. Préparez
vous surtout à l'aimer beaucoup, lui
faire oublier see douleurs. Vous pouvez
les comprendre. petite amie, au cœur wi
délicat et si tendre. Ft à ce qu’elle a
souffort vousmesurerez co duel e vaut. à

u milieu d’une très x pe,
la Madeleine, la paroissesde maitre Par-
thenay, ce dernier décida que mademoi-
selle de La Ioche-Juversac sé inaricyait
avec son cousin le vicomte Jean de
Beaulieu.

—0—
Depuis quelques jours, et comme no-

vembre touchait À 8x tin, lu comtesse de
‘Treize-Arbres et Rosita avaient quitté
Saint-Martin-des-Anges r reprendre à
l'hôtel de la rue t-Pousinique l'exis-
tence luxueuse qui était la leur.
Hervé avait travaillé pendant les deux

mois que Pauline avait passés 6dans
magnilique demeure des Baudreuil.

ll copiait alors un admirable tableau
de Grewze, dont lea infimes proportions
lui avaient permis de le déplacer et de
Vapporter dans un atelier où rarement
la comtesse mettait les pieds.
Pauline, du reste, préoocupbe par la

répulsion qu'éprouvait Hervé à son
endroit et qu’il venait de moins en
moins à lui dissimuler, n'avait rien vu
du travail auquel se livrait le rapis.
Mais quand elle lui demanda de l’ac-

compagner à Paris, il ne refusa .
Sa copie était achevée, il n’était pas

fâché d'emporter lui-même l'original et
il mit une assez bonne grâce À accopter
la demande de Pauline.

D'ailleurs, depuis quelque temps, la
comtesse, dont la xanté avait été jusque-
là mngnifique, qui n'avait jamais eu un
rhume ou une indisposition quelconque
de sa vie, se trouvait la proie de fati-
gues extraordinaires. Sos jambes étaient
rompues, ou molles comme du coton.
Des vertiges désagréables par moment

la prenaient, des maux de oœur égale-
ment.
Ca jour-là Hervé avait été invité À dé-

jeuner dans l'un dos grands restaurants
qui avoisinent la Madelcine par son agent
de change, qui avait des explications à
lui fournir et à lui demander.
En passant devant la grille de l'égli-

se, i] vit le grand tapis do velours rou-
gc, onlui qu'on étale pour les mariages
des gens très riches, orner les marches
du temple, tandis que des plantes de
toute beauté garnissaient, innombrables
et magnifiques, les deux côtés des de-
grés.
—J} me semble, dit le rapin à son ami.

en arrivant dans un petit salon où célui-
ci l'attendait, que l'on doit célébrer ce
matin quelque grand mariage à la Made-
leine ; car il y a autour de l'église un
déploiement de luxe et de fleurs que l’on
ne voit pas d'ordinaire.
—Je ne connais pas le nom des mariés,

répondit l'autre, mais je sais que le jeu-
ne homine a eu une vie, et surtout une
réussite qui méritent que l'on en parle.

| arrive tont droit d'Amérique.
—C'est quelque marchand de porc fumé

qui va faire grignoter ses millions par
une petite l’arisienne aux dents pointues
probablement, répondit Hervé plus or-
gueilleex que jamais.
—Vous n'y êtes pas, mon cher. Le ma-

rié est bel et bien, parait-il, français du
meilleur monde, avec un titre méme, me
suis-je laissé dire.
Malgré ce titre il était entré jadis à

l'Ecole centrale. Puis, une volonté de
premier ordre aidant son brevet, il est
parti pour l'Amérique, où après avoir
pioché comme un nègre dans les planta.
tions de café, je crois, il a fini par dé.
couvrir au Brésil une admirable mine de
diamants.
Alors il est revenu en France od ra

fiancée fidèle, et cloitrée volontairement
depuis six ans, l'attendait.
Vous voyez que Madame vaut Monsieur

et, qu'elle représente un oiseau aussi rare
aujourd'hui que son futur seigneur et
maitre.
Ft maintenant c'est cette fidélité d’un

autre Age que l'ingénieur récompense,
donnant à celle qui l'a ai fidèlement at-
tendu son nom et ses diamants.
Avouez que co n'est pas banal cette

histoire, mon cher Treize-Arbres.

Mais le rapin ne l'écoutait plus.
Ce titre d'ingénieur de l'Ecole centra-

le. ce garçon ayant un nom et un titre
français, revenant d'Amérique, cette fi-
anole qui l'attendoit dans un cloitre,
tout cela l'avait frappé.
Son caprit tendu était singulièrement

impressionné.
—Alors vous ne connaissez pes le nom

de cvs heureux époux ? demanda-t-il de
sa petite voix aigrelette.
—Pas du tout. Je sais que le marié est

ingénieur, que la jeune ithe appartient à
l’une des meilleures familles du Midi, .
peut-être méme du Sud-Ouest. Qui,
c'est bien cela qui m'a été dit par Bre-
tonneau qui connait, lui, les potins du
monde entier, il à même ajouté que c'é-
tait en Gascogne, dans queique monasté-
re des temps anciens que cette personne
belle comme les amours, a-t-il encore af-
firmé, s'était enscvelie pour qu'aucuno
tentation ne vinnne seulement détourner
sa pensée de l'exilé.…

Sapristi, quel roman !... Bein !… Et
d'un rare...
Hervé venait de se lever.
Le châteauhriant, servi sur son lit de

ercssmm, les Bouteille de Pomard et de
Lafiitre, couchées dans lewrs berceaux
d'osier : l'ami qui l'avait incité, les af
faires à traiter. tout crla était oublié,
reponssé par lui.
—Vandières. mon très bon, dit-il, tout

à coup, je suis dans une inquiétude ex-
traordinaire.
Une très proche parente de ma femme

se trouve exactement dans la même si-
tuation que vous venez de me décrire.

Elle attendait dans un couvent de no-
tre pays le retour de son fiancé.

I} faut que j'aille voir si la mariée de
la Madelocine ne serait pas cette person-
ne-là.
—D'ahord, ai cette demoiselle vons est

Aussi proche parente que vous le dites,
‘Treize Arbres, impossible qu'elle ne vous
aic pas prévenu de son mariage. Songez
donc, toute la famille de la mariée doit
connaître cette extraordinaire aventure.
Ensuite In esrémonie, surtout le défilé
à la mairie, dure longtemps. La Made-
leine est bondée. Par conséquent, vous
pouvez sans encombre achever de déjeu-
ner en paix, ot même de fumer un bon
cigare que jo vais avoir le plaisir de
vous offrir en vous racontant l'heureuse

tite spéculation que je vous ai fait
aire ces jours-ci...
Mais Hervé, qui s'était levé, tendit lu

main À son ami.
Sen visage était décomposé.
—Vandières, lui dit-il, la comtesse et

moi ne voyons pas cetté personno, mais
moi j'en ai été, j'en suis encore amou-
reux À en perdro la raison. Jo vous en
conjure, c'est peut-être une folie, mais
il me semble que cette matiée c'est elle.
Laissez-moi aller m'en aseurer.
—Diable, vous ne me parnissez pas

dans votre état naturel, mon cher Trei-
ze-Arbres... Je vais aves vons.

11 jota sa servictte, lui aussi, sonna ct
dit au garçon qui se présenta :
M. le comte de Treize-Arbres ost

souffrant, je sors avec lui. Si je ne re-
viens pas, je ràfilerni l'addition ces jours- 

LE CULTIVATEUR

Il était connu dans la maison, ayant | effacée que si rien n'en eât modifié le | Bientôt madame Steward fut enchan.
du reste une brillante situation.
—Bien, monsieur, dit le garçon en

s'inclinant,
Us sortirent tous Jes deus.
Hervé avait bien l'air en effet d'un

homme subitement indisposé, gravement
m
Sa pâleur était livide.
En titubant, il monta le grand esca

lier accompagné de l'agent de change.
L'église était comble.
Pas moyen de se faufiler de façon à

voir l'épousée.
Grillant d'impatience, le

népnmoins attendre longtemps.
Enfin, la cérémonie étant terminée, il

grimpa sur une chaise, et tandis que le
grand orgue accom it les mariés de
ses marches les plus triomphales, Hervé,
lo rage au cœur et le désespoir dans
l'âme, aperqut la helle Madeleine de Ju-
versac, la Madeleine dont il avait été si
foilement épris, maintenant vicomtesse
de Beaulieu devant Dieu et devant les
hommes, be rendant à la sacristie.
Elle était plus divinement attrayante

que jamais sous sa couronne nuptisle,
avec ea longue robe de satin couverte de
dentelles au prix inestimable, appuyée
dusrspante ot heureuse au bras du fier,
u superbe, du magnifique garçon qu'é-

tait Jean de Beaulieu. que garçon qu'é
Hervé ne put pas uttendre

afin de la voir de plus près.
À l'exaltation de ses traits, au trem-

blement de ses lèvres, à l'expression ex-
travagante de ses  prunelles, Vagdières
comprit qu’il allait faire quelque ridicule
scandale.

prit le repin par le bras et, comme
l était doué d’une force peu commune,
1 le força à descendre de sa chaise.
En ces derniers temps, il s’était assez
lié avec le mari de Pauline qui lui con-
fiait los sommes extraordinaires, fruit et
de son travail et de son cambriolage.
= Treize-Arbres, mon cher, lui dit-il,
il nous faut partir d'ici. Ma voiture, qui
est encore devant chez Durand, nous re-
conduira chez vous.
Hervé était maintenant assis et disait,

fou de douleur :
— Mais c’est elle, mon ami. C'est alle.

Je veux la revoir !..,
Et votre femme ? Si vous faites un es-

clandre quelconque, la comtesse ne vous
le pardonnera pas.
— Ma femme, le monde entier, tout

m'est égal... Je veux parler à Madeleine.
— Non, non, vous ne ferez pas cette

foiie. Venez, venez... Je le veux...
Et moitié par force, moitié par persus-

sion il l'entraîna en lui disant:
— Vous la retrouverez plus tard, si

tant elle vous tient au cœur ; mainte-
nant l’approcher, serait fou.
Pendant qu’Hervé en proie à une dou-

leur  insensée s'éloignait, vaguement
étreint sous cette douleur par !'épouvan-
te que lui causait le retour de Jean de
Beaulieu, Madeleine ressortait enfin de
la secristie, heureuse au bras du bien-
aimé.

Isabelle Gamiros, aujourd’hui madame
Joé Kucker, l'avait assistée depuis quel-
ques semaines et avait présidé à tous les
détails du trousseau de la jeune fille.

rapin dut

la sortie,

1

i

Pas besoin de dire. qu'avec sen grand ‘
cœur et la noblesse exquise de ses senti-
ments Isabelle avait éprouvé pour la dou-
ce Madeleine la profonde svimpathie que
la blonde fille des Juversac inspirait du
reste À tous ceux qui la voyaient de
Pp -

Isabella lui avait fait des cadeaux ma-
gnifiques, et par-dessus tout elle l'avait
entourée des délicatesses et des roffine-
ments d'une amitié «pontanée et sincère.

T1 n'en fallait pas tant pour conquérir
le tendre cœur de Madeleine.

À la pesée surtout qu'Isalelle et Joé
avaient duns ton exil été les amis dé-
voués de Jean, Madeleine éprouva vite
pour eur une affection profonde.
M. et madame Kucker devaient repar-

tir trés prochainement pour le Présil.
Jean ne reviendrait. lui, que bien plus

tard dans ce pays où étaient ses inté-
rêta.

11 voulait d'abord revoir Philippe et
Arlette, savoir dans quelles mesures 1l
devait maintenant çc consacrer à eux, les
protégon, leur être enfin un appui, un
frère et Un ami.
Pour cela, il voulait se garder libre de

toute entrave, sa fortune viendrait après.
1] arrangee donc ses affaires avec Isa-

belle et son mari.
lis administreraient leurs intérêts tou-

jours communs : et Jean, tranquille, se-
vait quelle confiance 15 méritaient tous
les deux, lt comme l'autre.
Jo4 Rucker, comme il l'avait promis,

fut l'un des témoins de Ponnlien.
Le docteur Gillot et maître Partenay

furent ceux de Madeleine.
Ce fut au bras du notaire qu'elle entra

à Ja mairie d'abord. à l’église ensuite.
11 avait bien gagné cet honneur.
Le soir, Beaulieu et sa jeune fenume

partirent pour la Suisse : mais seuls, le
notaire ne voulant pas troubler les pre-
miere {ête-à-tête des jeunes mariés.
Dans quelques jours seulement il Jes re

joindruit à Saint-Moritz. où les jeunes
geus allaient revoir ceux qu'ils aimaient,

Si Philippe était toujours dans le md.
me état d'inconscience où le supposait
maître Partenav, «Jean l'amènerait avee
lui dans ce Brésil si beau, qui lui avait
été À Jui si hospitalier.
Madeleine et son mari, pour soigner le

cher malade et aïder Arlette à le proté-
ger, aimaient mieux toute leur vie de-
meurer loin de la patrie éternellement
exilés, mais avec l’espoir de le guérir un
jour. i
Et puis, comme In blonde fille des Ju-

vergac ne savait. rien du changement ar-

rivé dans l'existence de son amie, mais
qu'elle connaissait l'ardent amour d'Ar-
lette pour Philippe, une penséo touchan-

te dans en délicatesse et sa bonté avait

germé en elle. ;
— 11 faut qu'un jour Arlette soit heu-

reuse comme je le suis nujourd'hui.avait-

elle dit à Beaulieu. Il faut, mon Jean,

que tous nos efforts, les tiens comme les

miens. tendent. à ce qu'elle devienne la
femme de Philippe.
— Une nouvelle marquise de Juversnc…

alors ? demanda Jean ravi, avec un sou-

rire qui approuvait.

— Oh ! oni ! qui donc à mérité comme
elle co titra, que ma pauvre mère, dans
le secret de son cœur, à certainement ja-
dis si ardenunent désiré lui voir por
ter ?...
— Toute chose arrive avec la volonté,

avait répondu Jean. A ce Lut, je travail
lerai comme toi, mon amour... Arlette
est un diamant si pur !.….
— A bientôt, leur dit maître Partenay

qui les aécompagna à la gare de l'Est.
A bieutôt, mes jolis amoureux... Aimez
bien Philippe. Mais aimez surtout cette
Arlette. Elle est si digne de votre ten-
dresse In plus ardente!
Le recommandation était inutile.
Madeleine, plus que jamais, adorait son

amis.
— C'est elle qui m'a donné la force de

t'attondre sans mourir de douleur et de
découragement. disait-clle souvent À
Beaulic. ..
Aussi la revoir était certainement Li

joie la plus grandequeJean puisse pro-
procurer à celle qu'il aimait.

x

ENFIN 1...

La vie depuis l'épisode du château «le
Steinslerg avait centinué pour la jeune
marquise de Juversau aussi çahue,  

cours,
Et cependant, maintenant elle lui était

dévoilée, cette origine qu'elle avait tant
voulu connaître.
Arlette savait de quelle race honnête et

droite elle était sortie.
Elle n’ignorait plus eur quelle tombe

elle devait aller pour donner aux siens le
tribut de larmes, de souvenirs et d’affec-
tion fidèle dont son cœur était plein
pour eux.
Un des plus grands noms de France

était le sien.
Une des fortunes territoriales les plus

solides lui ap nait.
Si elle l'eûüt voulu, elle eût pu, elle

aussi, briller dans le grund luxe, jouir
de toutes les richesses que Martin de
Baudreuil avait rassemblées pour les
siens.
Mais Arlette n'avait point ces tenta-

tions.
Préserver ron bien-aimé Philippe, jus-
u'au jour Où Ja raison lui serait ren-

due ; en attendant, vivre d'une existence
modeste, effacée ct terne, c’était là le lot
que courageuserhent chofesireait celle qui
s’appelait Christiane de Baudreuil, mar-
quire de Juversae,
Mais le jour béni où son Philippe gué-

ri l'aimerait pour elle-même, ce jour-là
luirait-il jamais ?
Le dueteur Baudrutt commençait à en

désespérer.
En effet, Philippe s'était encore plus

apaisé, plus calmé en ces derniers tenyps.
11 était doux, bon et tendre pour sa

femme et son fils, veillant sur eux, les
dijigeant même dans bien des circons-
tances, car pour tout ge qui ne touchait
pas à la première partie cle sa vie, celle
qui s'était écoulée quand il était le mar-
quis de Juversac, fl semblait avoir la
saine notion des choses, pensant, raison-
nant, ayant une conversation de plus en
plus suivie, de plus en plus intéressante.
On eût dit que l'être ancien, et tout ce

qu'il avait aimé était mort, et qu’un au-
tre homme, le mari d'une autre Sybille,
le ère de Christian, le fils adoptif de
M, et madame Baudrutt l'avait rempla-
cé, complètement remplacé.
Ainsi que le dit une théorie nouvelle et

qui n’a pas mal d'adeptes aujourd'hui.
l'âme envolée de Philippe de Juversac
paraissait s’Être incarmée en Philippe
Bernard avec les mfmrs ouhlis de l'exis-
tence passée que l'on affirme se produire
dans chaque réincarnation nouvelle,
Et le vieux médecin disait
—Maintenant, il cst trop heureux. La

catastrophe sur laquelle je comptais pour
frapper son esprit malade et lui rendre
sa personnalité disparne ne viendra pro-
bablement jamais. Vous l'aimez trop,
ma fille, Christian ct toi, vous lui faites

tous les deux la vie trop unie, trop droi-
te, trop calme.
Et Arlette songeait…
Si elle ne devait jamais retrouver le

Philippe qu’elle avait connu jadis, eh
bien ! elle sonfirirait en patience, et par
la loi de l'éternelle équité des choses,
peut-être que son fils lui paierait plus
tard en tendresse et en affection les du-
res tortures de l'heure présente
I devenait superbe, ce fils...
A cing ans, qu'il avait alors, il en pa

raissait le double.
1] était grand comme son pére, beau,

grave ot intelligent comme sa mère,
Les premiers étrancers d’hiver étaient

arrivée à Saint-Monitz.
Une fois de plus, Philippe avait aban-

donné ses longues promenades sur "Alpe
couverte de neige : Jos évolutions des yo-
lies Piisses élancées et agiles amu.
sajeut.
Leur voir, dans le baut de la rue qui,

à Saint-Moritz, dévalle en pente si ra-
pile vers le lac, prendre leurs traineaux

au vol alors qu'ils sont déjà en marche,
en se lançant à plat ventre eur les étroi-
tes planchettes qui le composent. le dis-
travait toujours.
Naie les exercices du patinage aussi

l'actiraient.
Un autre paraissait prendre à ce sper

tacle un pluisir tout aussi vif que Phi-
lippe, c'était son fils.
Le petit avait maintenant des camare-

des. non seulement parmi les enfants de
Saint-\inritz, mais aussi dans la colonie
étrangère.
Avec l'un de œux-là particulièrement.

Dick Steward, il avait des relations tout
à fuit Intimes.

C'était le fils de l’une des familles les
plus anciennement habituées de l'Enga-
dine.
Dick était un peu plus âgé que Chris

tian, mais il était également le plus su-
perle gamin qui se puisse rêver, intelli-
gent. aventureux, décidé comme pas un.

ll était beau aussi. avec un immense
front que recouvraient des cheveux  fni-
sés, d’un châtain très doux, et de grands
reux.
Tandis qu'une gouvernante accompa-

grait toujours Christian, le petit Amé-
ricain au contraire courait partout seul.
sans contrôle ni direotion.

Arlette. tout en recommandant À son
fils une absolue obéissance envers celle
qui veilinit sur lui, n'était cependant pas
jAchée de lui voir cette petite connaismn-
ce-là.
—H faut qu'un garçon prenne de In

décision et du caractère, lui disait tou-
jours Philippe.
Elle trouvait. qu'il avait raison.
Maintenant Christian devenait habile à

tous les exercices du corps.
M faintit de longues marches, il

tait à cheval avec Philippe.
1! canotait, il patinait.
Arlette lui recomhmandait néanmoins

la plus grande prudence.
{1 le lui promettait.

Ft la jeune fenune qui savait combien
l'enfant cherchait à lui plaire était tran-
quille.
Un après-midi, ils étaient descendus,

Philippe et ello, voir les premiers pati-
neurs car le temps jusqu‘à la dernière
semaine, avait été splendide, pas assez
rigoureux pour que la glace fut solide.
Depuis le conunencement du mois. Dick

et sa famille étaient arrivés.

Madame Steward était venue faire une
visite à Arlette.
—Si vous voulez, madame, lui avait-

elle dit, nous pouvons nous rendre de
mutuels services. Dick adore votre fils,
et lui seul à Un peu d'influence sur mon
boy, lequel n’nime pas beaucoup l'étu-
de.
Oh! le mouvement, le bruit, la mar-

cho, tout cela est son fait: il a sept
ang, bien plus âgé par conséquent que
lo vôtre, et il ne veut rien apprendre.

J'ai amené cette année un préeepteur
allemand en qui on peut avoir toute oon-
fiance.
En se promenant avec lui, votre fils

peut apprendre cette langue, en même

mon-

temps que le mien, si votre Christian le
veut. ick parlera comme lui avec son
précepteur. Autrement personne ne
pourra lui faire seulement. prononcer un
mot de cet allemand qu'il déteste, et
qué nous tenons cependant son père et
mei à lui Inire parler le plus tôt pos
sible,

Arlette avait accepté, ot les eniants s'é-
taient vus encore plus quo les années pré-
cécontes.
Me sympathisaieut admirablement eu.

semble.
Christian, tout aussi intelligent que

l'autre, étalt plus doux, de sentiments
raffinés très délionts.
Diak, décidé ot volontaire, avait une

nature un peu farouche qui ne plinit que
devant ceux qu'il minmit. Or, il ado:
tait Christian.

i

  

tée, car les deux gamins commençaient à
parler nssez correctement la langue à la-
quelle tenaient son mari et elle.
En récompense de &cs efforts, on lais-

suit Dick se livrer, l'après-midi, à tous
les exercices violentes qui le passion-
naient.
Un jour, Dick et Christian

pour aller patiner sur le lnc. I) faisait
une température superbe, et les jeunes
enfunts, tout à leurs ébats, pe soupçon-
naient pas qu’un malheur les menacait.
Ils s’aventurèrent un peu trop loin, et, à
un moment donné, la glace céda sous le
poids des jeunes potineurs, Dick réussit
à se hiaser sur la glace, mais Christian
disparut sous l'eau. Son père, qui se te-
nait sur la rive, fut témoin de l’acci-
dent. S'élancer au secours de Christian
fut pour lui l'affaire d’un instant. ll se
jeta dans l’eau glacée et disparut. Mais
il revenait bientôt à la surface avec son
file bien-aimé, privé de connaissance. Il
était complètement épuisé lorsqu'il réus-
sit à sortir de l'onde glacée son précieux
fardeau.
Rassemblant toutes ses énergies, il

trouva néanmoins assez de force pour re-
prendre dans ses bras son enfant inani-
mé et le transporter à la maison, où à
force de soins, on réussit à lui faire re-
prendre connaissance. Quelques heures
après, Christian ne semblait plus porter
aucune trace de l'accident.
Quant à Philippe, qui était en proie à

ne grande excitation, il dut prendre le
it.
La nuit fut pour Philippe pleine de

fièvre et de cauchemars.
M parlait vaguement, sans que l’on

piit comprendre ce qu'il disait.
Arlette se disespérait,
Le docteur Baudrutt

blait préoccupé.

rtirent

lui-même sem-

La jeune marquise était trop intelli-
gente pour ne pas deviner que le vieil-
lard craignait par-dessus tout quelque
fièvre cérébrale.
Elle ne quittait pas

Philippe. même des yeux.
Enfin, vers deux Leures

avant eu la pensé
front hrilant
ches et pures, aussitft le
Calmma, puis s'endorrait.
Au bout de ynelgues instants, Arlette

voyant Je malade endormi retira ses
mains. Sulitement. Philippe s’Éveilla,
repris de au fièvre. de son agitation...
— Tu ten vas !... parvint-il enïin à

demander au milieu de balbutiemerts in-
distincts. reste, Lien-aimée, reste…

Elle était dij & ses côtés, le cou
vrunt de baisers.
— Non, nen, mon amour. disait-elle,

je suis là. j'y serai toujours !
Et les douces petites maine Je cares-

salent de nouveau, passant et repassant
sur la pauvre tête endolorie.

L'effet ne se fit pas attendre.
Un sommeil d'abord calme, puis très

profond, reprit Philippe.
Quand le docteur Bandrutt. au jour.

gui cependant vient tard cn hiver, arri-
sa pour voir ses enfants. le marquis ne
s'était jus encore évoille
Mais son visage maintenant était cal-

me. reposé, réflétart une douceur extra-
Crdinaire.
Arlette le montra à son viell ami.
L'émotion de lu jeune femme était

profonde.
— Docteur, hu dit-olle, mon père +

mon ami, je ne sais si je rfve. mais il
me semble revoir sur ses traîte adonss
le bon sourire de judis, cette expression
profondément douce et indulgente que
Philippe avait là-bas, chez Li, à la Ho-
che-Verte et qui jamais, tumais, depuis
notre calvaire, n'avait reparu...
— Ne Véveoillons pas, dit le vienx ma

decin remué et tremblant, mais n’osant
pas dire à Arlette ce qu'il pensait

En effet. dars son grand lit, avec ses
veux clos, et son visage reposé, l'Eüippe
ne ressemblait plus À l’ancien Philippe,
nwue à celui des jours les plus heureux
de Etint-Moritz.

— La nainre cst la plus grande des
pufrizseuses, dit le médecin en le quit-
tant. Je ne veux pas troubler son œu-
vre, je revienirai dans une heure... Lais-
se Philippe seul, ma fille chérie... laisse-
le roposor tant gue cela sera nécessaire
… Dans ce repos complot ses forces re
viennent.

Pins bas, il ajoute :
—Les forces ?... Peut-être autre chose

égulement.
Mais Arlette ne pouvait

son vieil ami.

Madame Baudiutt s'était installée à
la Waldhauss et avec ses besoins de nad
nagire suisse, elle s'occupaît de la mai-

son tien-atmé

du matin,

marquis se

 

 

 

pas obéir à

son qu'elle trom furieusement négii-
gfe depuis la veiile,
Arlette en contemplation devant Phi-

lippe. au lien de s'éloigner, comme Je
voulait le docteur, regardait son bies-
aimé.
On edt dit qu'elle cherchait À Jui don-

ner son fune À elle !
—O bien-atùné, murmurait-che, gud

ris ‘.…. Et si ton eœur alors se retire
de moi. au moins il appartiendra à ton
fils. celui que tu m'as sauvé !.…

Bientôt l'enfant. avec  d’infinies prè-
cautions entr‘ouvrit la porte de Ja chun-
bre.
Afin qu'il ne réveillät pas le malade,

ainsi que le docteur Baudrutt l'avait re-
commandé, Arletto doucement alla à sa
rencontre.
À l'autre bout de la piève. et tournant

le dos au lit de Philippe, cle le prit
dans ses bras, le wangea de baisers, puis
s'assevant eur une chaïse basse, elle le
plaça sur ses gonoux.

—Ü mon amour, lui disait-elle en le
couvrant de caresses, mon trésor qui a

failli m'être si cruellement ravi, comme
je t'aime !.….
Le petit répondit
—Bonne-manan et

C'était papa qui m'avait serti de
an risque de se noyer Jul anss,
vrai, dis. petite mère 7...
—Oui, mon amour. C'est à tan papa

que tu dois de vivre encore. T t'a sau-
vw, mon chéri. TI faut Paimer par-dessus
tout, car il est parfait. ton papa.
—Oh ! oui, petite mere ! ….
Au bout de quelques instants de re

flexions, le petit ajenta :
—Pourtant, il te fait de la peine quel-

quefcis, papa : le Val bien vu, va.
—A moi. de la peine. non, von amour,

tu t'es trompé. Ton père nous nime
trop tous les deux pour jamais nous
causer une minute de chagrin. :

Dick m'ont ant. que
l'ean,
Est re

—Peurquei que tu pleures seuvent,
alors 7...
—Je ne pleure pas.
—Si, si. surtout quand il t'appelle

“Sibrlle. Et pourquoi qu'il te le don-
ne, ce nom. puisque =bonne-maman m'a
dit que ce n’était pas le tien, et que
bon-pana m'a raconté que tes seuls notus
à toi étaient =Christiane comme mot.
pis surtout. Arlette ?
La jeune femme pressa comme une fi-

le son fils sur son cœur.
—Tu ne peux pas comprendre, mon

amour, dit-elle. Plus tard, je t'exoti-
quetai tout cela.
Pour le moment. i} fant aimer ton ud

re comme je l'aime moi-même, plus que
tout au monde. Même plus que tu ne
m'aimes, moi, parce que pas un Être eur

In terre n'est aussi bon, aussi noble,
anesi adorable que Ini.
A co moment, le bébé douvement dit.

avec ses promle voux largement ouverts :
= manain, naman Lo.

 
d’appuyer sur lo :

u malade ses mains fral- |
bonheur...

  

5 paraissait effreyé, un peu boulever-
sé!
—Quoi 7 demanda Arlette, qu’as-tu ?
—Papa nous regarde, et il pleure !.….
Jusqu'au fond des entrailles, la jeune

femme tressaillit.
Mais elle n'eut que le temps de poser

l'enfant par terre. Une voix tremblante,
suffoquée d’émotion, s'élevait du fond de
la piâce, disant :
—Mon Arlette, mon amour, ma femme,

viens, je t'adore !.….
Elle poussa un cri, et chancelante, af-

folée, mourante, elle vint tomber dans les
bras de Philippe tendus vers elle.

Il continua en la couvrant de baisers :
—Pardonne-moi, ma sainte, mon ange,

mon amour.,.. L’enfant vient de tout
1n’apprendre. Est-ce posaible, ma belle,
ma chére Arlette... J'ai été crmeé à ce
point?....
Je t'ai

tre’...
Ja t'ai martyrisfe, toi que j'aime plus

que tout!....
Pardonne.... pardonne....
Et ell, en proie à un bonheur du

ciek n’ontendait, ne comprenait qu’une

Il la reconnaireait…. JI l’appelait de
son nom... C'était hien la pauvre Ar-
lette, ELLE, ELLF, ELLE, qu'il ai-
mait!!!....
—Ab! mon Philippe, disait-elle, mon

appelée du nom d'une au-

amour.... mon Dieu.... mon tout!.... Tu
es enfin 3 moi!....
—Oh! oui, rien qu’à toi... ma fem-

mel...
—Et tu es guéri?....
~Guéri.... Î! me semble que ie m'éveil-

—Ne parle pas. Si tu m'aimes, com-
me tu le dis, ohéis-moi... Obéis-moi. Ne
pense à rien... au moins encore! Plus
tard, nus te dirons tout!....
—Tu le veux! dumanda-t-il tendre et

arnoureux, la regardant avec ravissement.
—Oui, je le veux...
—Alors, dis-moi encore que tu m'aimes,

ma chère, mon adorde ARLETTE....
Dieu que tu es helle!.... Je crois que je
ne t'avais jamais vue ainsil....
—Tais-toi, tais-toi, dit-elle, folle de

Il faut être raisonnable.
Plus tard, plus tard... tu sauras tout.

Tu me regarderss, tu m’aimeras....
Maintenant, dormez, mon amour!
—Pas avant d'avoir enbrassé le fils =

beau que tu m'as donné, mon Christian.
ûÜù est-il?
Arlette dut contenir un œi de joie
Non seulement ame envolée était reve-

nue, mais l'autre était restée, et Philip-
pe, comme la veille, comme les jours pré-
cizlents, reconnai-sait son fils.
Le petit monta sur le lit en disant :
—Papa chéri, il faut obéir à tite mère ;

dors, si elle te le dit.
—ÀA la condition que vous ne me quit

tiez pas mes amcurs....
Arlette spontanément répondit :
—Scis tranquille, Nous aimerions mieux

mourir.
Lorsqu'une heure aprée, le docteur Bau-

drut revint, Philippe dormait toujours.
Nui, dans la Waldhaus ne savait ce qui

s'était pasel. car l'enfant avec une raison
au-dessus de son Âge n'avait pas voulu
quitter le liv de son père, le regardant
reposer svec tendresse.
Mais en entendant ja voix du docteur

Baudrutt, Arlette s'échappa disant à fon
fis:

—Veille bien sur ton père, mon cher
petit, s'il s'éveille, tu m'appellerss.
Et mettant un doigt sur ses lèvres. elle

s'envoia.
Elle avait vingt ans!
Le ciel ctait en elle.
Tous 508 maux pessés. ses surhumaines

 

angoisses, ses douleurs. son martyre,
tout était oublié...
Ces choses même avaient-elles existé?…
Maintenant, elle ne songeait pas À se

le demander.
Philippe, revenu à la raison. l’aimait,

elle Arlette, pas l'antre. …
Au divin ravonnement de ses yeux, qui

n'avaient jamais été aussi beaux, le dcc-
teur Baudruit devina une rartie de la
vérité.
—Philippe t'a reconnue! s’écria-t-àl.
—Oui, répendit-elle, suffoguant de ton-

Leur... Et il m'aime… il n'aime... Père.
vons m'entendez, Philippe m'aime !
Les paroles s’arrétalent sur res lèvres.
Doucement. avec ure grande joie, le

vieillard répondit :
—l1 te devait bien rela! …
Et la jeune femume à bout de forces, se

ater sur l'épaule du vieil-
lard: c'était de bonheur qu'elle
pleurait maintenant, mépétant-
—Ah que je suis heureuse !.… Père,

t'est vous à qui je dois mon bonheur ….
Vous dont les conseils et l'affection
n'ont tant soutenue, tant reïrvée…

—Tn as été admirable de les suivre.
mes conseils, ma fille chére. Philippe
ne so doute pas encore de ce qu'il te
doit.
Une petite voix claire vint les arracher

À leur intimité.
—Tite mère, disait Christian, papa est

éveillé, 1! t'appoile,
Elle s'élança après avoir dit au doc-

teur Paudrutt :
—Venez!..
Dès le senil. les

s’embuèrent d'émotion.
M regardait Arlette s'avancer vers son

lit. comme s'il ne l'avait jamais vue.
Elle s'approcha, et 31 murmura -

—Mon Arlette. mon amour, que  e
t'aime’... Ft tu es à moi 7... Bien à
moi 7... Ce n'est pas possible... c’est un
rêve du ciel. . Un rive dont je vais m'é-
veiller? ….
Elle lo couvrait de baisers.
La voix du docteur induigente et bon-

ne, s'éleva disant :
—Er Christian est-il un rêve, loi

si?
Philippe lo regarda, murmurs: “Mon

ami” et lui tendit la maim...
Le vieux docteur avait la

glée d'émotion. ;
—Alars, marquis, vous nous êtes bien

revenu ?... demanda-t-il.

Philippe ne perut pas surpris de Ia
question, et de = bonne voix de jadis.
un pen lente, 3} répondit :
—Vous avez raison; je suis revenu

Diet par exemple, je n'en sais rien!….
Toujours est-il que ce matin en m'éveil-
lant. j'ai d'abord sté un peu étonné de
we trouver jui. La mémoire des faits
présents n'était pas bien nette en moi.
Mais mou fils est nrrivé.
1! a parlé à sa mère, qui le couvrait

de caresses,
A ces chères voix familières, toutes les

choses usnelles peu à peu ont remouté à
mon esprit. Vous, madame Baudrutt,
les gens que je vois d'ordivaire se sont
représentés À mai.

Puis, comme plus lentement. un voile
s'est déchire autour de mon front, et le
passé aussi cet revenu.

Ce passé heureux, alors que j'étais
Philippe de Juversac, que je vivais tran-
quille, là-bas, entre ma mère, Arleite et
Madeleine.
Ensuite un mot de mon fils m’a  av-

pris le martyre qu'inconscient et cruel
jai fait subir à ma bien-aimée Arlette…

Il l'attira à lui, et la pressant sur eon
covur devant Baudratt, son second père,
il loi dit -
—Veuttu me pardonner, mon amour ?

Veux-tu surtout pardonner À cette par-
vre petite morte, qui à servi, l’innocen-
te, A te fnive souffrir ?...
O mon cher trésor ! ne sois pas jalou-

se de son souvenir.
C'était celui de ma jeunesse qui revi-

 

veux de Philippe

aus-

voix étran-  

vait en moi, alors que si malheureux elle
avait été, non pas peut-être une consola-
tion, mais surtout un aliment pour ion
cœur meurtri et désespéré...

Arlette murmura :
—Je croyais que tu l'aimais toujours ;

cette idée me crucifinit.
_—Pardon, mon ange, ma sainte, mon

aimée... Ton sacrifice a été admirable,
mais devant notre père, je veux te dire
la sincère et seule vérité : Je t'aime …
Je t'aime... Je t'aime depuis long
temps...

Je te jure que dans mon cœur ta chi
re et radieuse image a tout effacé, tout
anéanti de ce qui n'était pas toi...
Arlette, tu es l'unique, la seule, l’ai-

Dix devant le docteur que tu me par-
donnes, veux-tu 7... Autrement, estco
que Je ne mourrais pas de remords et de
ouleur de t'avoir martyrisée, toi qui
m'as sauvé : ’
—Ah ! vous ne savez pas encore toat

ce qu'elle a été pour vous, mon her
Philippe, dit le docteur. Mais patience,
c’est moi qui vous mettrai au courant.
Pour l'instant, il nie vous faut pas trop

d'émotion.
Dans l’intérêt d'Arlette, de Christian

aussi, savez raisonnable.
; Quand les forces vous seront revenues,
Je vous apprendrai tout ce qui s’est nes-
sé depuis votre départ de France.
Les sourcils du marquis s’étaient

lemment froncés.
—Ah !... je me souviens... dit-il tout

a coup... Je me souviens... l'hôtel Je
Baudrenil 3 Paris.
Ma blessure... les soins admirables

d’Arlette e de Madeleine.
Arlette que je trouvais déjà si belle, et

qui, peu à peu victorieuse et triomphan-
te, effacait de mon mrur J'antre petita
image, celle à laquelle cependant j'avais
juré de dumesrsr pedi0
Mais le pouvais-ie ?
Toute ma volonté maintenant ne parve-

nait plas à éteindre la Marmme qui er
rait dans men sang, à apaiser les hatte-
ments de mon cæur lorsque ma chèrs,
ma belle rarde-malade s'approchait de
noi.

Avec un adorable sourire. celui de m-
dis, il continua en rogordant Arlette,
bléme de joie :

~Il faut eneore me pardonner cels,
marquise ; mais vos soins avalent fait ce
miracle : je vons adoruis dé à l'hôtel
de Baudreuil. Et que de fcis, mon
Dieu. ai-je triché quand pour sentir tes
douces mains s'appuyer sur mon front,
men ange aimé, j'exagérais un peu ls
douleurs de ma tite 7...

Puis un jour...
I garrMa comme si une lueur subite-

ment naîssait devant lui.
Puis au bout de quelques secondes, il

continua
—Ah ! Dien.. »

me souviens. .

Des peurs étranges m'ont pris...
Dans un cuin de la vaste pièce où j'é&-

tais si admiralhlement soigné par Arlette

sio-

me souviens !... »

et par Madeleine, je voyais passer un
fantôme…
À coup sûr. ce fantôme ne pouvait

être que ma pauvre petite Sybille ves
nant me reprocher de lui avoir repris
mon cœur, pour le donner à une autre.
Eile me faisait de grands gestes, lap-

parition toute blanche '...
Et mon coeur hattait.. Et une sueur

iroide me couvrait tout entier.
Ft un jour, pendant qu'Arlette dor-

mait sur son divan. derrière mon lit,
pendant que Madeleine, épuisée de fati-
gue. scan également assoupie dans son
grand fauteuil, J'ai vo, oul, "ai vu, le
fantôme s'approcher  silenciousemens,
doucement ‘e moi !.. Dien cue Vai eu
peur !... Encore plus qu’à l'ordinaire !
Ma gorge était serrée comme cons un

étau.

Il m'était impossible d'appeler au se
cours, de pousser ou d'articuler un
son...
Ft le fantôme arrivait peu à peu.
PBientét il dépessa mon lit.
Où alfait.il 7
Arlette était-elle donc menacée en son

sommets ?...
Déjà bier-aimée, je ne pensais

toi.
La eune marquise, la main appuyée

sur ses veux, croyait qu'elle allait mov.
rir de bonheur…

qu'à

  

C'était bien elle que Philippe avait
désirce, et voulue, et adorce ! .

I] Iui avait seulement donné le nom de
l'autre.
Longtemps cela avait été trop pour

elle.
Aujourd'inn elle trouvait l'inconsden-

ce du nrarquis moins cruelle…
Philipne continua :
— Mais ce n'était pas vers Arlette que

le fantôme dirivcait ses pas. .
C'était vers Madeleine. .

Subitement d'un bond. souple comme
velui d'une panthère, l'apparitica sauta
sur ma sœur endormie et la serra à la
gorge.
Un rile s'échappa des êvres de Made-

leine.
Oh!

  

  

ce râle '… Cette plainte d'ago-
nia... Je Uentends encore!
Les forces subitement me revinrent…
Je sautai à bas de mon lit…

de m'élançai vers na sœur, j
l'apparition par le cou...
Puis que s'est-il passé ?
Qu'est-il arrivé ?….

Ah ! je ne sais plus !
plus ! ….
Mon cerreau m'a paru éclater.

Et ensuite, je me suis endormi.
=

pris

6 ne sais

T1 me semble que j'ai vecu un rive
très doux, en ces derniers temps :.…
avec ma bienaimde... À mes côtés, puis
mon fils | vous, docteur, aussi madame
Boudrutt si bonne"...
Mais comment suis-je arrivé à cet

État ?.….
Comment l'ai-je accepté 7... Voulu *.….
Je ne sais plus... de ne sais plus!
Devant l'émotion qui s'était enparte

de Philippe, en revivant le terrible dra-
me de la ruo Saint-Pondrique. cet où
Rosita avait voulu étrangler Madeleine,
Arlette eut peur …
— Je t'en conjure, lui dit-clle, calme-

toi, tais-toi. Pou à peu, le docteur Pau-

drutt et moi, nous te raconterons toub

ce qui t'est arrivé.
Reparler de ces terrililes choses avant

que tou cervean so soit de mou-
veau bien équilibré serait peut-être com-
mettre une bien crosse imprudence !.…

( A continuer. )
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ETESVOUS SOTRDS ? ¢

Tous des cas de SURDITE ou d'OREIL
LE DURE, se guérissent mainténant par
notre nouvelle invention. les sourds.
muets de naissance seuls synt (neurables.
Lea bourdonnements d'oreillé cos-
ent iramédiatement. vez votre
cas.  EExaiunon et congsil gratis. Vous pou-
vez vous guérir chez vous A un cout re-
Iativement bas, 596 La Balle Ave, Chica-
©, 11
FINSTTTUT INTERNATIONAL DE SUR-
DITS 27 cmout-i-an
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LE CULTIVATEUR”

; ABONNEMENT

À la‘campagno ot aux Etats-Unis
Un an (12 mois )
Six mois ..… wert vers verse vesroore
Trois mois ……, ..…..vus ve

ANNONCES
Première insertion .. … 10 ots.
Insertions aubséquentes.….
Prix spéciaux

nonoes.

    

   

Sasa eter veus seen

par lig.
8 ots. par lig.

pour les grandes an-

ond

“LA PATRIE”
édition quotidienne,
ABONNEMENT

Un an (12 mois) .…. …. .…….…. $3.00
Six mois saosve series sess sees 1,80
Trois mois .... .... «eee veer veenen 0,75

mue

Administration et rédaction, 77-79 rue
St-Jacques, Montréal.

MONTREAL, 8 Fév. 1902.

  

 

 

On trouvera sur la Be page de os

Journal lé résuitat du oonoours du re-
oensement.

LE PORTRAIT
DE LEON XI

Les abonnés du ‘’Cultivateur”’ qui dé-

sirent so procurer nôtre prime — le por-

trait de Léon XIII — sont priés de nous

envoyer lenrs coupons sans délai, car le

nombre do nes primes est limité et les

demandes sont considérables. Les cou-

pons, d’ailicurs, pe sont bons que pen-

dant dix jours après la date qu’ils por-

tent.

Pour le moment, nous sommes obligés

 

de suspendre la publication de rotre

coupon de prime, dans In crainte de ne

pouvoir satisfaire à toutes les semahdes.

Nous rappellerons que pour avoir droit ;

à notre prime il faut avoir payé son

et cents, On nous envoyer un coupon

et cents, dont 2 cents pour frais de

poste, si l'on ne peut se présenter à nos

bureaux.

5
-
7
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"LE MARTYRE
DURE FEMME

Nons commençons aujourd'hui, la pu-
blication d’un nouveau feuilleton des
plus émouvanta,‘Je Martyre d'une Fem-
me”’,œuvre de l'un des écrivains français
les plus populaires. Ce roman, dont tous
lea personnages sont des caractires re
marquables, est très fécond en situations
dramatiques du plus profond intérét. !
ect écrit dans un style clair ot vigou-
réux et son action est extrémement at
tachante.
Nous recommandons la lecture du

‘‘Martyte d'une Femme” à nos lecteurs
et, surtout, à u0 lectrices.

À ST-BASILE
Le feu détruit une maison

 

4 février.

La maison de M. Chs. Lafontaine de
Saint-Busile a été complètement détruite
par un incendie durant la tempête d'hier
matin.
Les dommages sont évalués à environ

2.000.

ACCIDENTFATAL
Uo homme tné par une pierre au

Lac St-Jean

4 février.
M. George Williams, CÔ rue Ste-Hlica-

beth, a été informé hirr scir, par dépè-
che, que son bœau-frère Arthur Dion, 20
ans, avait été tué accidentellement alors
qu'il était à l’emploi de la manufacture
da puipe du Inc St-Jean. Le défunt
était occupé, porait-il, à déplacer des
pierres superpceérs, lorsque l’une d'elles
g'abattit sur lui et le tua du coup. Le
cadavre fut tansporté chez ses parcuts
à Lévis. - M. [ion était bien connu à
Montré:L

LE QUAI DE PASPEBIAC

La oour fait droit à uno réclamation de
926,521.48 des fournissaeurs

do bois

Le juge Archibald a r jagement
dans une cause de Chs Veilleux vs ia
Compagnie de Chemin de Fer Atlantique
et Lac Supérieur. Le demandeur récls-
mait $20,521.48 prix de pilotia fournis
pour la construction d’un quai à FPaspé-
sac.

La compagnie défenseresse a plaidé que
le demandeur avait accefité les construc.
teurs du quai comme débiteurs de cette
dotte, ot aussi que le bois fourni n'était
pas de la qualité voulue. La Cour a ren-
voyé les deux. plaidoyers et a maintenu
l’action pour le plein montant.

trs

CAPTURE
ta prison de Sherbrooke

repris À Lévis

  

Un évadé de

 

Sherbrooke, 4. — Godfroi Maréchal,
qui s’est évadé de Ila prison de Sher.
brooke, en septembre 1YO0, a été cap-
turd, sendredi, près de Lévis, En 14900,
il fut Ambé à un an d'emprisohne-
ment pour vol sur la personne d’un
nommé MeAndrew.

MORT SUBITEMENT
Enallumant son poele

Sherbrooke, 4. M. Xavier Gibeau,
de St-Joachim de Shefiord, est mort su.
bitement jeudi matin. Ji était A alu.
mer son poêle lorsqtie sa temme enten-
dit le bruit d'un corps qui tombe ; clle
alia voir nt trouva snç mari mort.

 

me
Cela signifie Ostracieme

La mauvaise haitine ot lbé écoulements
dogoutante réaditant Ju cntarris sont des
objéta d'avefrsion de milli dé  péfsôn-
nes. L'hon. Geos « Jamés, de Scranton,
Pa. div d'ail été on matyr du Ce-
tarrhe pendant vingt ans, crnchaût con-
{inuellemerd. Afans uh  &eoulament dans
a gorge et Adina aad in 1ête
ainsi qu'tiné évàs mauvaise holtihe, J'és
sapal de poudre ça srhale du Dr. Agnéw
LA nrfemiare application ré noulages {m-
méélafaman* Arche sp a<uir nef Quel
ques te! f'étais guért.—14.,
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Tremblementde Terre

 

Une légère secousse

 

a été ressentie, lundi
dans l'île dé Montréal et en plusieurs

endroits dâns là province

 

4 février.

Hier matin, à 7.44 heures, au
moment où la déchainée et dans
toute su fureur s'abatiait sur la ville de
Montréal, un phénomène extraordinaire
se produisit sansque peu de Alontréalais
en eussout connaissance. Le vent soul-
flait avec une violence hors de l'ordinmu-
re, formant des tourbillons de neige iul-
le en jorme d'entonnoir, aveuglunt les
passants, les  suiioquant nce, mena-
cant les constructions fréles, effrayait
les uninaus au point qu’ils s'élançaient
aveuglunent au devant du danger, enfin
empéêchait la marche des affaires en ge-
néral. Alors que les fenêtres des Glifices
étaient ébroniére, il était bien diflicile
aux citoyens de s'apercevoir que i lle de
Montréal venait  d'éprouver uno vibra-
tion très sensible dans son lit féologi-
que. Cepeudant plusieurs citoyens ont
constaté le fait et se sont ewpressés de
s'en assurer aussitôt que lu température
le leur permit.
À l’Université MeGill, il y à un appa-

reil très compliqué et très sensible qui
enregistre toutes les ozculauons du sul.
Il n’y avait qu'un moyeu pour scssuuer
et c'était de consulter le désicat instru-
ment.

Asec une précision qui jait honneur à
la suiénee moderne, les mouvements de
soulévements et d'alfaissements qui s'¢-
tatent produits, avec une vivaoite uxtra-
ordinaire étaient partaiteniont uniégis-
trés,
Cette nouvello à crune profonde sur-

prise naturellement car personne n'au-
ruit attribue à la pression Atmospheri-
que la perturbation sensible du soi, qui a
“té bel et bien vousiitée.
Montréai est passé pics d'une sccoousee

violente qui ost œuse que les ancicne 1è-
pètent ce vieux dicton populaire, que
‘Québec finira par 1e leu et Montreal
par l'eau et les trembicments de terre.”
Cela
ve encore paral les jeunes gens qui ajou-
tent foi À verte superstition.

Cependant le phénoiseène d'hier matin
i est digne d'attention. C'est près de la

abonnement ct nous remettre un coupon | montagne surtout que a sevousee 8 été
plus violente. Les résicents de West-
mount en ont senti tesiement l'etfer que ‘
quelques instants après, ceux qui pou
vajent cunversr entre eux par commnuni-
cations téléphoniques s'interrogcaient an-
xieuseinent.

A QUEBEC

Québec, 4 — On a ressenti hier matin :
À Québec une socousse de trambloment

de terre assez forte et qui a «tre

divers autres endroits dans le ‘es
fleuse ju-qu'à Rimouski nous indiquent :

: que cette oscillation de la terre s'est
fait sentir ici ct là
Un cornespondant qui prétend s'y con-

a été dit cent tois et il s'en trou- |

une
quinzaine de secondes. Tles nouvettes que
Ton a reçues dans le cours de li pure’
née de diserses purtics du district et de |

du |
!

 

naître, M. D. R. MacLeod, courtier et
marchand de bois, prétend qu'à une
heure hier matin il avait prédit que Ia
croûte terrestre allait remuer.

1! dit que cost l’énorme tempête de ls
veille qui nous a valu ce léger meuve-
ment cohvulsil de notre grand-mère,
parce que la pression de l'atmosphère
torrestre qui est À l’état normal de 45
livres au pouce carré, s’est ifouvée plus
que doublée, et il Ajoute que le ronde
élevé du High School est en é‘at «de cal
culer le nombre de billions de tonnoaux
de plus que le poids normal an mille
carré que la terre n {td forede de sup-
porter de plus, par cette augmentation
de pression de l'atmosphère.

A RIMOUSKI

Rimouspi, Qué., 3 — Nous avons res.

santi deux secousses de trem’ Lmert de

torre assez violentes pour cfiryer un

bon nombre de gens. Le jr.mi*re a vu

jieu vers 4 heures du matin et Ia deuxi-

tine à 9 heures mcirs lo quart.
Lne temp'te de mui,e poussée por wn

fort vent de nord-est sévit de via ‘ler

matin, Les trains Ce l'Intere] vial ent

oto hirqués toute la nuit. Lie press ve-

pant de Montréal aù ii à il Loures

Lier scir, n'est arrivé qu'à 11 Leures ce

matin, Le led ot l'exres d'auour-

d'hui sont en retard de six ct sent heu-

res.

AU CAP ST-IGNACE

Cap St-Ignace, 4. — Une forte sccous-
se de tremblement de terre s'est fuit

sentir ici, hier matin, Vers sept ews ot

dumie. Les vibimtions ont duré environ

dix secondes.

AUN EBOULEMENTS

Nous avons vu la visite, ce matin, d'u-
ne des plus fortes secousse de tremble-
ment de terre, depuis IST0. Les vibra

 
| tons ent duré quatre minutes. ll ny

! a eu aucun acckient.
1 ton -

| A LA RIVIERE DU LOUT

! Rivière du Loup, 4—Lne forte so

i tremblement de terre a ve
ce

{ cousse de
» ressentie lei, à 7 honres 553,
Elle a dun: une demi-minnte.

A ST-JOSEPH DFE BEAUCFE

St-Joseph de Beauce. 4. —Entre se:
heures et demie et huit heures. ce ma-
tin, nous avons ressenti une forte
rousse le tremblement de terre. Le chee
à été assez pour éhbranier les maisons ct
jeter l'effroi dans certaines familles,

A PIERREVILLE

Fierreville, Q., 4 — Un a ressenti ure
secoussa de tremilrment de terre ce ma
tin à 7 h. 44,

A RICHMOND

4.

matin.

se

Ln tremilexdent de

sentir à Rivlunond., à
Les secousses ont

! Bherbrooke,
| terre s'est init
! S.15hrs, hier matin.
| duré six secondes.

  

LEDRAMEDEVILLE-NARIE
Le jeune français, Jules Henri, condamné à subir

son procès devant les prochaines Assises
Criminelles de Bryson, P. Q.

 

Bryson, 5 fevrier 1902,—L'enauéte pri

liminairo dans la muse de Jules Henn

s’est termibée samedi. Le juge de paix

W. Rimer l'a renvoyé devant la Cour
du Benc du Roi, aseisce criminelles, pour |

y subir son procès à Bryson, le 6 mai :
prochain. Le juge de paix a déclaré qu'il

n’v avait pas de preuve directe, mais que

les témoignages des détectives Crowe et
de William Macl'oeham faisaient naître
une prisomption de noture À justifier sa
décision.

Voici un résumé de cette affaire Gut-
cher-Henri qui passionne tous les esprits
dans toute ln région.

Jules Herri, ni à Parie, le 16 septem-
bre 155), dans le quartier des Biancs
Mantæux, derceurait chez James Guicher
qui vivait avec son fils az de quiuze fus,
dans une cabane bâtie clans lez bois,
trente milles de le savon Ilippewa.
trente&-quatre millre de Ville-Marie, cotre
les lacs Kiprewa et Témiscamineue, à
quatorze antiles du premier voisin. fGut-
cher, qui vivait de charse, avait recueilli
Jules Henri. extérue, pas loin de che
lui, au commencement du décerabre, al
qu'il revenait seul des chantiers, dans la
neige épaisse.
Le 2 janvier, Gntcher partit pour aller

chercher des provisions à Ville-Marie.
Quand il revint, vers le 7 au soir, il
trouve sa maison vide, du sang sur le
lit de son fils, sur le plancher, eur du
linge de lit à demi consumé dans le pod-
le, et le lendemain matin. le corps de son
fils enseveli dans la neige à cent cin-
quante pieda de sa cabane. Il retourna à
Ville-Marie, raconta les faits et fit éma-
ner wp mandat d'arrestation contre le
Français.
Une escouade d'hommes alla chez Cut-

cher, constata qu’il n'avait pas dit la vé-
rit sur plusieurs points et ramena le
corps du fils à Ville-Mario où eut lieu
l'enquête du cormner qui se termina par
arrestation de @Gutcher lui-même parce
qu'il avait dit qu'en arrivant chez lui il
avait passé la nuit à chercher son file, et
u'il n'y avait que trois traces de pas

dans la neige autour de sa maison : qu'il
v avait trois ponces de neige molle sur
le cadavre de son file, alors qu'il y en
avait quinze formant une couche de neige
naircie : qu’il n'avait découvert que les
pieds et avait reconnu son file par ler
bas, alors que le cadavre n'avait pas de
bas ; parce m'enfin la décotiposision du
ventré était assez avancée =pour faire
soupçonner au Dr Aubin le méderin an-
topiste, que la mort remontait avant le
ler janvier, et qu’en outre Gutcher n'a-
vait par tine grande réputation de véra-
cité, qu'il passe pour dangereux lorsqu'il
set én boisenn, et que l'on ignorait abeo-
lument. la présence de ce jeune Français,
laquelle nn prit pour une invention.

Après que Gutcher ent été condamné
par les juges de paix Gnay et Hanger de
Ville-Marie, à

  

à
à

  

à subir son procès à Brvaon
le G de mai prochain, et eût été incarcé-
ré dans la prison du district, a Bryson,
1» déttelive Crowe, de Montréal et I'huis
sie Taperrière de Ville-Marie, trouvé.
rént ét nrrétèrent Jules Henri à ile
MeKenzie, sar 1a lane Kippowa, le 190 jan-
vid. clerrière une hutte qu'il s'était cons-
traite lui-même.
Celui-ci reente que le jour dn départ

de Gutcher, lui et l'enfant d'étajent afnu-
séa à tirer au blanc : qu'ils avaiebt char-
eb leurs fuaila pour contiffier le même
jeu dana I'aprie-midi ; qu’il était mis à
neiger ; qu’ils avaient nlora serré leurs fusils, l’un d'eux étéfit déposé à la tite

 

{du Hit du jeune Guicher, et s'étaient ie
| tés sur leur lit respeotif : que le jeuns
i Gutcher commença alors à jouer avee le
| chien de la rmaison qui gambadait à le
; tête de son lit quand soudain une déto-
nation se tit entendre ot une baile tra
versa lu téte de l'enfant que le
chien avoit dû mettre sa patte enr je

: chien du fusil et faire partir le coup ; que
le jeune (Gutcher marmotte un monmest
comune essayant de parler au chien : gua
comme esasant encore de parier
au chien que s vovant eneui-

seul ave ce mort ensanglan-
i} s'était tronvé nflol®, tered

{ fix, avoit craint que le père à son ree
! tour. ne l’accusät où ne le tnût peut-être, j
qu'il avait enterré le cndavre dans la nci
de pour qu'il ne fût pas mangé por les

il avait fui emportant un fusil, et avait
| caché l'autre de erainte que Gricker ne
j le prit et ne re mit 8 sn potreuite ; quil
avait alors été cinq jours sans manzer.

i
i
}

|
|
1

ite
| té,
1

{

i

|
i

{
+

i
| toit revenu chez frutcher, et, n’y trou-

i vant pérsonne. GVAIt emporté vétements, ‘
| POUVOITUIES, munitions, provisions, ot
! était allé camper à l'endroit où il fut ar
; rêté non loin du chemun d'hiver eur le
lac Kippewa d’où le témoin Kelly sentit

un temps clair.

Le fusil qui a cansé la mort, était un
fusil à deux coups.

Les témoins Crowe et MocCosham qui
ont causé avec l'accusé pour tâcher de la
surprendre dans dec contradictions pré-
tendent qu’il se serait contredit en  di-
sant d'abord que les deux chitns du fu-
sil étaient levés avant la détonation,puis-
qu’il n'était pas sûr de celà ; en disant
aussi qu'aprés la détonation, il avait
trouvé les deux canons du fusil déchar-
gis, puis qu’il n’y en avait qu'un de dé:
chargé, le chien de l'autre canon n'étant
que rahattu sur le cap.

Le coroner Dul£ à dit que la igprt
avait dû être instantanée, la balle avant
traversé le cerveau de part en part, dela
tempe gauche à l'arrière de l’orcille droi-
te; que Je coup était parti très prés de
la tempe, Je feu de la poudre avant brû-
lé la jrue.

Le directive Crowe a adinie que dès le
moment. de son arrestation Jules Henri
consentit. tiés volontier à raconter toute
l'affaire, mais il a ajouté qu’Henri avait
cu dix-sept jours pour préparer son his-
toire, sur quoi l'avecat de la défense a
prié le témoin de ne p:az plaider In cause
mais simplement de rapporter lm faits.

huissier layerrière qui a eu l'accu-
sé sOUS ER depuis l'arrestation jus-
qu'à l'incareration, dit qu'il lui n tou
jours raconté in même histoire.
Le père Guteher dit qu'il tenait géné-

ralement ser fnsils déchargés of, dans un
coin an pied de son lit, qui (tait aussi
etui de son garçon, mais qu'il n'en gare
dait pas à la tie, que l'un des fnails
était À In téte du lit du Françuis : que
le pied du hit de selui-ci était à trois
pieds de la tête de l'autre Hit, lee doux
étinl séparés par uno fenitre ; qu'il n'y
avait jamais eu de querelles entre In
Gintecher, son garçon ot Henri : qu'il n’ac-
cusait pme ne dernier et n'acencait per-
sonne ; «qu'il avait fait ln plainte parce
que de qui} avait vu Îui avait donné des
eonpçons.

l'Autres témoins ont été entendus mais
île n’alontèrent rien d'importaht À ca
qui avait déjà été menant,
L'Arciné scra défendu par M. Bourhean

Rainville, l'un des avocats lea plus en
renom de toute la région.

 

 

 
biter 1 et que, pour échapper à Gutcher. :

la fumée et dit qu'aAn pouvait la voir rar

 

LE CULTIVATEUR SAMEDI, 8 FEVRIER 1902

Quatre Nouveaux Sénateurs
M. F. L. Béique, président de la Société St-Jean-Baptiste,

succède à M. J, O. Villeneuve à la

 

Haute Assemblée
 

MM. Robertson, Church et Thompson remplacent les Hons. Prowse,

Ottawa, 4.— A la réunion du Conseil
des ministres, cette apris-midi, on a
fait les nominations suivantes :

M. F. L. Béïque, C.R., pour remplacer
feu M. J. O. Villeneuve.
Dr James Kdwin Robertson, de Mon-

tague, He Piinoce-Fdouard, pour rempla-
cer feu le sénateur Prowse, de Charlot
twtown.

L’bon. ¢'harlas E. Church, pour rem-
placer feu 12 sénateur Almon, de Hali-
fax.
M. F. I. Thompson, "de Fredericton,

N.B., pour remplacer l'hon. M. Snow-
ball, nomuié lioutonant gôuverneur du
Nous eau-Brunswick.

1'HON. F. L. BEIQUE

Le nourean sénateur, Frédéric Ligori
Béique. «>6 né à Saint-Mathias, dans no-
tre provi, on 1845 Il fit ses études
au vollèg+ lo Marieville.
Nes ét 1 + classiques terminées, M.

Béique vutva à l’école de droit à Mont-
réal, dite —L’Ecole Ribeau™. Et en
180%, & l'âge de vingt-trois ans, il fut
admis au barreau de la province de Qué-
lac. 11 pratiqua le droit seul jusqu’en
1871, C'&t alors qu'il forma une socié-
té légale avet monster Rebidoux, au-
bnd'hui le juge Îtobidoux. En 1872, il
flesint lVassacis de mioiviour Jeué, au-
sourd’hui le lieutenant - gouverneur det-
té cs ensuite ve M. F ON. Chuquetr. ane
jeurd'hui le juge Choquet.
M. Béique fait actuellement patie de

ta société Kgule : Béique, Turçeun, Ro
bertson et Dessaulles.

M. Fugine Lafontaine, qui a été pen:
dant douse ans, l'associs de H. Pésque.
exerce maintenant seul sn profession,
étant depuis septembre avecat de la Con-
rinne.
M. Béique

puis autsisia
fue l'un des

s'est mêlé “le politique de-
de trente nus. En 157), il
fonslateurs du ‘Parti natir-

n°} avec imessieurs =Jetté,  Hoken,
Buntingden. Honoré Mercier et le jure
Thouas Loranger. |
L'influence de M. Béîque s'exerça sur-

tout dans Ire conseils lu parti où son
gemunt, son tact et ra force de tra

vail trouvérent un févend emploi.
_ M. Béique qui est aussi un patricte
fervent à été Pun des mecibres les plus
actifs de la Société Saint--Jean-Maptiste,
dont 1! est anfébral'hni le président. À ce
propes, on Jul doit une lurge pare dans
ln crmption de la “Calgse Natinnale d’F-
zonomie”” qui uredfin fonds de pen
FON à res sc Lares,

ME Pétque à cénquis une place distin.
quite au barreau de netre province. Son
noi figure dans les couses Jes plus ime
fertantes. On lui doit àve titre la ré-
diction et l’arloption de In loi de cession
de biens pour la Prosines de Québec.

Magne s'est oon) sréchulen:ent de
la fau-intion de ccopaghhs industrielles.
Ainsi. c'est Mai qui n'eromisé lrs  pou-
voir b:drauliques de Clarbly et qui a
dtd J'ârre iricrante de la ceupajnie
Rorale Electrique. ‘
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—La nomination de M. Béique, comme

sénateur sera accuesiie avec ja pius vie
ve #atidaction,  nen seulement pur Je

parti likdrd, nniz encore par toutes les
Classes, frunçéises ét angladses, de nôtre
population. Le ponveina sSnsoear resto,
ex effet, de type du citeven probe, labo.
rieux et qui saura faire hone
near à sa nouvelle situation,
—L'hon. Dr . Fis.in Robertson,
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de Ve du Prin aed, nu dep sie

<A la Chambre tant. In
Thon, F. FT, su est un dus

principaiia  honunes d'affaires du Nou
veau Brancwirk.

It reste encore la vaçanes causée par
ia mort de hon Mo Abn, ne Toronto,

   
   

éPin]Hacs cans délai en mmêne
> sacunce (UL sera causes

par fa nminination de M Mills À la
Cour Suprèrre,

It et inntile de dire que M. Béique
deviendra, dès sen entrée au sénat, un

CPOOPOOOONIETOPOIT Mort de M. |
————eeer

5 Février. |

M. l’abbé Pierre Bédard, curé de
Constant, comté de laprairie, ent

Ste
mort

 

curd: deM, l'abbé PIERRE BEDARD,
Si-Constant

{ Photographie Laprés ot Laverune, rue
St-Tlenis. coin de la rue Ontario. )

subitement, hior soir, à 7.30 heures,
d’une maladie de cœur. Le vénérable
prôtré n’a été qu’un quart d'heure mals-
de. Il a en le bonheur de recevoir l’ab-

6940044060404000000000DOCHOGGHGOSAHGGHALOO

La mort du
a

5 Février.

L'enquite dans l'affaire Lavrin est
rendue à Une pliner des plus intéresean-
trs. À la séance d'hiér après-raïdi, Mire
Cooke, avornt de lu Couronne eb Mtre
Si-Pierre, l'un des défenseurs de l’accu-
el, ont en une vive passe-d'armes, Mure
Cook avait appelé le témoin Casey que
In Couronne avait assigni’, et comme ce
témedn ne répondit pus, M. Cook re lon
et it à Son Honneur le juge Desnove,s
que l'enquête de la Couronne ‘tait elrsr.

Les avocats de ln défense ne l’enten-
dirent pas de cette oreille là. Mitre St-
limre hondissant de ron siège, cit qu'il
s'étonnait à bon droit de voir qu’un té
mein d'un fait trés important dans une
affaire qui pouvait avoir des conséquen-
(en anesi Qraves, Lien qu'arcizné par la
Couronne ne répontait jas A l'appel de
s“n nom pour reicre témoisrage. M.
Cook réjfiondit vivement qu'il apparte-
nait À la Courônne de conduire l'enquête
et qu'il n'eutandait par se laisser divter
en livne de conduite par Îes avocats de
la définee, Son Hennour le iuge Desna-
Xors iftarvenant deus le dépot, dit qu'il
ni Afpartenait de ditiser l'enquête pré-
Jimiraiie rt qu'il ertondait rendre jus-
tire à qui «de droit. 31 nonta qu'il ne
vosait jar de rairon pour ne pas fore
ontendre des témoins  iny ortants fou.  vant rébdre de gratids services en jetant

, perte sensible
, Montrést.

, za charité et

* F8TR à celle de

done enrés de eotie parotese depuis

 

‘Abbé Bédard |
: 1

mainssolution et Vextrime.onctipn des
de son vicaire,
M. l'abbé JAard était un gen soul

frant, depuis quelque temps:  rependant,
il vaquait À ae occupations journalières.
Ricr ne faisait prévoir un dénouement
dussi soudain. I
La mort de M. l'abhé Bédard çst une

Varchidicotze de

 

  

pour

Le
Crudt

5 de Faint-Constant
remarquable par

utéressememt, OH
estime véneral et mort:

a

regretté

nn
  

 

| jouissait de l
sera vivement ressentie partout où il

va

exeres le saint epinistère,
NV. l'abbé Bédird était n° le 24 mai

1<24. a Saint Remi. du mariage de
François Pédard et de Marie Provence).
M fut ordonté pritre À Faint-Réni, le
10 alécerbre 167, Vicatre à Baint-
Timothée en 1537. pis à Saint-Jean, en
155%; Snint-Cyprien, en 1559; Voren-
nes, en 1-1) il int nommé curé de
l'Epiphanñie en 164. En 1875, 11 fut
transiéré à ‘nu cure de Saitt-Pineide et en

Srint-Constant. 1] était
24

ans, Pendant Veaercice de sen ministé-
re. Hd a bâti nne magniique fghize et do-
té Saint-Constant de plusieurs (œuvres
icuises et d'Hne cour des Forestiers Ca-

tholiques.
Les funérailles de M le curé Bédard

auront lieu, vendredi inatin, à l'église
parolesiale de Seint-Constant. On s'at-
tend à la présence de Mer Pruchési.
Jeudi après-midi. Ja dépouille mortelle

sera transporté, à l'église, en grande
rolennité.

  

   

   

 

 

  

  

nègre Smith
une Iumière nonvelle aur l'affaire qui ce-
cupe le tribunal, 1 erdonte dune sur le
champ l'ajqurnement de l'enquete ni si
fe assignation des témoirs qui avaient
Été assignés dés le début jar la Ceouron-
ne. Ces témoirs sont M. Cases et une
infirmière de VHALion oui puraiet
recueilli de In touete du négre Smith
mourant ces parol os dain fait A ron
corps défendant.”

Ces témeignages corfimnés pur ln ver.
sion de M. Ennrin, père, sevl téroin du
émane, contrihuerriert, cn le conçoit à

exonlrer à l'enquéte préli deni ¢ Veen:
ab, Aussi les avec le la déferge,
chargés de rendre an fils 5 une fails
dont l'hancral iité cat aude sig de tout

soupçon, nfl tent aveccovne srdeux tion
comprét ensille pour que res téroine fus
sent ontendus eur le “louer.

A l'enquête d'hier aprsarici, M. Jo,
Porrenudt, arebicets, et ls pronier tés
tucin cht-ndn, «donne diverses oxplicn-
tions sur le plan qu'il a déproduit,
des écuries de M. Laurin.
M. Jos, l'or: el continue en dépositie n

commencée à In deriière séance, 1! ét it
près de l'endroit où In Vagarre s'ret pro
dite, au meet de la lutte. 11 nu été
fttisé dar Je chbamire aux hareis pair
Îles a! ojements des chicua ct jar des cri:
de déresse poussés par le jeans Dacia

 

 

 

 

des membres les pins en vue de cette

chambre, et par ses connaissances, pren-
din une position éminente.

l'hon. Charles Edward Church est né
1

 

 

a Tancook ls'and, N.-F., en 1835, et
est dl'ericine anglaise a'Teerande. 1 est
Ausei (heévceudant de lovalistes, NN à Sed

trnit à Chester et Truro et en 1872
était élu à la Chamlwe die Communes
pour Lunerherg. En 1S7S il était dé

 

fait. mais il était élu pour le mème com

té pour ia fyuislature de Ja Nouvelle
Ecosse en 1852 ot n siècé jusqu'en no-  +
vembre dernier quand 1} se retim. 1 fut
gecrétoire  prmvinciel dans le gouverne.
rent Viper et emtnuissaire dos travaux
publirs et des mines dans les cabinets
Fielding et Murray. 11 est fortement on
faveur de la tempærance et a été officier
dans he Gocd Templars et les Sens of
Temperance. TI est en faveur de l'aug-
mentation du sabside provincial,

 

 

COSIMM@M04

Sosith qui mordait Ja jeune Laurin, et
M. Laurin, pire, qui tenait un revolver
à la tuniv. le jevhe nonune appels le
téinoin à son secours, en disant qu’il
était hise/. \'orteil doeuns :on bras an
rune Lanvin st le conduisih à la mai-
son, 6% il le déahnbilla.
Quelques minutes svant Ia Fagarre, le

t'incin à azerçu Su ith qui -e tenait A
la porte de lk chambre anx harnaie, ates
un rasoir nuvest À In main. Le joe
Tusrin était À quelque distance du négre

    

{et il, parlsiers teus darx, Sauith disait:
(Fi vuss veocz ici, ju vais vous couper
In gorre” L'arcosé apmela alore le té-
mein, et li rit .‘Déplohetci, ce nie
gre-là veut me couper In gorte avec son
re

A moment «de l'enquite, le témoin
explique comment Smith se terait À Ja
porte de l'écurie, quand 11 avoit sen ra
sir à la main et en menaçait l'avqusé.
La foule, à la séance d'hier après-mi-

di, comme d'hatitude était énorme.

L'arctusé conserve toujours une attitn-
de ymfaitement calme. Un set qu'il ne
craint par le verdi:t qui sen rendu par
l'Lonorable pige qua prkside aux débats,
Le docteur Armand Findon continue à

prodiguer ses soins an jeune Laurin. Il
s'est rendu, hier soir, A la prison com-
mune et a ponst de nouveau l'horrible
plaic faite par les dents du nègre à ln
main gauche du jeune homme. Le méde-
fin espère toujours que les morsures
n’Auront pas de cuites fatales. Le père
de Pnecusé Ini rend de fréquentes visites,
ce qui constitue pour lui la plus douce
des consolutions,

 

  

 

A ST-HYACINTHE
St-Hyacinthe, 4. — Voici le meultat

du recensement fait cn décembre dernier
par M. le curd de la Cathédrale, au cours
de la visite de sa paroisse :
Campagne : 200 familles, 654 com.

murdants, 414 non communinnte ;
fgnes,

Ville : 1153 familles, 4974 commu.
pinnts, J419 non conununiants, 5303
Ames,
Ce qui forme un total pour la partie

de la ville et de ln rampagne desservie
par Ja Cathédrale de 1,383 faimnilles,
4,938 communiants, 1,633 non commu
niante ct 6,591 Ames.
Si i cs reconsement on ajoute celui de

In paroisse de Notre-Dame fait par les
RR. PP Dominicuins, il y n 2 mois,
on ono

Pour in ville proprement dite de St
Hyacinthe, 1,577 familles, 5,615 com-
muniants, 1,988 non communiants et
1,573 Auicr.
Pour la campagne, comprenant les vil-

lages St-Joseph, Lu Providence. St.
Uyacinthe le Confesseur et les rangs :
438 familles, 1,505  commiuwvianta, 703
won communinnts et 2,211 fumes.

Total, 2,018 familles. 7,128 commn
niants, 2,66] non communiants et 4,784
Ames.
Le dernier recensement du gouverne-

ment donnait 11,550 âmes de populn-
tion. 1} y a ‘done une marge de 1,706
ames de moins.

LE MARQUISDE DUFFERIN
Helfest., 4d.—On annonce ce wintin quo

le marquis de Dufferin, qui était grove.
ment malade dopire quelque temps, s'ai-

 

 Fn eutrant duns ia walle, il apergut jeublit toujours, 2

 

LE LANCEMENT
DU “MONTREN

Tornuto, 4. — Hier, peu après
heures, à ou lieu, en présence d'une
grande foule de spectateurs, le lance.
ment du plus heu steamier conatruit en
Amérique pour le service intérieur. D a
és bâti par la BortramEngine Work

., pour le compte de Cuinpagnie ©
Richelieu & Ontario. — °
Le lancement s’est fait par le côté, au

Heu de pousser lo vapeur À l’eau jy
proue en avant. LI est tonibé d'ube hay.
teur de quatre pieds sur las ylaçons dn
havre, qu’on avait préglablenient cassés
pour éviter un trop grand choc à là
coque du vaisseau.

l’armi les invités à la cérémonie, men-
tionnous :
L'honorable M, Tarte, MM. Cox, véna-

teur, Junes, sénateur, le maire How-
land, l'honorable Jus Stratton, Wm
Wainwright, lt-col. Henshaw, Wm ;
son, K. B. Garneau, H. Molvon, C. F.
Gilderslesve, Gilbert Johnston, John
Bertram, A. Angstrom, J. Kerr Osbor-
ne, it-col. H. M. Pellatt, It-col. Mason,
Elins Rogers, Wm MacKenzie, l'ouaid
Mann, James Pinyfair, John Waidie, R
M. Bertram, W. D. Matthews, Ak,

Ames, W. M. German, M.P., évrevin
Lamb, J. H. G. Hagarty, Henry test.
ty. E. B. Osler, M.P., Leighton X.Car-
thy, M.P.,, A. R. Boswell.
Le nouveau vapeur, qui porte le nom

de ‘* Montréal, ‘’ est destiné nu service
entre Québec ot Montréal : 11 remplacorn
le vieux bateau du mime nom qui sers
employé sur une autre ligne, Te non
veau ‘“ Montréal ” mesure 340 pied- de
long. M] seru mu par un engin de 3.000
chevaux composé de trois cylindres me-
surant respectivement 32 pouves. 53
pouces et $S ponces de dinmétre. sans
conipter six chaudières à vapeur dn tvpe
‘* fécossais, ” mesurant chucune tl pic
de diamètre et 12 pieds de longueur.
Le bateau sera éclairé à l'électricité et

chauffé por un calorifère à supour. 1a
salle à diner pourra contenir 1% com:

ves. 11 v a 260 cabines, y compris 2
parloirs ot. des cahinets de toilettr, Le

‘** Quélhee n'en contient que 137.
La hauteur dre entreponts u permis

une ornanietation détaillée. L'yntrée
sers gornie dde peintures représentant
des scènes de ln vie du Canadien iran.
cais. La salle d'entrée et le grand salon
seront «du atvle moderne irunçais. Les

tentures, les tapisseries, les meubles se.
ronu de soie et de velours. Au plafond
du centre des sujets allégorigues repré-
senteront les difiérentes phases du jour.

UNE RICHE MINE
Winnipeg, 4 — M. John Hepburn, qi

a «dénouvert une riche mine d'er sur a
rivière Indian était ici aujourd'hui. 1}
okt. en route pour Montréal, New-York
et Londres, où il sa chercher des cari-
taiistes pour exploiter sa mine.
M. Hepburn dit que son “claim”

daira soixante -quatre millions
lara d'or.

LA FEMME EPUISEE
Qui tousse, qui prend facilement le rhu-
we, qui sonître de hronchite. ne devrait

chercher aucun autre remède que le “VIN

MORIN CRESO-PRATES."

MARIAGE

ILANNOTTE - COSTIN — Ce main, à
ta chapeile du Saur&-Unur, éghise Si-Jac-
ques, Adélardé Jennnotte à Hermins

Costin, veuve de feu Henri Gagnon.
Ta bénéédsrtion nuptiale à  êté

par je Rêv M Rousseau.
L'héureux coupté esparti pour voyage

auipurd hui

pro
de ciol-

 

  

meer

donnés

Nos meilleurs souhaits =195 accompe-
gnoht.

BDECES

BEAUCHESNT. — A fto-Marie de Blan-
ford, P Q., à l'âge de 79 ans et 2 mois
Rosalie Trotier, Fpousr de Joréph Peau-
chosne.

CORNIVTAU Rn cotte  wille, le 27
cortrnnt, à l'âge do 2 ang et 3 mois.
Alfred Odilon Corriv:au, maître boucher,
file de Tnvid Corriveau.

MONTY — En © “He, Tundi
cosrant, À J'Age de hS ans, bonds
22 jours, Evetnchs Monty nfitcler ennie
taire, membre de l'Ordre [rd!v dans des
Forestiere, Cour Mésæry, No 421

o=NORMAND — Fn cette ville, 1e 27 cou
rant, A l'AKr de AB ans 2 mois et 7
fours, Tosph Oscar Normand, tallies ar
parténant aux Forest iers Indépendants et
Aux Artistns
BOTVIER. — A Ste-Cunégonde, 1° 27

¢nurant, a l'âge de 2 anv et 2 met,
Marie Antoinetib Partha, eufant bien-ai-
mée nr M. L. Arthur Bouvier.

e 2

et

lAFRENAYE dit LECLERG— Fn cerita,
A Vago dn 38 and

Date rane.
ville, 1» 2R courant
Dame Emilie Callers ig

 

sit
rpouse de I. A. A de Tefrenaye dit Le
chorc.

BARTHE — En certe vitie, 1e 28 fan-
viér courant, à Vl'Age de 42 dns, apr
une longue maiadie, Fined: F. Edgar
Parthe.

ROY. — A &t-Henri, le 26 courant, À
V'Age de 17 ant. 11 mois et Z2 Jours,
G«rtrude Ruv, enfant Lieseaimbe de F.X

 

Roy, ingénieur

ALLAIN — A St-Henri, le 30 coujant.
à l‘âge de 49 ans, 2 mois ot 21 jours,
Aloxina David, épouse de Gmor Allaln.

GOYTTTE — En catter ville, lo 80 eou
rant, à l'Ace de 78 ans et 2 mois, Zod
Loignon, épouse de Treifiô Goyette.

DORE— En cette ville, i+ 30 courent, !
à l’âge de 1% ana 11 moin pt 29 jours,
Fglantine Doré, filla de Charles Doré.

SENECAL.— En cette ville, le F0 jen-
vies, à l'âge de 60 ans, M. Fusèbe Snyë-
sl, pire imprimeur-éditéur, décéBé sulie

termen

TUIFAUVLT — A Repentigny, le 24 cou
rant. à Fôge de 10 ans 6 mols 20 fours
Eva Thifault, fille de Napaléon Thitaut,
exonñifo de Repentigny, et nixce du révi-
rend curé Tkihauït dé St-Liguori, comté
da tontcaim.

BENMT..- ¥n cette Ville, lo 81 jan-
vier, est dévéds Josoph Edouard Benoit.
tnfifeur, à Vhgs de 5B ans et onze mois.

POULIN = ju te ville, lo 4 fanvier
eat décété n1he- da DS’ ans. Honti Tue
gène Poulin, > e,. nvorat, ot exerédistra-
teur pour In camié de Rouviile.

PARENT — A fHi-Jséréme, le 81
À l'age de 11 nns, B mois ot 1
Arthur Parent file aîné aîné de M.
l'adont, notaira

BILIOTT — Tré 3 St-Henri, Le31 fap
vier, Joseph pme, A da sans at”6
meds, fils de Wy Klliolt.
WILSON — Madi Alphonsin

tant bien-aimée de l'écrevin
dé te 2 courant, à l'Arn de 1
ft 18 jours.

TEFEHVRE— A Mor+r0a),
au No 856 rue SD ne Mn
felvre, née Vrevède siller
Kamoutaska.
LAMOUREUN

courant, à l’Age de
moureux

CLORAN — ln catte vil

   

ouram
fours,
J. Be

Jeanneen-
som, décé-
an, + mois

te 9 fiivrice
«8. 5, Le

=. auticinia de

‘in cette ville, lo
85 ans, Joäèph

3
Lat

pvrier

nr dard
   
  

courant, A Phas de 41 ape, M. Fa
Coran

MARTIN.— En cette ville, je lop cou
rant, au No Wo ores Ni re-Darte, os
décédée Mhrie Odile Rita age do 3 mois
et { Jour, Enfant de TOE. Martin
DUPRAS — Fu geile ville, le 3 sou

rant, À l'âge de AR ans et 8 mols, Trois
Dupras

Fin cette eifte, le 2 févrié
courant, À Vige du À eue 4 Mois et 2
jours, Charios liver. décédé A an de
maure, «Bt Troninm
A ke y;

VEZVOUS À

HICKORK —

      

   

  

Le te paille pvoine,

A vois ele, à vendre. Bartvez À L i Bros

dese, go rus 8C Jacques, Montrdai Téléphone
Main >aiy.

vo (J'ai vae bonne presse À foin A vendre
marché)
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